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CAPITAINE PURRCARD VON CLITTY CAT


Noah

Le jour où le Capitaine Purrcard von Clitty Cat décida d'envahir ma vie était le même jour où je découvris que ma nouvelle voisine était la plus belle femme que j'aie jamais vue... et une incroyable folle aux chats.

Je venais d'ouvrir ma porte pour me rendre à la fête d'anniversaire de mon frère — cadeau en main et l'esprit focalisé sur la montagne de nourriture que je prévoyais de dévorer — quand un éclair de fourrure orange fusa entre mes jambes et s'engouffra dans ma maison.

— Merde.

Je n'avais même pas vu ce foutu chat, ce qui était surprenant, vu sa taille imposante. S'il avait été gris, j'aurais cru qu'il s'agissait d'un lynx.

Le chat traversa la pièce en trombe, laissant des traces de pattes boueuses dans son sillage. Il s’arrêta en arrivant à mon canapé et s’assit à côté, me fixant du regard. Comme tous les chats que j'avais rencontrés, sa fourrure criait « caresse-moi » tandis que ses yeux disaient « je te défie, misérable humain ».

— Minou, minou, dis-je en posant le cadeau sur la console près de la porte et en m'approchant lentement de l'intrus. Gentil minou. Reste là où tu es.

Sa queue, de la taille d'une batte de baseball, balayait le parquet, et j'aurais juré que ses yeux s'étaient légèrement plissés, m'avertissant de ne pas m'approcher davantage.

Je savais qu'il n'allait pas rester en place avec un étranger qui fonçait droit sur lui, mais il était dans ma maison, et ses pattes semblaient avoir fait la fête dans un parterre de fleurs.

— Non ! criai-je en me jetant en avant alors qu'il commençait à sauter.

Quand il atterrit sur mon canapé en cuir, je poussai un cri très peu caractéristique, ce qui le fit détaler sur le tissu, sans épargner aucun coussin.

— Bon, Garfield, dis-je en levant les mains. Je veux t'aider à sortir pour que tu puisses continuer ton chemin joyeusement. Ne griffons pas le cuir italien, d'accord ?

Pensais-je vraiment qu'il allait m'écouter ?

J'étais sur le point de l'atteindre quand il bondit du canapé et, dans une démonstration surprenante d'agilité vu sa taille, sauta sur l'îlot de la cuisine. Peut-être était-ce la combinaison du marbre lisse et de ses pattes boueuses, mais il glissa, se débattant alors qu'il heurtait un bol de courgettes, puis renversait un verre d'eau.

Je réussis à l'attraper par le milieu avant qu'il ne s'échappe, mais le chat n'était pas d'accord. Il se tordit dans mes mains comme s'il s'était entraîné pour cette situation précise et balaya ma mâchoire de sa patte.

— Nom de Dieu, lâchai-je en le laissant tomber, et il atterrit sur ses quatre pattes sans même trébucher.

Je n'avais été griffé par un chat qu'une seule fois, au bras, mais c'était bien pire. La douleur irradiait de ce qui semblait être dix mille coupures de papier. J’attrapai une serviette en papier et tamponnai l'endroit ; heureusement, il n'y avait que peu de sang.

Le chat s’assit à côté de ma table à manger, léchant la même patte avec laquelle il m'avait griffé. Pourquoi avait-on toujours l'impression que les chats savaient exactement ce qu'ils faisaient ? Il me narguait, j'en étais sûr.

— Bon, Lucifer, la récréation est terminée, dis-je en jetant la serviette en papier sur le comptoir avant de saisir une couverture sur le dossier du canapé. Il allait être furieux d'avoir une couverture jetée sur lui, mais je n'allais pas me faire déchiqueter par un chat. Il est temps pour toi de retourner dans le cercle de l'enfer d'où tu viens.

Il me regarda avec ennui, et je jetai la couverture sur lui sans hésiter. Je le ramassai pendant qu'il miaulait avec indignation et tentait de se libérer, mais cette fois, la couverture l'empêcha de me griffer.

Je l'emmenai à la porte d'entrée et sortis. Une femme criait de l'autre côté de la haie qui séparait ma maison de celle des voisins.

— Capitaine ! Où es-tu ? Capitaine !

Le chat s'était complètement immobilisé, ce qui était un soulagement. J'avais eu l'intention de le déposer simplement dehors, mais après avoir entendu la femme l'appeler, je décidai d'aller rencontrer ma nouvelle voisine et de lui dire ce que son chat avait fait.

— Capitaine Purrcard ! La femme semblait maintenant frénétique, mais je ris quand même de ce nom absurde.

— Eh bien, mon vieux. Ton nom est Purrcard ? Pas étonnant que tu te sois enfui de chez ta maman, dis-je en me dirigeant vers l'allée, m'arrêtant net en arrivant à ma voiture.

La seule raison pour laquelle elle était garée dehors était que le laveur de voitures mobile venait de finir de la nettoyer. Maintenant, je réalisais que ça avait été une grosse erreur.

Des empreintes de chat. Partout sur le capot et le pare-brise de mon Audi R8 GT. Ils n'en avaient fabriqué que trois cent trente-trois, et l'idée que la peinture gris métallisé soit abîmée par des griffes de chat me donnait des démangeaisons.

— Capitaine ! Elle semblait au bord des larmes, et je continuai à descendre l'allée et à contourner la haie.

Il y avait une femme qui cherchait autour des buissons devant la maison, me tournant le dos. Ses cheveux bruns étaient rassemblés en un chignon, et elle portait un débardeur rose clair avec un short de sport moulant qui mettait en valeur ses jambes et ses fesses toniques.

C'était un beau cul. Un très beau cul.

— Hé ! Ma voix effraya le chat, et il se débattit à nouveau dans mes bras alors que je remontais l'allée de ma nouvelle voisine.

La femme se retourna, et en m'approchant je faillis trébucher sur mes propres pieds. Elle était putain de magnifique, avec des lèvres pulpeuses et des yeux verts encadrés de longs cils.

— Votre chat est entré dans ma maison, dis-je en le lui tendant, la couverture le couvrant comme s'il était un fantôme.

— Oh, mon Dieu. Elle se précipita vers moi et attrapa le Capitaine, retirant la couverture. Qu'est-ce que vous lui avez fait ?

— Euh, pardon ? J'essayais encore de réaliser que la femme de mes rêves se tenait devant moi.

J'étais peut-être aussi distrait par ses piercings aux tétons clairement visibles à travers le tissu serré de son débardeur. Bon sang, j'étais dans de beaux draps.

— Il tremble comme une feuille. Mon pauvre bébé. Elle berçait son chat contre sa poitrine en roucoulant. Le chat me fixait du regard, comme s'il me narguait, un peu comme mes frères le faisaient quand nous étions plus jeunes et qu'ils me dénonçaient.

— C'est lui qui est entré dans ma maison, dis-je en pointant mon menton, qui me piquait encore. Il m'a griffé.

Elle regarda enfin mon visage au lieu de son chat.

— C'est le chat le plus adorable du monde.

Je plissai les yeux, parce que c'était quoi ce bordel ?

— C'est un chat. Je l'ai attrapé sur mon comptoir et il m'a donné un coup de patte. J'apprécierais que vous le gardiez sur votre propriété et pas sur la mienne. Ses empreintes de pattes sont partout dans mon salon et sur mon comptoir, et en plus, il s'est baladé sur ma voiture propre.

Elle poussa un petit rire nerveux.

— Eh bien, peut-être que vous ne devriez pas garer votre précieuse voiture dehors.

Cette femme était incroyable, et je n'avais pas le temps pour ses bêtises. — Merci beaucoup, Noah, d'avoir ramené mon chat à la maison ! Je suis vraiment désolée qu'il ait été un connard et qu'il ait agressé ton beau visage.

Ses lèvres s'entrouvrirent de surprise, mais je ne savais pas si c'était parce que j'avais essayé d'imiter sa voix ou parce que j'avais parlé à la troisième personne.

— Comment t'appelles-tu ? Sinon, je vais t'appeler la dame aux chats.

Je le ferais probablement de toute façon. Ça semblait approprié.

— Jade.

Merde. Même son nom était magnifique.

— Voici Capitaine Purrcard von Clitty Cat.

Elle caressa le chat sous le menton, et il commença à ronronner.

Il me fallut une seconde pour assimiler le nom complet.

— Clitty Cat ? Je luttais contre un sourire, mais il finit par s'échapper. Combien de shots de tequila as-tu bu avant de le nommer comme ça ?

Elle ricana. — Aucun.

Le fait qu'elle ne rougisse pas et ne soit pas gênée de lâcher le mot clito devant un étranger était intrigant, même si elle serrait le chat dans ses bras comme s'il s'agissait de son véritable enfant qui avait été perdu.

— Eh bien, tu devrais garder ton Clitty Cat à l'intérieur de ta maison. Je ne suis pas au courant des observations d'animaux sauvages dans le coin, mais je suis sûr qu'il ferait un bon repas.

Je lançai un regard noir au chat, qui avait les yeux fermés, sur un petit nuage grâce aux caresses que sa propriétaire lui prodiguait.

J'aimerais qu'elle me caresse comme ça.

D'où venait cette pensée vulgaire ?

Elle baissa les yeux vers Capitaine. — C'est un chat d'intérieur et il ne quitte pas la maison, même quand la porte est ouverte.

— Il a dû sentir qu'il y avait une voiture chère qui avait besoin d'être piétinée.

Je voulais que ce soit une blague, mais ses lèvres pincées indiquaient que ce n'était pas comme ça qu'elle l'avait pris.

Je n'aurais pas dû regarder ses lèvres, mais l'envie d'embrasser sa mauvaise humeur était forte. C'était exactement ce que j'essayais d'éviter : penser avec ma bite plutôt qu'avec mon cerveau.

Avant que mon esprit ne s'égare vers ce que j'aimerais faire d'autre à ses lèvres, je regardai le garage ouvert à trois places avec des cartons empilés partout. — D'où as-tu déménagé pour venir ici ?

— Euh... d'ici.

Elle changea le chat de position dans ses bras.

Je jetai un coup d'œil au camion de location puis à elle. — Pourquoi n'as-tu pas engagé des déménageurs ? C'est tellement plus facile. Il y a même des entreprises qui déballeront tout pour toi.

Si elle emménageait dans une maison à six millions de dollars, ce n'était pas comme si elle ne pouvait pas se le permettre.

Elle plissa le nez de la manière la plus adorable qui soit, mais il y avait aussi de l'irritation dans ses yeux. — C'était plus sûr comme ça.

Je ne savais pas trop quoi penser du fait qu'elle dise que déménager elle-même était plus sûr. Je pouvais imaginer quelques scénarios où ce serait le cas. Peut-être qu'elle était sous protection des témoins. Ou une espionne. Ou une tueuse en série, et elle avait besoin de cacher correctement tous les corps.

J'étais un putain d'idiot. Je pouvais peut-être voir l'enseigne Hollywood depuis mon balcon, mais ce n'était pas un film.

De plus, c'était une femme adulte, avec un chat nommé Capitaine Purrcard von Clitty Cat. La seule chose dont elle devrait avoir peur, c'était de tomber sur une bande de Karen scandalisées.

Tout à fait plausible.

— J'ai une fête où je dois aller, mais si tu veux de l'aide pour rentrer quoi que ce soit...

Je laissai l'offre en suspens. Aime ton prochain et tout ça.

— Oh, euh. Merci.

Elle regarda en direction de la maison, où sa porte était grande ouverte. — On gère la situation.

On ? Cela signifiait-il qu'elle avait un partenaire ? Il n'y avait qu'une seule voiture garée dans le garage, mais ça ne voulait pas forcément dire grand-chose.

Pourquoi est-ce que je me demandais même si elle était célibataire ? Je n'avais pas besoin de m'impliquer avec ma voisine, de toutes les personnes possibles. J'essayais de changer mes tendances de playboy, mais c'était une bataille constante. Mon corps se révoltait contre moi, et en ce moment, il gagnait.

— Bref... je devrais y aller.

Je pointai mon pouce en direction de ma maison avant de ramasser ma couverture qu'elle avait jetée par terre. Je ne savais pas pourquoi j'étais encore là, à lui parler, après son attitude envers moi. — Je dois t'envoyer la facture du nettoyage par la poste ou la déposer à ta porte ?

Elle s'était déjà retournée pour rentrer chez elle, mais elle s'arrêta, regardant par-dessus son épaule. — Tu plaisantes, n'est-ce pas ?

C'était le cas, mais j'adorais aussi la façon dont elle me regardait avec de la fureur dans les yeux. — Non. J'espère qu'il n'y a pas de rayures des griffes de Ricardo.

— Purrcard.

— C'est du pareil au même.

Je souris en coin alors que ses joues devenaient rouges.

Elle changea de position, et mes yeux tombèrent brièvement sur ses fesses avant que je ne regarde le ciel, comme si c'était la chose la plus intéressante au monde. — Je m'assurerai qu'il ne t'embête plus, Norman.

— C'est Noah.

— C'est du pareil au même.

Sans voix, je la regardai marcher jusqu'à la porte et entrer, la queue du chat enroulée autour du bas de son dos comme s'il la revendiquait.

Je descendis l'allée et commençai à contourner la haie, mais je m'arrêtai pour regarder sa maison. Elle se tenait à la porte, sans le chat, me fixant du regard.

Elle leva la main dans ce que je pensais être un signe d'au revoir, mais elle me fit un doigt d'honneur à la place.

Le culot de cette femme était impressionnant. Qui fait un doigt d'honneur à son nouveau voisin qui a gentiment ramené son chat ?

Je secouai la tête avant de mettre la haie entre nous. J'avais pensé à arracher cette barrière de 1,80 mètre de haut, puisqu'elle était de mon côté de la limite de propriété et qu'elle était moche, mais maintenant j'étais content de son existence.

Surtout quand je vis les empreintes de pattes partout sur ma voiture et que je me souvins pourquoi j'étais allé là-bas en premier lieu.

Mon agacement était de retour là où il aurait dû être depuis le début. J'avais laissé la beauté de Jade me distraire, mais je ne laisserais pas cela se reproduire.
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OÙ EST MON MINOU ?


Jade

Pourquoi ne pouvais-je pas agir normalement avec les hommes ?

Ça n'aidait pas que j'étais le trio parfait de garce : énervée, fatiguée et affamée. Déménager était déjà assez stressant, et quand je m'étais rendu compte que Capitaine n'était pas dans la maison, j'avais paniqué. Ce n'était pas un chat d'extérieur et il ne s'était jamais enfui auparavant, même avec les portes grandes ouvertes.

Mais c'était comme ça que mon déménagement se passait.

La dernière chose dont j'avais besoin était que mon voisin incroyablement attirant m'explique de façon condescendante qu'il aurait été plus facile d'embaucher des déménageurs. Je n'allais pas lui expliquer que les déménageurs avaient déjà apporté les gros objets, et que maintenant je déplaçais les affaires pour lesquelles je ne leur faisais pas confiance.

Pourtant, chaque carton que je portais dans la maison me faisait me demander si j'avais perdu la tête. Ce n'est pas comme si les déménageurs pouvaient voir ce qu'il y avait à l'intérieur des cartons, mais quand même.

Je déposai ce qui me semblait être le millième carton dans mon immense dressing et regardai autour de moi. Dans mon ancien appartement de cent mètres carrés, j'utilisais une chambre d'amis comme espace d'exposition, mais mon nouveau dressing avait des étagères sur des étagères avec un éclairage qui mettrait vraiment en valeur mes meilleures pièces.

— Jade ! Où es-tu ? J'apporte de quoi te sustenter ! cria Noelle de loin, mais c'était parce que la maison que j'avais achetée était immense.

En sortant de mon dressing, je fermai la porte derrière moi. La maison était probablement trop grande, avec six chambres et huit salles de bains. Qu'est-ce qu'une personne seule ferait avec huit toilettes ? Je devrais faire une rotation de l'endroit où je faisais pipi pour garder les tuyaux en bon état.

Malgré mes remords occasionnels d'acheteuse depuis la signature du contrat, je devais admettre qu'il était agréable d'avoir un grand bureau à domicile avec un mur de fenêtres, une salle de sport, une salle de cinéma et quelques chambres supplémentaires. La suite parentale ressemblait à un spa, et le balcon était parfait pour le yoga.

Quand je descendis, Noelle était appuyée contre l'îlot de la cuisine, faisant défiler quelque chose sur son téléphone. Avant qu'elle ne se rende compte que j'étais là, je lui sautai au cou, la serrant fort.

— Ouf ! grogna-t-elle, mais elle me rendit mon étreinte tout aussi férocement.

Je saisis le gobelet sur le comptoir marqué à mon nom, souriant au logo du Perky Squirrel Coffee qui montrait un homme avec une queue d'écureuil portant un sac banane rempli de noix. Celui qui l'avait conçu était un pur génie. — J'en avais besoin. J'étais sur le point d'arracher la tête de mon voisin tout à l'heure.

— Oh oh. Qu'est-ce qu'ils ont fait ? Noelle prit son propre café glacé et but une longue gorgée. — Bon sang, je fais vraiment le meilleur café.

Noelle travaillait chez Perky Squirrel Coffee depuis que nous étions à l'université. Même si elle avait maintenant un master, elle travaillait à établir son entreprise de design d'intérieur et avait besoin du revenu supplémentaire.

— Tu fais vraiment du bon café. Je soupirai et m'assis sur un tabouret de bar, prenant mon sandwich. — Ne me lance pas sur mon nouveau voisin.

Elle haussa un sourcil et se glissa sur le tabouret à côté de moi. — Que s'est-il passé ?

— C'est un crétin prétentieux, grognai-je en prenant une grosse bouchée de mon sandwich au poulet et au bacon.

Noelle s'arrêta, son sandwich à mi-chemin de sa bouche. — Il ? Raconte-moi tout.

J'avalai et pris une gorgée de café. — Je transportais des cartons et je me suis rendu compte que Capitaine avait disparu. Il ne venait pas quand je l'appelais, même en secouant son pot de friandises. Alors je suis sortie devant et j'ai commencé à chercher dans les buissons. J'étais sur le point d'avoir une crise de panique, et voilà que ce type arrive en tenant une couverture.

— D'accord... Noelle prit une bouchée de sa nourriture.

— Il l'a complètement recouvert avec ! Capitaine était tellement effrayé, Noelle. Tu aurais dû voir à quel point il tremblait. J'avais envie de donner un coup de poing dans la gorge de ce type.

Noelle hoqueta. — Comment diable a-t-il réussi à l'envelopper dans une couverture ?

— Je n'ai pas demandé un compte-rendu détaillé. Apparemment, Capitaine est entré dans sa maison, lui a griffé le visage, et ensuite il l'a attrapé avec la couverture. Il n'arrêtait pas de parler de traces de pattes boueuses partout.

Comme s'il nous avait entendues parler de lui, Capitaine entra d'un pas nonchalant, laissant échapper un miaou. C'était un si bon chat, et je ne pouvais pas l'imaginer griffer le voisin, à moins qu'il ne se soit senti menacé.

Noelle le regarda. — Ses pattes ne sont même pas sales.

— N'est-ce pas ? Je veux dire, le type faisait comme si Capitaine s'était roulé dans la boue et l'avait ciblé avec sa colère féline. Il a dit qu'il allait m'envoyer les factures de nettoyage.

— Tu plaisantes. Noelle se couvrit la bouche pour étouffer un rire, mais ses yeux pétillaient d'amusement. — Évidemment que tu aurais un vieux grincheux comme voisin. Je me demande à quoi ressemble sa femme.

J'espérais que Noelle laisserait tomber le sujet, mais pas de chance. — Il n'était pas vieux. Il semblait avoir notre âge.

Elle remua les sourcils de manière suggestive. — Était-il séduisant ?

— Noelle ! Je lui lançai une serviette en boule alors que la chaleur me montait aux joues. — Ce n'est pas la question, mais je suppose qu'il n'était pas totalement désagréable à regarder.

Elle soupira rêveusement avant que ses yeux ne se posent sur ma poitrine. — Tu portais ça quand tu l'as rencontré ?

Je baissai les yeux. Merde. Je n'avais même pas fait attention à ce que je portais. — Je tenais Capitaine.

— Pas au début. Elle sourit d'un air narquois. — Peut-être que c'est le moment de te remettre sur le marché. On doit découvrir si ce beau voisin est célibataire.

— Même s'il l'est, ce n'est pas mon genre. Je ne veux pas non plus avoir affaire aux hommes ; les vraies bites sont complètement surestimées. J'ouvris le haut de mon sandwich et ajustai la viande. Était-ce trop demander un sandwich avec de la viande qui restait en place ? C'était un peu comme un homme de cette façon ; leur viande ne voulait pas rester dans le sandwich.

En plus de me tromper, les hommes se sentaient soit menacés dans leur masculinité par moi, soit ne me voulaient que pour une seule chose. La vie de célibataire était beaucoup moins stressante, et je n'avais aucune intention d'avoir à nouveau un petit ami ou un plan cul.

— Et si tu mettais tout sur la table pour eux ? Tu pourrais leur envoyer des photos de tes produits pour voir comment ils réagissent ? Noelle me donna un coup de coude. — Tous les mecs ne sont pas des connards.

Noelle était si positive, même si elle n'avait pas eu beaucoup de chance avec les hommes non plus. Mais elle n'avait pas non plus une entreprise de produits pour adultes qui avait tendance à attirer le pire chez elle.

Ayant besoin de changer de sujet et de ne plus parler des hommes, j'avalai la dernière bouchée de mon sandwich. — Hé, tu sais ce qu'on devrait faire ?

— Quoi ? Elle me regarda avec curiosité.

— Je pensais que tu pourrais décorer une de mes chambres d'amis. Je m'essuyai les mains avec une serviette et me levai. — Je pourrais exposer quelques produits et prendre des photos à poster sur les réseaux sociaux de Ravishing Whispers.

Les yeux de Noelle s'écarquillèrent et elle faillit s'étouffer avec sa boisson. — Tu es sérieuse ? Tu n'as pas tout un service dédié aux réseaux sociaux ?

— Et alors ? Ça me manque de le faire. Et oui, je suis sérieuse. Qui de mieux que toi pour décorer ? J'ai besoin que le reste de ma maison soit fait aussi. Le job est à toi si tu le veux. Je n'y connaissais vraiment rien en décoration intérieure, et maintenant que j'en avais les moyens, j'adorerais aider mon amie à développer son entreprise.

— Jade, c'est énorme ! Elle bondit sur ses pieds et me serra dans ses bras, ses cheveux rouge pompier me frappant le visage. — Avoir de la visibilité grâce à une marque aussi importante que la tienne pourrait vraiment donner un coup de pouce à mon entreprise.

— C'est l'idée. C'est gagnant-gagnant. Ravishing Whispers était plus qu'un travail pour moi. Ce n'était pas seulement une mission pour briser les tabous entourant le plaisir féminin, mais aussi une mission pour encourager les femmes à être leur propre patron.

Noelle poussa un cri aigu et me serra plus fort. — Merci ! Tu n'as pas idée de ce que ça représente pour moi.

Pourtant, si. Parfois, il suffisait de la bonne plateforme pour que les affaires décollent. Pour moi, ça avait été une influenceuse qui avait commandé une box par abonnement et dont la vidéo était devenue virale.

Du jour au lendemain, j'étais passée de l'emballage de boîtes dans ma chambre d'étudiante à la nécessité d'avoir un entrepôt et des employés. C'était il y a sept ans, et je continuais à me développer si rapidement que j'en avais le tournis.

Et dire que tout avait commencé parce que je devais mon premier orgasme à un sex-toy.
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Capitaine avait encore disparu. J'avais cherché partout, utilisant toutes mes astuces pour le faire sortir de sa cachette, mais ce salopard était introuvable. Il faisait la sieste sur le canapé après que Noelle m'ait aidée à rentrer la plupart de mes cartons et qu'elle soit partie.

Avais-je ouvert une porte depuis ? Je ne me souvenais pas si je l'avais fait ou non ; j'étais à bout de forces, car il était presque minuit et la journée avait été longue.

J'enfilai une paire de tongs et allumai la lumière de ma terrasse avant de sortir dans mon jardin. Je secouai la boîte en plastique de friandises qui le faisait toujours accourir.

— Capitaine ! Viens voir Maman ! Je soupirai quand il n'y eut pas de réponse.

Dès que je le retrouverais, je commanderais un AirTag à attacher à son collier.

Où pouvait-il bien être ? Il n'y avait pas tant d'endroits où se cacher dans le jardin, malgré sa taille impressionnante. Il y avait une terrasse couverte attenante à la maison, une piscine et un aménagement paysager simple avec des plantes résistantes à la sécheresse. Pas beaucoup d'endroits où un chat orange de presque un mètre de long pouvait passer inaperçu.

Je secouai à nouveau la boîte en plastique de friandises en contournant la maison. — Minou, minou ! Je claquai la langue contre mon palais.

Silence. Je laissai échapper un souffle frustré. — Pas de thon pour toi demain, mon pote !

Alors que j'étais sur le point de me diriger vers la cour avant, j'entendis un miaulement familier. C'était faible, mais sans équivoque. Malheureusement, il provenait de l'autre côté de la clôture en vinyle blanc séparant mon jardin de celui du voisin.

Merde. C'était bien ce qu'il me fallait.

La clôture avait des panneaux pleins, je ne pouvais donc pas regarder à travers les lattes ou un nœud. Les choses ne pouvaient pas être simples, n'est-ce pas ?

J'allai sur la terrasse et pris une chaise que les anciens propriétaires avaient laissée, la portant jusqu'à la clôture. Je n'avais vraiment pas envie de regarder par-dessus dans le jardin de Noah, mais je ne pouvais pas laisser Capitaine là toute la nuit.

En grimpant et en jetant un coup d'œil, je fus surprise par son jardin. Il y avait une piscine, une grande terrasse, un jardin de taille décente et une aire de jeux. Est-ce que cela signifiait qu'il avait des enfants ? S'il en avait et qu'il s'énervait pour des empreintes de pattes boueuses dans sa maison et sur sa voiture, il devait être un vrai bonheur.

Mais ce n'était pas tout ce qu'il y avait dans son jardin. Mon chat était là aussi, rôdant autour de la terrasse comme s'il en était le propriétaire.

— Capitaine Purrcard von Clitty Cat ! sifflai-je à voix basse. — Ramène ton derrière poilu ici tout de suite !

Il ne me prêta aucune attention, étant absorbé par ce qu'il poursuivait. Tandis que je l'observais, il s'approcha de la porte-fenêtre coulissante et miaula avant de commencer à gratter le verre. Bon sang. Je n'avais pas besoin d'une autre visite de voisinage pour ça.

Je regardai autour de moi, essayant de trouver comment passer par-dessus la clôture sans l'endommager ni me blesser. Sortant mon téléphone et allumant la lampe torche, je sautai et me dirigeai vers l'avant. J'allais simplement devoir frapper à sa porte. Noah était jeune ; il serait encore éveillé un samedi soir. J'espérais.

Il avait peut-être une famille, pour ce que j'en savais, mais c'était trop risqué de laisser Capitaine dehors.

Je devrais être encore plus prudente maintenant en ouvrant la porte, puisqu'il semblait vouloir s'échapper. Tant de choses pourraient lui arriver dehors, et je n'étais pas très enthousiaste à l'idée qu'il devienne un chat d'extérieur.

Il était difficile de dire si quelqu'un était à la maison, mais la lumière du porche était allumée lorsque je m'approchai de la porte de Noah, les yeux rivés sur la sonnette vidéo. Prenant une profonde inspiration, j'appuyai dessus.

Il n'y eut pas de réponse, et je n'étais pas surprise que ce ne soit pas facile. J'appuyai à nouveau, maintenant mon doigt plus longtemps cette fois, comme si cela allait changer le résultat. Toujours rien.

Je laissai échapper un souffle agacé et m'éloignai de la maison, me tournant pour regarder le portail à côté du garage. Ça valait le coup d'essayer, alors je traversai l'allée, déclenchant la lumière à détection de mouvement au-dessus du garage. J'étais probablement en train d'être filmée mais je m'en fichais.

Le loquet du portail se souleva quand je tirai sur le cordon. — Idiot. J'espérais qu'il regarderait les images de surveillance et écouterait aussi.

Je prévoyais d'installer des entrées codées pour mes deux portails, afin qu'ils soient toujours sécurisés. Nous vivions dans une communauté fermée avec une sécurité patrouillant 24 heures sur 24, mais cela n'empêcherait pas quelqu'un qui vivait ici de commettre un crime contre un voisin.

J’en étais la preuve, entrant directement dans le jardin de Noah.

J'avais au moins une raison légitime d'être sur sa propriété. Mon chat était dans son jardin, et je devais le récupérer avant qu'il ne cause plus de problèmes. C'était la chose à faire en bon voisin.

Je laissai le portail entrouvert de quelques centimètres et longeai le côté de la maison, déclenchant d'autres détecteurs de mouvement avec des caméras montées en dessous.

Que diraient les gros titres si je me faisais arrêter ? La reine des sex-toys qui prétend que les hommes ne trouvent pas le clitoris des femmes n'arrive même pas à retrouver sa propre chatte.

Un rire jaillit de ma bouche, et plaquai ma main dessus pour l'étouffer. J'allais directement me coucher après ça. Mon cerveau commençait à délirer.

Je pouvais entendre les miaulements de Capitaine en tournant au coin. Il était exactement là où il se trouvait quand j'avais regardé par-dessus la clôture, assis devant la porte, miaulant à tout-va tout en grattant la vitre. Un comportement typique de chat quand il veut entrer quelque part.

— Ce n'est pas ta maison, idiot.

Il se retourna au son de ma voix, ses yeux dorés me fixant sans ciller pendant un instant avant de reprendre ses griffures sur la porte. Il avait visiblement décidé que la maison de Noah était mieux que la mienne et était déterminé à entrer.

Je traversai le patio, très consciente que je franchissais une limite. Noah n'avait pas fermé ses rideaux sur les grandes fenêtres, et je pouvais voir directement à l'intérieur.

Alors bien sûr, je ne pus m'empêcher de regarder à l'intérieur en me dirigeant vers mon chat. Il y avait une douce lueur chaleureuse provenant de l'éclairage encastré autour de l'espace de vie au plan ouvert. Le style de Noah était masculin et moderne, avec un mélange de tons sombres et de tons plus neutres. C'était agréable et semblait habité et accueillant.

Je me penchai rapidement pour attraper Capitaine avant qu'il ne cause plus de problèmes. Mais au moment où je tendais la main vers lui, les lumières à l'intérieur s’allumèrent complètement.

Avec un miaulement surpris, Capitaine s'enfuit avant que je ne puisse l'attraper. Ce maudit chat devait se venger du déménagement.

Je me redressai et je me figeai.

Noah traversa l'espace en short de sport, chaussures, et rien d'autre. Son torse sculpté brillait de transpiration, et sa poitrine se soulevait, comme s'il venait de terminer un entraînement.

Il se tourna vers la cuisine mais s’arrêta, tournant la tête dans ma direction. Il sursauta légèrement, et nos regards se croisèrent, ses yeux s'écarquillant d'abord de surprise, puis se plissant lorsqu'il me reconnut.

Ouais, j'étais dans la merde, et pas de la façon dont je l'aurais voulu.

Je fis demi-tour et courus.
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GROSSE COURGETTE


Noah

La dernière chose à laquelle je m'attendais à voir sur ma terrasse était ma nouvelle voisine. Il m'avait fallu une minute pour comprendre qui avait failli me faire faire dans mon froc — puisqu'elle avait l'air différente avec ses cheveux détachés — mais ses lèvres étaient immanquables.

Et sa poitrine.

Est-ce que cette femme se promenait tout le temps avec des hauts moulants qui exhibaient ses piercings aux tétons ? Je ne voulais pas regarder, mais même avec la distance et le reflet sur la vitre à cause des lumières, ils étaient comme un phare, m'appelant à rentrer au bercail.

J'aurais vraiment dû sortir pour trouver un coup d'un soir, au lieu de rentrer et de me jeter dans une séance d'entraînement.

Jade me fixait à travers la fenêtre avec de grands yeux avant de se retourner et de s'enfuir. Malheureusement pour elle, j'adorais une bonne course-poursuite.

Mes muscles étaient déjà échauffés par mon entraînement, et il n'y avait aucune chance qu'elle quitte ma propriété avant que je ne la rattrape. Surtout qu'elle avait couru dans la mauvaise direction.

Je fis glisser la porte-fenêtre et je sortis en courant sur la terrasse. — Hé !

La tête de Jade se tourna dans ma direction. Elle était au portillon à hauteur de taille qui bloquait le côté de la maison. Il était verrouillé par précaution, puisque l'équipement de la piscine et l'unité de climatisation étaient là-bas. Je ne voulais pas que ma nièce s'aventure dans ce bazar ni que les gens y aillent pendant les fêtes.

Jade arrêta de tripoter le verrou et faillit tomber en se retournant pour courir vers mon jardin. Commettre un crime en portant des tongs et un pyjama n'était pas le meilleur choix.

— Jade, attends ! Ce n'est pas comme si j'allais l'attaquer, mais encore une fois, j'étais un homme qui la poursuivait, alors je pouvais comprendre pourquoi elle courait.

Mon jardin était suffisamment éloigné de la maison pour ne pas recevoir beaucoup de lumière, il était donc difficile de la voir parmi les plates-bandes surélevées et les arches de treillis pleines de végétation.

— Aïe, putain !

Le cri de douleur de Jade me fit sursauter. — Ça va ? Je la trouvai assise par terre contre un bac à fleurs, serrant ses orteils. — Merde, qu'est-ce qui s'est passé ?

Elle émit un gémissement en essayant de se relever. — Rien. Ça va.

Je posai ma main sur son épaule pour l'arrêter et je m’accroupis à côté d'elle. — Tu n'as pas l'air d'aller bien. Laisse-moi voir les dégâts. En saisissant doucement son poignet, j'écartai sa main de son pied. — Aïe. Ça a l'air douloureux.

Elle me lança un regard cinglant avec des yeux pleins de larmes. — Tu crois ? Je me suis cognée contre une des briques, bien sûr que ça fait mal. Elle renifla.

Je réprimai un sourire face à son ton sarcastique. Malgré l'atterrissage brutal, son esprit fougueux était intact. — Rentrons pour te soigner.

Je glissai un bras sous ses genoux et derrière son dos, la soulevant contre ma poitrine. Elle laissa échapper un petit cri de surprise tandis que son bras s'enroulait autour de moi et agrippait mon épaule opposée.

— Beurk, tu es tout en sueur ! Elle tenait son téléphone portable serré contre sa poitrine. — Je ne pense pas qu'il soit nécessaire de me porter.

— Quel genre de gentleman serais-je si je te laissais ici ? Je la portai dans ma maison et la posai sur le comptoir près de l'évier.

— Je peux m'en occuper toute seule. Elle commença à bouger pour descendre, et je posai mes mains sur ses genoux.

Je n'étais pas du genre à croire au destin ou à toutes ces conneries d'amour, mais quand je croisai son regard, c'était comme si le monde s'était arrêté pendant une brève seconde. J'avais l'impression de la connaître, et pourtant ce n'était pas le cas. La chair de poule qui se répandit sur sa peau indiquait qu'elle le ressentait aussi.

J'éclaircis ma gorge et reculai, mes mains s'attardant parce que tout ce que je voulais faire était la toucher. — Tes orteils saignent. Reste tranquille une minute pendant que je vais chercher ma trousse de premiers secours.

Elle leva les yeux au ciel, et la transe a été rompue. Peut-être que cette sensation n'était qu'un besoin d'électrolytes après mon entraînement intense.

Je courus à l'étage dans la salle de bain, j’attrapai ce dont j'avais besoin et je redescendis en vitesse. Elle n'avait pas bougé et s'était tournée vers l'évier, passant son pied sous l'eau.

Capitaine se glissa par la porte-fenêtre ouverte, la queue dressée.

— Je suppose que c'est à cause de lui que tu rôdais dans mon jardin et non parce que tu voulais ma courgette ?

Avec un soupir, elle ferma le robinet. — Je ne rôdais pas, et je ne veux certainement pas ta courgette.

— Je ne sais pas, Jade. Regarder par ma fenêtre pourrait être considéré comme du voyeurisme, à moins que tu ne sois voyeuse, auquel cas, tu n'as qu'à demander si tu veux voir ma courgette. Ou tu n'aimes pas les courgettes ? Je souris en coin en fermant le robinet et en soulevant son pied pour que son talon repose sur le comptoir devant.

— J'adore les courgettes, murmura-t-elle, et je crus avoir mal entendu. — Mais la tienne n'est probablement pas assez grosse.

Je pouffai. — Je t'assure qu'elle est bien assez grosse. Digne d'un ruban bleu, même. Je séchai son pied avec un gant de toilette. — Je serai ravi de te la montrer, et tu pourras juger par toi-même.

— Je vais passer mon tour. Elle siffla de douleur tandis que je séchais l'endroit où ses orteils étaient éraflés.

Capitaine miaula et sauta sur l'îlot. Il s'affala, s'étirant de toute sa longueur impressionnante, et nous observa. Aussi agacé que j'étais par le chat, c'était aussi grâce à lui que j'avais vu Jade deux fois en une journée.

J’ouvris la trousse de premiers secours et sortis ce dont j'avais besoin. — On dirait qu'il se sent comme chez lui.

— Je pense qu'il est désorienté à cause du déménagement. Elle se frotta le front. — Je ne sais vraiment pas comment il a réussi à sortir encore une fois.

— Peut-être qu'il peut ouvrir les portes. Le chien de mon frère peut faire ça. Je tamponnai doucement les orteils de Jade avec une lingette antiseptique, et elle agrippa le bord du comptoir.

— Des portes verrouillées ? Ce n'est pas Houdini. Elle inspira brusquement entre ses dents. — Putain, ça fait mal.

Nous tombâmes dans un silence gêné mais confortable pendant que je nettoyais ses blessures. Son gros orteil et celui d'à côté avaient subi le plus gros des dégâts, mais ils ne semblaient pas être cassés. J'enveloppai délicatement chaque orteil dans un pansement.

— Ça devrait aller. Je gardai sa cheville dans ma main, mon pouce caressant sa peau douce. J'eus la tentation de me pencher et d'embrasser ses orteils, mais je savais que ce serait aller trop loin.

— Merci. Elle essaya de retirer son pied, mais je resserrai ma prise sans même y penser. — Je devrais, euh... rentrer chez moi.

Je levai les yeux vers elle, nos regards se croisant. L'air entre nous crépitait de tension, et je lâchai rapidement prise, m'occupant à refermer la trousse de premiers secours.

Jade fléchit son pied et descendit prudemment du comptoir. Capitaine miaula et sauta, se frottant contre ses jambes.

Elle remit la tong qui s'était détachée et le souleva avant de prendre son téléphone portable posé à côté du lavabo.

— Tu veux de l'aide ? Je peux te porter.

C'était un long trajet autour de la haie. Cette fichue chose devenait de plus en plus gênante.

— Je peux me débrouiller, dit-elle en boitant vers la porte d'entrée. Merci de ne pas avoir appelé la police.

Je ricanai. — Qui te dit que je ne l'ai pas fait quand je suis monté ?

Elle me lança un regard noir par-dessus son épaule. — Tu n'aurais pas osé.

— Un homme célibataire tout seul dans une grande maison ne peut jamais être trop prudent. Je ne savais pas pourquoi j'avais ressenti le besoin de lui dire que j'étais célibataire.

Peut-être parce que je venais de passer des heures à regarder mon frère et sa petite amie être écœurants d'amour, et que j'étais un peu jaloux. Je n'avais jamais ressenti le désir de m'attacher à quelqu'un jusqu'à ce que je voie Gabriel avec Josie.

— Bien sûr, dit-elle, imperturbable face à mon commentaire. Merci encore.

Jade avançait lentement sur l'allée menant à l'entrée. Elle allait encore tomber en marchant comme ça en tongs. De plus, je ne pouvais pas la laisser rentrer seule si tard, n'est-ce pas ?

Du moins, c'est ce que je me disais en sortant de chez moi et en fermant la porte. — Jade, attends ! Je courus et la rattrapai.

Elle tourna la tête, plissant les yeux dans l'obscurité. — Quoi ?

— Laisse-moi te raccompagner. Il est tard, et tu es blessée. Je ne veux pas que tu tombes à nouveau. Je tendis les bras vers son chat. — Laisse-moi le porter.

Jade me laissa prendre Capitaine, et je fus surpris quand il se blottit contre ma poitrine. C'était un peu risqué de tenir un chat qui avait des antécédents de violence, mais parfois le risque en valait la peine.

Elle tendit la main et gratta la tête de Capitaine. — Il t'aime bien, même si je ne sais pas pourquoi.

— C'est ma personnalité rayonnante et mes abdos en béton. N'est-ce pas, Capitaine ? Je lui grattai le menton, et il ronronna. — Tu vois ? Il est d'accord.

— Je doute qu'ils soient si durs.

Oh, quelque chose devenait certainement dur, et je dus presque me mordre la langue pour m'empêcher de le dire à voix haute.

Alors que nous contournions la haie, nos bras se frôlèrent, et j'eus envie de lui prendre la main. Une envie que j'ignorai en caressant le chat.

Je me surpris à lui jeter des coups d'œil du coin de l'œil alors que nous nous approchions de son portail. Quand je fis un geste pour l'ouvrir pour elle en même temps qu'elle, ma main frôla la sienne. Un éclair de quelque chose crépita à nouveau entre nous, et je retirai brusquement ma main.

Jade leva les yeux vers moi, les yeux écarquillés. Mon regard se posa sur ses lèvres qui semblaient incroyablement douces et attirantes. Je me surpris à me demander ce qu'elles ressentiraient pressées contre les miennes... entre autres choses.

Jade tendit les bras pour reprendre Capitaine, brisant le charme. Ses doigts effleurèrent ma poitrine nue, et je retins brusquement mon souffle.

Je ne pus résister à la taquiner un peu. — Si tu continues à me toucher comme ça et à essayer d'attraper ma courgette, je vais devoir déduire un peu d'argent de ta facture qui ne cesse de grandir. Je lui fis un clin d'œil, ma voix si basse qu'elle ressemblait à un piège à soif sur TikTok.

Les yeux de Jade brillèrent d'irritation, et l'expression enflammée sur son visage était follement attirante. — Pardon ? Elle grognait presque, et je ne pouvais pas dire que je détestais ça.

Un homme intelligent se serait excusé immédiatement et aurait fui la queue entre les jambes, mais j'avais apparemment perdu la tête quand il s'agissait d'elle. — Quoi ? Je dis juste que tout ce flirt a un prix, bébé.

— Bébé ? Flirt ? Elle rit d'une manière qui m'excitait et me terrifiait à la fois. — Tu es complètement fou si tu penses que je flirtais avec toi. Je reprenais mon chat.

— Bien sûr, bien sûr. Continue à te dire ça. Ça ne change pas le fait que tu as pratiquement touché mon téton. J'ouvris le portail pour elle et m'écartai.

Jade me lança un regard qui semblait vouloir découper ma courgette en un million de morceaux. — Tu n'es qu'un porc ! Elle passa devant moi en trombe aussi vite que ses orteils blessés le lui permettaient, me laissant observer le balancement de ses hanches dans son petit ensemble de pyjama tentant.

— Je plaisantais, bon sang ! Je restai là un moment, me massant la nuque en poussant un soupir frustré.

Visiblement, cette femme était immunisée contre mes tactiques habituelles. Aussi irritée qu'elle semblait l'être, quelque chose crépitait entre nous, même si elle voulait faire semblant que non.

Fermant le portail, je me retournai et me dirigeai vers ma maison, rejouant notre interaction. Peut-être avais-je été un peu trop direct et grossier avec les commentaires sur la courgette, mais elle l'avait été aussi.

Je rentrai chez moi et verrouillai les portes d'entrée et de derrière. Le silence était assourdissant après les échanges que j'avais partagés avec ma voisine fougueuse. En montant les escaliers, je ne pouvais m'empêcher d'imaginer les regards cinglants et les répliques enflammées qu'elle adorait m'envoyer.

Et ces seins. Bon sang, comme j'avais envie d'embrasser la courbe de chacun d'eux avant de la rendre folle avec ses piercings aux tétons.

Dans ma salle de bain, j'allumai la douche et enlevai mes chaussures, mes chaussettes et mon short. Je me glissai sous la cascade d'eau chaude et, malgré tous mes efforts, j'imaginai Jade sous la douche avec moi.

L'image de l'eau ruisselant sur ses courbes, ces tétons durs que j'avais aperçus plus tôt suppliant d'être touchés, me rendit dur comme la pierre. Ma main dériva vers le bas, s'enroulant autour de mon membre.

Je la plaquerais contre le mur carrelé, et elle opposerait une brève résistance, mais je savais qu'elle me désirait autant que je la désirais. Me caressant lentement, je fantasmai sur la sensation de ces lèvres douces laissant des baisers chauds et sensuels le long de mon cou et de mes épaules.

Un grognement bas m'échappa alors que je resserrais ma prise, pompant plus fort et plus vite. Je pouvais presque entendre les gémissements haletants de Jade à mon oreille alors que je plaquais ses mains au-dessus de sa tête, frottant mes hanches contre les siennes. Ces magnifiques yeux seraient sombres de désir, me défiant de prendre ce que je voulais.

Et je le ferais.

D'abord, chaque téton avec ma bouche, la faisant me supplier de la toucher entre les jambes. Ce n'est qu'après qu'elle serait devenue un désordre gémissant que je toucherais sa chatte, qui serait si foutrement mouillée pour moi.

— Baise-moi, Noah, gémirait-elle, et j'obtempérerais, m'enfonçant dans sa chatte chaude et serrée.

— Jade, haletai-je en atteignant mon apogée, ma libération jaillissant de moi.

Je m'appuyai contre le mur d'une main, chevauchant les vagues de plaisir. Alors que l'euphorie s'estompait, je n'arrivais pas à croire à quel point j'avais joui rapidement.

Comment allais-je pouvoir regarder cette femme à nouveau sans penser à ce que je venais de faire ?

La haie allait définitivement rester maintenant.
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ASSAUT VÉGÉTATIF


Jade

Les lundis étaient les pires, surtout après avoir passé tout le week-end à déménager. J'aurais pu prendre une semaine de congé pour m'installer, mais avec l'augmentation des ventes, grâce à une nouvelle influenceuse superstar, mon entreprise était pratiquement au bord de l'explosion.

C'est ce qui arrive quand vous envoyez pour plaisanter un baril de cinquante-cinq gallons de lubrifiant à un spectacle de marionnettes pour adultes, et qu'une des marionnettes y fait trempette. La vidéo est devenue virale, et le lubrifiant comme nos jouets s'arrachaient comme des petits pains.

J'avais une PDG pour gérer les choses, mais j'étais impliquée dans la plupart des aspects de Ravishing Whispers. C'était mon bébé, et ce qui avait commencé avec moi seule était devenu une entreprise qui employait plus de deux cents personnes.

Je réprimai un bâillement tandis que Mara, ma directrice des opérations, s'éternisait sur la logistique de l'expansion de nos capacités de distribution. Autant j'aimais être chef d'entreprise, autant les réunions opérationnelles pouvaient être un vrai somnifère.

Mara mit en évidence une section sur la diapositive projetée avec son fidèle pointeur laser. — Si nous déménageons vers un nouveau centre de distribution plus grand, nous aurions l'espace pour accommoder notre croissance sur les cinq prochaines années. Cependant, les coûts initiaux du déménagement seraient importants.

Mon esprit vagabonda vers des abdominaux sculptés, des tatouages sur l'avant-bras et des yeux bleus brûlants alors qu'elle commençait à débiter des chiffres et des statistiques. Je détestais l'admettre, mais Noah avait été le héros de plusieurs de mes fantasmes ces derniers jours. Certes, il me tapait sur les nerfs, mais qu'est-ce qu'il était attirant.

Je me demandais quelle sensation sa barbe de trois jours produirait contre mes cuisses. Probablement incroyable, mais savait-il comment s'y prendre pour me faire jouir ?

Kendall, ma PDG, me donna un coup de coude, me sortant de mes pensées classées X. — Tu as l'air un peu rouge. Tu te sens bien ?

— Hein ? Oh, oui, j'ai juste un peu chaud ici. Je m’éventai de façon théâtrale, puisque tout le monde me regardait maintenant.

Mara haussa un sourcil sceptique avant de continuer. — L'autre option est de garder notre installation actuelle et d'ouvrir un second centre de distribution sur la côte est pour réduire les coûts et les délais d'expédition pour nos clients dans cette région.

Autour de la table ovale, toute mon équipe de femmes intelligentes et badass avait les yeux rivés sur Mara, buvant ses paroles. J'aurais vraiment dû être plus attentive, mais je n'arrivais pas à sortir Noah de ma tête.

Maudit voisin sexy. Pourquoi ne pouvais-je pas vivre à côté d'une gentille vieille dame qui profitait de la vie après avoir vendu son studio de yoga avec des chèvres devenu viral ?

— Jade ? La voix de Kendall me tira de nouveau de ma rêverie. — Qu'en penses-tu ?

— De quoi ? Du yoga avec des chèvres ? Mes joues chauffèrent. Merde, j'avais dit ça à voix haute, n'est-ce pas ? — Je suis désolée, mon esprit a déraillé ce matin.

— Tu as besoin de vacances. Mara s’assit à sa place et croisa les mains sur la table. — Quand as-tu pris plus d'un jour de congé pour la dernière fois, en dehors d'être malade ?

J'avais travaillé sans relâche depuis que j'avais abandonné l'université en deuxième année. Même maintenant que j'avais des personnes compétentes pour gérer les choses, j'avais toujours l'impression que je devais être impliquée au même niveau qu'avant. Si Ravishing Whispers échouait, tous mes sacrifices auraient été vains.

— Vous essayez de vous débarrasser de moi ? Je pris une gorgée de mon café. — Je suis la plus heureuse quand je travaille.

Aucun membre de mon équipe ne semblait convaincu. Mais pourquoi le seraient-ils ? Personne de sensé ne choisirait le travail plutôt que tout autre aspect de la vie, même si c'était sa passion.

La réunion se termina enfin après que nous ayons débattu des avantages et des inconvénients de chaque option de distribution. J'essayai de me concentrer au mieux, mais mon esprit revenait sans cesse à mon voisin exaspérant. Quel gâchis d'abdominaux délicieux et léchables.

Alors que l'équipe sortait, Kendall resta en arrière, l'inquiétude gravée sur son visage. Une fois que nous fûmes seules, elle me fixa d'un regard appuyé. — Tu dois prendre des vacances. Sérieusement.

Je commença à protester, mais elle leva une main pour m'arrêter.

— Cette entreprise est tout, je comprends, mais tu es mariée à ton travail. Tu n'as que vingt-six ans, et tu laisses déjà la vie passer à côté de toi.

Aïe. Ses mots piquaient parce qu'ils contenaient une part de vérité. Avec l'agitation sans fin pour grandir, j'avais négligé ma vie en dehors du travail.

— Ça ne peut pas échouer. Bon sang, le dire à voix haute semblait un peu ridicule, alors que nous avions généré plus de cinquante millions l'année fiscale précédente.

— Ça n'échouera pas. Nous ne faisons que croître et nous prévoyons de doubler nos bénéfices cette année. Il est temps de commencer à profiter des fruits de ton travail. Le regard de Kendall s'adoucit. — L'entreprise est entre de bonnes mains, si c'est ce qui t'inquiète.

— Ce n'est pas ça. Je sais qu'elle est entre de bonnes mains, mais quand tu renonces à ton héritage et que ta famille pense que tu es une âme perdue parce que tu vends des sex-toys, il y a beaucoup de pression. Je soupirai, parce que chaque fois que je pensais à ma famille, mon cœur souffrait de leur manque de soutien.

— Nous sommes ta famille maintenant. Nous ne te laisserons pas échouer. Elle avait absolument raison, et les larmes me sont montées aux yeux en pensant à quel point mon personnel était solidaire.

Mon téléphone sonna avec une notification de la sonnette vidéo que j'avais installée hier. Je l'ouvris et vis un bouquet de fleurs juste devant l'objectif. C'était un magnifique mélange de fleurs orange, roses et jaunes.

— Qu'est-ce que c'est que ça ? J'appuyai sur le bouton pour parler. — Bonjour ? Je peux vous aider ?

— J'ai des fleurs ici pour Amatrice de Courgettes. Le livreur étouffa un rire. — Elles sont de la part de Cultivateur de Courgettes.

J'allais tuer Noah.

Pourquoi diable m'enverrait-il des fleurs adressées comme ça ? Ne m'étais-je pas clairement exprimée il y a quelques nuits ?

Je poussai un soupir agacé. — Pouvez-vous les livrer à la maison de l'autre côté de la haie ?

— Nous ne pouvons laisser des fleurs à un voisin que s'il répond à la porte. L'homme recula d'un pas et regarda sa montre.

Je n'avais aucune idée de l'emploi du temps de Noah et je soupirai. — S'il vous plaît, laissez-les devant ma porte, alors. Merci.

Je raccrochai, à la fois intriguée et méfiante. A quoi Noah jouait-il ?

— Qui est ce nouvel homme qui t'envoie des fleurs ? demanda Kendall avec un sourire si large que je levai les yeux au ciel. Et pourquoi as-tu l'air de vouloir jeter ces fleurs à la poubelle ?

— C'est mon nouveau voisin, qui est incroyablement agaçant.

Kendall éclata de rire.

— Oh, seigneur. Qu'a-t-il fait ? C'est pour ça qu'elles étaient adressées à « L'amoureuse des courgettes » ?

— Ce n'est pas drôle, c'est puéril ! Capitaine semble vraiment aimer sa maison et son jardin, et samedi soir, quand je suis allée le chercher, j'ai fini par me blesser dans le jardin de mon voisin et il s'est moqué de moi en disant que je voulais sa courgette.

Je croisai les bras sur ma poitrine, une partie de moi étant plutôt contente qu'il m'ait envoyé des fleurs et l'autre voulant les lui jeter à son visage suffisant.

— Eh bien, est-ce le cas ? On dirait qu'il s'intéresse à toi s'il t'envoie des fleurs.

Je fis un geste dédaigneux de la main.

— Même si c'était le cas, je ne cherche pas à sortir avec quelqu'un en ce moment. Je suis trop concentrée sur le travail et sur l'installation de la nouvelle maison.

Kendall me lança un de ses regards classiques de mère, comme si j'étais son fils de huit ans et non sa patronne de vingt-six ans.

— Tu devrais vraiment prendre du temps pour t'installer ; déménager est stressant. De plus, peut-être que tout ce temps te fera reconsidérer ta situation anti-rencontres.

Elle n'avait pas tort. Entre le déballage, la décoration et les petits projets domestiques, je me sentais submergée d'essayer de tout faire, en plus de mes responsabilités habituelles chez Ravishing Whispers.

— Je viens juste... dis-je en me mordant la lèvre, presque convaincue.

— Tu nous fais confiance, à moi et à l'équipe, pour gérer les choses, n'est-ce pas ? Nous avons tout sous contrôle. Prends une semaine, au moins, pour que ton nouveau chez-toi te semble comme à la maison. Honnêtement, si j'étais à ta place, je ne serais jamais ici.

Elle ferma son ordinateur portable et se leva, me regardant avec expectative.

Je désirais ardemment le sentiment d'être installée, mais l'idée de prendre du recul par rapport au travail me rendait anxieuse. Et si quelque chose se passait mal pendant mon absence ?

Mais je savais que Kendall avait raison. Je lui faisais confiance, ainsi qu'aux autres, pour que tout continue de fonctionner sans accroc.

— D'accord, très bien. Mais tu dois me promettre de m'appeler si des problèmes majeurs surviennent.

Kendall sourit victorieusement.

— Je te le promets. Maintenant, va-t'en.

En sortant de mon bureau, je sentis un poids se lever de mes épaules dont je n'avais même pas réalisé la présence. Mon entreprise était toute dédiée au bien-être, pourtant depuis si longtemps, je m'étais négligée.

Il était temps de changer cela.
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Il me fallut quatre allers-retours depuis ma voiture avant que je ne m'effondre sur mon canapé, reconnaissante d'être à la maison après un long après-midi de shopping. Je ne me souvenais pas de la dernière fois où j'avais passé des heures à flâner dans les magasins sans me sentir pressée. L'avantage supplémentaire était que c'était un jour de semaine, et les magasins n'étaient pas bondés.

Le shopping avait été ma façon de procrastiner sur ce qui devait être fait. Je détestais organiser et comprendre où tout devait aller, mais les cartons ne se déballaient pas tout seuls.

Je regardai autour de moi, et je réalisai à quel point c'était vide et silencieux. Cela semblait dix fois pire ici dans cette grande maison. Je n'avais pas voulu autant de mètres carrés, mais mon agent immobilier me l'avait montrée « juste pour voir », et j'en étais tombée amoureuse.

Mais maintenant, pour une raison quelconque, tout cet espace me faisait réaliser à quel point j'étais seule. À part Noelle, je n'avais pas vraiment d'amis en dehors du travail. Mon équipe chez Ravishing Whispers était devenue comme une famille pour moi au fil des années, mais ce n'était pas tout à fait la même chose que d'avoir des amies proches.

Et puis il y avait ma famille. Je n'avais jamais été très proche de mes parents, mais maintenant le petit lien que nous avions me manquait. Quand j'avais abandonné mes études universitaires, ils m'avaient fait comprendre très clairement que ma voie professionnelle était inacceptable pour eux. Même maintenant, alors que j'étais une femme d'affaires prospère et une millionnaire autodidacte, ils ne pouvaient pas comprendre pourquoi je voudrais vendre des sex-toys au lieu de travailler pour la famille d'une manière ou d'une autre.

Je me frottai les tempes, chassant ces pensées. Je ne pouvais pas continuer à m'attarder sur le passé ou sur ce qui me manquait. Si je voulais des amitiés plus significatives et des liens sociaux en dehors du travail, je devais commencer à m'ouvrir aux autres. C'était plus facile à dire qu'à faire.

La sonnette retentit, m'arrachant à mes pensées.

Mince. Mon téléphone était tout en haut, je ne pouvais donc pas voir qui c'était sans bouger. J'envisageai de ne pas répondre, mais quand la sonnette retentit à nouveau, je me levai.

En regardant par le judas quelques instants plus tard, je gémis.

Noah tenait mon chat.

Les fleurs qu'il m'avait envoyées me revinrent à l'esprit, et mon estomac se noua. Je ne les avais pas encore récupérées sur le porche, et il les avait sans doute vues posées là, intactes.

Quand la sonnette retentit à nouveau, j'ouvris la porte et essayai vraiment de ne pas rire de ce que je vis. Noah avait l'air d'un vrai désastre, sa chemise blanche boutonnée et son pantalon bleu maculés de terre. Il y avait une traînée de terre sur son front, comme s'il avait essuyé sa sueur sans réaliser qu'il avait de la terre sur la main. Mais ce n'est pas ce qui me faisait rire.

C'était la combinaison du regard renfrogné du voisin grincheux sur son visage, du chat dans ses bras, et de la courgette criblée de marques de morsures qu'il tenait. Je ne pouvais que supposer que Capitaine s'était montré un peu trop amical avec le jardin de Noah.

Sauf que ça n'avait pas de sens. Je venais juste de rentrer, et même s'il m'avait échappé, ce n'était pas assez de temps pour que Capitaine aille là-bas et détruise la courgette, puis pour que Noah l'attrape.

— Ton chat, grinça Noah en me tendant la courgette, a fait ça.

— Mais comment ? demandai-je en la prenant délicatement, examinant les marques de perforations.

— Que veux-tu dire ? Il a mis sa bouche sur ma courgette, et il a déterré mes épinards. Sans parler du fait qu'il a aussi chié.

Je ne pus m'empêcher de glousser. La façon dont il disait tout cela sérieusement, comme si c'était la chose la plus scandaleuse qui lui soit jamais arrivée, c'était trop.

— Oh, tu trouves ça drôle ? Il me tendit Capitaine. Reprends ton foutu chat.

— Je trouve ça drôle à quel point tu es énervé à ce sujet, dis-je en prenant Capitaine dans mes bras, sans me soucier qu'il salisse mes vêtements. C'est un chat. Les chats font des trucs de chats.

Capitaine miaula joyeusement, comme s'il était d'accord, et se frotta contre ma joue. Le petit coquin et moi allions avoir une sérieuse discussion sur la façon dont il sortait de la maison dès que Noah serait parti.

— C'est une agression.

Apparemment, il était sérieux car il ne souriait pas du tout.

— Tu accuses mon chat d'agression végétale ? Ce ne sont que des légumes. On dirait que tu cultivais un haricot magique. Il a pratiquement fertilisé tes plantes gratuitement, dis-je en laissant Capitaine sauter de mes bras pour courir vers la cuisine. Tu devrais peut-être lui envoyer des fleurs pour qu'il ne pisse pas sur tes bégonias la prochaine fois.

Il se pinça l'arête du nez et respira profondément, son sens de l'humour étant aujourd'hui aux abonnés absents.

— Il n'y aura pas de prochaine fois.

— Ah bon ? C'est une menace ?

— Je vais prendre un chien. Le plus féroce que je puisse trouver.

— Capitaine s'entend très bien avec les chiens, dis-je en haussant les épaules, mais l'idée qu'un chien s'en prenne à mon chat me rendait nerveuse. Il devait bluffer, puisqu'il ne supportait même pas un chat dans son jardin. Écoute, je suis désolée pour ton jardin. Je peux venir nettoyer le désordre qu'il a fait. J'ai un sac d'épinards, si tu en veux.

— Ça va. Noah passa une main dans ses cheveux déjà ébouriffés, le mouvement faisant ressortir les muscles de son avant-bras.

Reprends-toi, Jade.

Je forçai mon regard à remonter pour rencontrer ses yeux bleus.

— Honnêtement, je ne sais pas comment il arrive à sortir. Je vais trouver une solution et m'assurer que ça ne se reproduise pas.

— J'apprécierais. Il baissa les yeux vers mes pieds nus. Tes orteils ont l'air d'aller mieux.

Il me fallut beaucoup trop de temps pour comprendre qu'il faisait référence à ma blessure.

— Ils me font encore mal, mais rien que je ne puisse supporter.

— Alors, tu as une haute tolérance à la douleur ? Sa question était basse et séduisante.

Est-ce qu'il flirtait avec moi ? Le sourire en coin qui jouait sur ses lèvres semblait le suggérer.

— Je, euh... Que pouvais-je bien répondre à ça ? Ouais, je peux supporter pas mal de douleur. De toutes les possibilités, il fallait que je dise la pire chose possible.

Le regard de Noah descendit lentement le long de mon corps avant de revenir à mon visage.

— Je vais devoir m'en souvenir pour plus tard.

Un frisson me parcourut à cette allusion. Une partie de moi savait que je devrais arrêter ça avant que ça n'aille plus loin, mais une autre partie s'éveillait pour la première fois depuis longtemps.

M'éclaircissant la gorge, je décidai de changer de sujet parce que je ne devrais pas flirter avec cet homme.

— Merci pour les fleurs.

— Les fleurs qui sont toujours dehors ? Il se pencha et ramassa le vase.

— Je viens juste de rentrer. Je tendis la main pour les prendre, et mes doigts frôlèrent les siens, me faisant presque lâcher le vase quand il le laissa aller.

Pendant un moment, nous restâmes là, à nous regarder. La tension entre nous était indéniable, et je me retrouvai à lutter pour maintenir ma résolution de ne pas flirter.

Sortant de ma torpeur, je fis un pas en arrière.

— Je devrais probablement m'assurer que Capitaine ne cause pas plus de problèmes.

— D'accord. Je vais te laisser faire ça. Il recula de quelques pas, sans me quitter des yeux. Passe une bonne soirée, Jade.

— Toi aussi. J'étais à la fois soulagée et un peu triste quand il se retourna et commença à s'éloigner.

Alors que je commençais à fermer la porte, il se retourna pour marcher à reculons.

— Au fait, si tu as besoin de quelqu'un pour t'aider avec ta tolérance à la douleur, tu sais où me trouver. Il me fit un clin d'œil avant de se retourner.

Je le regardai partir, me sentant un peu troublée. Que diable venait-il de se passer ? Une minute, il s'énervait à propos de mon chat, et la suivante, il flirtait.

Secouant la tête, je fermai la porte et m'appuyai contre elle en soupirant. J'avais beau essayer de l'ignorer, j'étais attirée par Noah. Mais m'impliquer avec lui ne mènerait qu'à des complications, n'est-ce pas ?

Capitaine s'avança vers moi d'un air suffisant.

— Qu'est-ce que je vais bien pouvoir faire de toi ? Mais plus important encore, qu'allais-je faire avec Noah ?
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Noah

J'ajustai ma cravate en entrant dans la salle de bal où se tenait le gala pour l'autonomisation des femmes. Des lustres scintillaient au-dessus de nos têtes, et le décor or, blanc et rose donnait l'impression d'entrer dans un bal de conte de fées.

Les participants étaient un mélange de chefs d'entreprise, d'élites de la Silicon Valley, de célébrités hollywoodiennes et de membres de familles fortunées. Je ne doutais pas que certains étaient sincèrement investis dans le soutien aux femmes entrepreneurs défavorisées, mais d'autres... disons simplement que paraître philanthrope était la seule raison de leur présence.

— Mec, c'est génial, me dit Lex en me donnant un coup de coude complice, ses yeux scrutant déjà la salle à la recherche de conquêtes potentielles. Je vais sûrement conclure ce soir.

Je ricanai.

— On est là pour représenter Badden Apparel et faire du réseautage, pas pour que tu dragues à tout-va.

— Je ne peux pas faire les deux ? Lex sourit, attrapant deux coupes de champagne d'un serveur qui passait et m'en tendant une.

— Gabriel te tiendra par les couilles si tu fais quoi que ce soit qui te fasse apparaître dans les tabloïds, dis-je en lui lançant un regard d'avertissement. Tiens-toi bien.

Il leva les yeux au ciel et avala le champagne, finissant toute la flûte d'un coup.

— Compris.

Parmi nous trois, les frères Badden, Lex était le plus jeune et le plus sauvage. Il était sur le point d'intégrer la NFL — contrat signé et tout — quand une décision stupide et une blessure lui ont tout coûté. Il ne jouait même pas au football quand c'est arrivé ; il dansait ivre à une soirée de fraternité.

Être l'un des mannequins les plus reconnaissables de Badden Apparel, et le meilleur choix de draft pour le poste de quarterback, avait donné à Lex beaucoup d'opportunités de faire connaître son image au monde. Malheureusement, cette image n'était pas toujours la meilleure. Il était censé être sur son meilleur comportement, pour prouver à notre frère aîné qu'il pouvait assumer plus de responsabilités dans l'entreprise.

— Noah Badden, c'est bien toi ?

Je gémis en entendant cette voix, et Lex rit de ma réaction. Melissa Fritz était la dernière femme à laquelle je voulais avoir affaire. Elle appartenait à la vieille fortune et avait cette idée que nous étions parfaits l'un pour l'autre. Et, oui, peut-être que j'avais couché avec elle quelques fois.

Il n'y avait pas moyen de l'éviter, alors je me retournai, la trouvant tout à fait comme la princesse gâtée qu'elle était. Sa robe bleu marine moulante mettait en valeur un décolleté généreux, et elle ruisselait de bijoux coûteux qui valaient probablement plus que ce que cet événement récoltait.

— Melissa, ravi de te voir, dis-je en affichant mon sourire le plus charmeur, la laissant approcher et me faire la bise.

— Je ne savais pas que vous seriez là ce soir, les garçons. Ses yeux parcoururent mon corps avant de faire de même avec Lex. Tu aurais dû m'appeler. On aurait pu venir ensemble.

— C'était une décision de dernière minute. Ce n'était pas le cas.

Elle posa sa main sur mon biceps.

— Garde-moi une danse pour plus tard ? La suggestion dans son ton ne cachait pas son intérêt pour une danse d'un autre genre.

— Bien sûr. Je me retournai, rompant son contact avec mon bras et me dirigeant vers la table assignée à Lex et moi. Il y avait déjà plusieurs personnes à qui je voulais parler et aucun siège libre pour Melissa.

— Laisse tomber la femme en douceur, mec.

Comme si Lex était bien placé pour parler.

Après un peu de réseautage, un dîner et quelques discours d'entrepreneurs qui avaient été positivement impactés par une subvention d'autonomisation, il était temps pour le discours final de la soirée.

Je n'avais pas lu la liste des intervenants, mais qui que ce soit créa un bourdonnement d'excitation dans la salle. Surtout parmi les tables remplies de femmes qui avaient reçu les subventions de l'année dernière.

— Notre dernière intervenante de la soirée est une femme qui est très chère à notre cause. Ayant fondé sa propre entreprise à dix-neuf ans, elle a passé les sept dernières années à défendre la santé des femmes, leur autonomie et l'entrepreneuriat féminin. Non seulement elle est un sponsor majeur, mais elle offre également du mentorat à plusieurs de nos bénéficiaires de subventions. Mesdames et messieurs, veuillez accueillir chaleureusement la fondatrice de Ravishing Whispers, Mademoiselle Jade Dalton.

La salle explosa en applaudissements, et ma mâchoire tomba lorsque ma nouvelle voisine monta sur scène. Elle était une vision dans une robe élégante rouge foncé qui épousait ses courbes et avait une fente jusqu'au milieu de sa cuisse. C'était à la fois élégant et sexy, parfait pour un gala axé sur le pouvoir des femmes.

Lex se pencha vers moi, les yeux rivés sur Jade.

— Je la réserve, frérot. Je la ramène chez moi ce soir, c'est sûr.

Je serrai les dents, une vague inattendue d'irritation me traversant.

— Ce n'est pas un morceau de viande, Alexander, dis-je en utilisant exceptionnellement son nom complet, réservé aux réunions d'affaires.

— Quoi ? Elle est super canon. Tu es juste énervé parce que tu ne l'as pas réservée en premier.

J'avais envie de le frapper. À la place, je me concentrai sur Jade alors qu'elle s'avançait vers le podium, sa présence captivant toute l'attention de la salle.

— Bonsoir à tous. Je suis Jade Dalton, fondatrice de Ravishing Whispers. Sa voix était confiante, et son sourire éblouissant, encadré par des lèvres rouges.

Je clignai rapidement des yeux, essayant de concilier la femme assurée sur scène avec celle qui était dans mon jardin à minuit le week-end dernier, portant son pyjama.

— Chez Ravishing Whispers, nous croyons en l'autonomisation des femmes pour qu'elles prennent le contrôle de leur plaisir et de leur vie. La société nous dit souvent d'avoir honte de nos désirs, de baisser la voix et de garder les jambes fermées.

Il y eut un sentiment de malaise dans la salle alors qu'il devenait clair que Jade n'allait pas se censurer. Son discours n'était pas pour les participants traditionnels ; il était pour les femmes qui voulaient briser les barrières qui, malheureusement, affligent encore notre monde.

— Mais c'est fini ! Nous sommes ici pour briser ces vues dépassées et embrasser notre pouvoir en tant que femmes. Que ce soit dans la salle de réunion ou dans la chambre à coucher, nous méritons d'être entendues, respectées et satisfaites.

Des applaudissements éclatèrent de la part de ceux qui étaient d'accord, et je ne pus m'empêcher de me joindre à eux. Jade avait toute mon attention, et pas seulement parce que j'étais attiré par elle. C'était une force avec laquelle il fallait compter, et son dévouement à la cause était évident dans chacun de ses mots.

— Maintenant, je sais ce que certains d'entre vous pourraient penser... Elle sourit, et si je ne me trompais pas, il y avait une pointe de malice. Vibromasseurs et autonomisation féminine ? Comment ces deux choses vont-elles ensemble ? Eh bien, laissez-moi vous dire qu'il n'y a rien de tel que le boost de confiance de savoir que vous pouvez vous faire jouir plus fort que n'importe quel homme ne le pourrait jamais.

Bon sang, cette femme était audacieuse.

Lex se pencha à nouveau. — Mec, j'ai hâte de savoir comment elle est au lit. Était-il vraiment mon frère ? Parce qu'à cet instant, je ne voulais pas le revendiquer.

Je lui lançai un regard noir. — Tais-toi et écoute. Visiblement, tu en as besoin.

Il leva les mains en signe de fausse reddition. — Relax, j'écoute. Mais je pose quand même une option sur elle.

Je serrai la mâchoire, envahi par un sentiment de possessivité inhabituel. L'idée que Lex pose ses mains sur elle me donnait envie de casser quelque chose.

Je reportai mon attention sur la scène, essayant d'ignorer les émotions confuses qui tourbillonnaient en moi. Certes, je la trouvais attirante, mais maintenant je voulais éloigner les autres hommes d'elle ?

Alors que Jade poursuivait son discours, le ton enjoué fit place à un ton plus sérieux. Son regard balaya la salle, établissant un contact avec le public tandis qu'elle parlait.

— Le travail que nous faisons chez Ravishing Whispers va au-delà des produits de plaisir. Nous nous engageons à soutenir et à élever les femmes entrepreneures, en particulier celles qui font face à des obstacles et des défis supplémentaires. Pendant trop longtemps, des idées brillantes n'ont pas pu se concrétiser parce qu'il n'y avait pas de moyen pour une mère célibataire de financer sa vision, ou pour une femme tout juste sortie du lycée de donner une chance à ses rêves.

— Le terrain n'a jamais été égal, et il est grand temps que quelqu'un fasse quelque chose à ce sujet. C'est pourquoi nous sommes ici ce soir. Nous ne pouvons pas nous contenter de parler d'autonomisation, nous devons y investir. Quand les femmes réussissent, nous réussissons tous.

Lorsqu'elle termina son discours, la salle explosa en applaudissements. Il était clair que ce n'était pas seulement une affaire pour elle, c'était une cause en laquelle elle croyait de tout son être. Certaines personnes se levèrent d'un bond, moi y compris, dans une ovation qui semblait ne jamais finir, même après qu'elle eut quitté la scène.

Je ne pouvais détacher mes yeux d'elle. À ce moment-là, elle était plus que ma sexy voisine au chat espiègle. C'était une femme qui faisait une réelle différence dans le monde, et bon sang, si cela ne la rendait pas encore plus attirante.

— Mec, je vais tellement avoir son numéro. Lex me tapa sur l'épaule, les yeux rivés sur Jade alors qu'elle se mêlait à la foule.

Je serrai les dents. — Lex, je te jure que si tu...

— Relax, frérot. Je vais juste lui parler. Tu sais, déployer le charme des Badden. Il me fit un clin d'œil. — Souhaite-moi bonne chance.

Avant que je puisse l'arrêter, il était parti, se frayant un chemin à travers la foule vers Jade. Je regardai, ne voulant pas créer de scène en le poursuivant.

Ils parlèrent pendant quelques minutes, et le soulagement m'envahit quand elle s'excusa finalement, laissant Lex planté là avec une expression légèrement abasourdie sur le visage. Je souris narquoisement alors qu'il revenait vers moi, son ego visiblement meurtri.

— Elle t'a rembarré, hein ? J'essayai de cacher ma satisfaction dans ma voix mais échouai lamentablement.

Lex haussa les épaules. — On ne peut pas les avoir toutes.

— Eh bien, peut-être que Melissa sera libre. Bonne chance. Je me retournai rapidement alors que Melissa s'approchait de nous.

Je filai droit vers le bar, désespérément en quête d'un verre après avoir vu Lex tenter de draguer Jade. En approchant, je la vis debout là, attendant le barman. Elle ne serait probablement pas ravie de me voir, mais c'était tout le fun.

Avant que je puisse l'atteindre, un homme se glissa à côté d'elle, posant sa main dans le bas de son dos. Merde. Avait-elle un petit ami ? Cette idée ne m'avait même pas effleuré l'esprit.

Elle aurait dû ; c'était un sacré parti.

Je m'arrêtai à quelques pas pour attendre qu'elle se retourne et me voie. Sa réaction en vaudrait la peine, même si elle était encore plus inaccessible qu'avant.

Le langage corporel de Jade se raidit, ses épaules se crispant alors qu'elle s'écartait du type.

D'accord, donc peut-être pas son petit ami.

J'étais assez proche pour entendre exactement ce qu'il disait. — Alors c'est vous la reine des sex-toys, hein ? Je parie que vous connaissez toutes sortes de tours amusants.

Jade tourna la tête pour regarder l'homme droit dans les yeux. — Pardon ?

— Une femme comme vous, à la tête d'une entreprise comme ça ? Vous devez être une vraie tigresse au lit.

Je serrai les poings, prêt à intervenir, mais Jade me devança. — Je ne sais pas qui vous pensez être, mais je vous suggère de retirer votre main de mon dos et de partir avant que je ne fasse un scandale.

Le type rit, complètement inconscient qu'il était sur le point de se faire remettre à sa place. Si ce n'était pas par Jade, ce serait par moi.

— Vous jouez les difficiles ? J'aime les défis. Sa main descendit plus bas, touchant presque ses fesses.

Ça suffisait. Je ne pouvais plus rester là à regarder ça. Je fis un pas en avant, juste au moment où Jade écarta sa main. Elle avait l'air absolument meurtrière.

— Ton discours était génial, chérie. Je ne passai pas mon bras autour d'elle et n'embrassai pas sa tempe comme j'en avais vraiment envie, mais je pris sa main.

Les yeux de Jade s'écarquillèrent en me regardant, mais je lui fis un léger sourire avant de tourner mon attention vers l'homme qui nous fixait maintenant, avec une expression incrédule sur le visage.

Je tendis ma main libre, lui offrant mon sourire le plus charmeur. — Je suis le petit ami de Jade, Noah Badden, copropriétaire et directeur des opérations de Badden Apparel. Et vous êtes ?

Le type hésita un moment avant de prendre ma main. — Euh, Mark. Mark Jameson.

Je serrai sa main, plus fort que nécessaire. Je savais qui était ce type maintenant que je le voyais bien. — Apex Investments, c'est ça ? Je connais très bien votre entreprise, Mark. En fait, je pense que j'appellerai votre patron dès lundi matin. Je suis sûr qu'elle sera ravie d'apprendre comment l'un de ses employés harcèle des femmes lors d'un événement caritatif destiné à les autonomiser.

Le visage de Mark pâlit. — Non, mec, ce n'est pas comme ça. J'étais amical et je voulais lui offrir un verre.

Je tenais toujours sa main et la serrai encore plus fort, ressentant plus qu'un peu de satisfaction quand il grimaça. — Amical ? C'est comme ça que vous appelez ça ? Parce que de là où j'étais, ça ressemblait beaucoup à du harcèlement.

Dès que je lâchai sa main, il la serra immédiatement contre sa poitrine. — Allez, vous savez comment c'est.

— Non, en fait, je ne sais pas. Il est temps pour vous de partir, Mark. Et je vous conseille vivement de réfléchir sérieusement à la façon dont vous traitez les femmes.

Il marmonna quelque chose dans sa barbe avant de se retourner et de pratiquement s'enfuir en courant.

— J'avais la situation en main. Jade était agacée, mais elle ne lâcha pas ma main alors que je l'éloignais du bar. — Mais merci de m'avoir évité d'avoir à lui mettre un coup de genou dans les parties.

— J'aurais adoré voir ma petite amie faire ça, dis-je avec un sourire narquois, essayant d'alléger l'ambiance et de lui faire oublier ce qui venait de se passer.

Jade retira sa main en levant les yeux au ciel. — Je ne suis pas...

Un raclement de gorge se fit entendre derrière nous. — Jade ?

Pour la deuxième fois en une soirée, je la vis se raidir à la voix d'un homme.

Nous nous retournâmes tous les deux. Je connaissais très bien l'homme qui se tenait là, car c'était un client particulièrement pénible. William Dalton n'était pas seulement issu de la vieille fortune et riche à millions, il était aussi l'un des nouveaux propriétaires des Seawolves.

Il fut tout aussi surpris de me voir que je l'étais de le voir. — Noah Badden, quelle agréable surprise. Il tendit sa main.

Je la serrai et fis un signe de tête à la femme qui l'accompagnait, dont les lèvres étaient pincées en une ligne très serrée. S'agissait-il des parents de Jade ?

Avant même que je puisse me présenter à la femme, elle tira Jade à part. — Jade, ce discours était totalement inapproprié. Comment as-tu pu nous embarrasser ainsi devant tous ces gens ? Ne nous as-tu pas déjà suffisamment embarrassés ?

— Mère, siffla Jade entre ses dents. Les gens peuvent vous entendre.

Sa mère eut un rire méprisant. — Eh bien, les gens pouvaient certainement t'entendre quand tu parlais de... de... Waouh, elle ne pouvait même pas le dire à voix haute.

— D'orgasmes ? De plaisir personnel ? soupira Jade. Pourquoi êtes-vous même venus ce soir ?

— Oh, crois-moi. Je ne le voulais pas, mais quelle image aurions-nous donnée si je n'avais pas assisté à un événement caritatif où notre fille prenait la parole ? Elle croisa les bras sur sa poitrine.

William s'éclaircit la gorge. — Nous sommes déçus que tu partages de tels détails intimes si publiquement. Comment vas-tu jamais trouver un mari convenable si tu rabaisses les hommes en parlant de telles choses ?

Les épaules de Jade s'affaissèrent, et sans même y réfléchir, je m'avançai à côté d'elle et glissai mon bras autour de sa taille, l'attirant près de moi. — Le discours de Jade était incroyable. C'est formidable de voir une femme parler avec tant d'assurance de sexe et de gestion de sa propre entreprise.

La mère de Jade me regarda comme si une deuxième tête m'avait poussé, mais je souris, refusant de reculer.

William plissa les yeux en fixant l'endroit où ma main reposait légèrement sur la taille de sa fille. — Jade, qu'est-ce que c'est que ça ?

Jade me surprit en se penchant vers moi et en posant sa main sur ma poitrine. — Ceci... est mon petit ami.
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UN JEU D'ENFANT


Jade

Putain, qu'est-ce que je faisais ?

Mon petit ami ? Voulais-je vraiment rendre la situation avec mes parents encore plus compliquée ?

Je ne connaissais pas grand-chose de Noah, mais Badden Apparel était une entreprise bien connue qui faisait des affaires importantes avec divers programmes d'athlétisme et équipes sportives professionnelles. Et Lex Badden ? Eh bien, la plupart des gens savaient qui il était — il avait été nommé l'un des célibataires les plus sexy de moins de vingt-cinq ans il y a quelques années. De plus, il venait juste d'essayer de me draguer.

Oh, mon Dieu, Noah l'avait-il poussé à faire ça ? Avait-il observé et ricané tout du long ?

Soudain, la réalité de cette situation me frappa de plein fouet, me faisant rougir. Noah m'avait entendue parler de plaisir solitaire et d'orgasmes.

Où était ma main ? J'avais besoin de l'introduire à mon visage.

— Petit ami ? La voix choquée mais jubilante de ma mère me sortit de ma crise mentale. Eh bien, quelle surprise. Et avec un Badden ? Elle mit sa main sur son cœur, et je ne déconne pas, elle avait les larmes aux yeux.

Mon père ne semblait pas aussi heureux, et ses yeux n'avaient pas quitté ceux de Noah. — Depuis combien de temps ?

J'ouvris la bouche pour parler, mais Noah couvrit ma main et la serra. — Pas besoin de vous inquiéter, monsieur. Nous venons de nous rencontrer récemment. C'est nouveau, mais dès le moment où nos regards se sont croisés, nous n'avons pas pu nous empêcher de ressentir cette connexion. Nous sommes en fait voisins, et son chat est absolument obsédé par moi.

J'étouffai un rire. — Oui, Capitaine a vraiment pris goût à sa courgette.

— Jade Destiny Dalton, faut-il que tout ce qui sort de ta bouche soit inapproprié ? Si ma mère n'y prenait pas garde, elle aurait besoin de plus de Botox pour arrêter les rides causées par tous ses froncements de sourcils.

Noah rit. — Son chat adore vraiment ma courgette. Il a même essayé d'en manger une... juste après s'être amusé à déterrer mes épinards. Je suis un jardinier passionné.

Mon père semblait mal à l'aise et ajusta ses revers. — Vous nous rejoindrez tous les deux pour le brunch à l'hôtel demain avant que nous ne repartions à San Diego. Nous séjournons au Beverly Hills Bella Grand. Neuf heures, ça vous convient ?

Noah et moi parlâmes en même temps.

— Je ne sais pas si...

— Oui, nous serions ravis de vous rejoindre. Noah serra ma main.

Que diable se passait-il ? Je ne voulais pas aller bruncher, et surtout pas avec Noah prétendant être mon petit ami. C'était une recette pour le désastre.

— Très bien. Margaret et moi voulions juste passer dire bonjour avant de partir pour la soirée. Il m'adressa un sourire crispé et un petit hochement de tête. Était-ce trop demander que d'avoir un câlin ?

Même si je n'aimais pas beaucoup mes parents en ce moment, je les aimais quand même. Ils n'avaient jamais été très démonstratifs, mais depuis que j'avais fait les choix de vie que j'avais faits, je me sentais plus comme une épine dans leur pied qu'autre chose.

Ma mère semblait vouloir dire quelque chose d'autre, mais mon père l'entraîna avant qu'elle ne puisse le faire. Je ne pensais pas pouvoir supporter plus de remarques condescendantes.

Merde, j'aurais vraiment dû commander un verre.

Dès qu'ils furent assez loin, j'abandonnai la mascarade et me tournai vers Noah. — C'était quoi ça ?

Il sourit d'un air narquois. — Eh bien, il semble que tu aies dit à tes parents que j'étais ton petit ami.

Je mis mes mains sur mes hanches. — Tu aurais pu me laisser échapper à ce brunch.

— Noah ! appela une femme derrière moi.

Noah grimaça en regardant par-dessus mon épaule. — Merde. Allons danser.

Je laissai Noah me traîner sur la piste de danse et jetai un coup d'œil à la femme qui avait appelé son nom. Elle était magnifique, et je la reconnus immédiatement de quand j'étais plus jeune et que j'assistais à des événements avec mes parents.

— Qui est-elle pour toi ? J'essayai de garder une voix décontractée, même si je ne pouvais ignorer la pointe de jalousie.

Il haussa les épaules alors que nous nous mettions en position de danse et commencions à nous balancer au rythme de la musique. — Juste quelqu'un que je connais.

Je haussai un sourcil. — Juste quelqu'un que tu connais ? Elle semble très impatiente de te parler. Elle me lance des regards assassins en ce moment.

Noah soupira. — Elle est persistante. Elle ne comprend pas bien les allusions.

— J'ai compris. Tu as couché avec elle ? C'était ridicule et ça n'avait même pas d'importance. Noah et moi n'étions pas ensemble, et ce n'était pas mes affaires, mais je ne pouvais m'empêcher de demander.

— Alors, Jade, est-ce de la jalousie que j'entends ? Ses yeux bleus brillaient sous les lumières du plafond ou peut-être parce qu'il me taquinait.

Je choisis de l'ignorer et de changer de sujet. — À propos de ce qui s'est passé avec mes parents... J'ai paniqué, et je suis désolée de t'avoir mis dans cette situation. Tu n'es pas obligé d'aller au brunch demain. Je vais mettre ma culotte de grande fille et les gérer pendant une heure en buvant des mimosas à volonté.

Noah fronça les sourcils. — Je dois aller au brunch avec toi demain. Je n'ai pas vraiment le choix maintenant que tu m'as revendiqué si publiquement.

Pourquoi cet homme me donnait-il envie de lever les yeux au ciel si fort qu'ils risquaient de rester coincés ? — Je ne t'ai pas revendiqué.

— Tu as mis ta main sur ma poitrine et dit que j'étais ton petit ami. Tu m'as totalement revendiqué. Son pouce caressait la peau nue de mon omoplate que ma robe ne couvrait pas. — Badden Apparel a un contrat important avec l'équipe de football de ton père. Un contrat pour lequel nous avons dû nous battre bec et ongles pour le conserver quand il est devenu propriétaire.

Cela me prit complètement par surprise. — Attends, quoi ?

— Les San Diego Seawolves sont l'un de nos plus gros et plus importants clients cette saison. Je ne peux pas mettre ça en péril.

Je gémis, laissant mon front tomber contre l'épaule de Noah. J'allais probablement laisser du maquillage sur sa veste de costume, mais tant pis. — Je n'en avais aucune idée. Ne t'inquiète pas, je leur dirai que j'ai rompu avec toi parce que je suis une femme indépendante.

La main de Noah vint se poser sur ma nuque, son pouce caressant ma peau dans un mouvement apaisant qui n'avait rien d'apaisant. — La façon dont ils t'ont parlé n'était pas correcte, Jade.

Je ris sèchement. — Rien de nouveau là-dedans. Tu viens d'un milieu aisé ; tu devrais comprendre comment ils peuvent être.

Son pouce s'arrêta de bouger, et à la place, il serra légèrement sa prise. Pourquoi cela était-il si bon ? — Mes parents ne nous ont jamais parlé comme ça. Ont-ils été déçus ? Bien sûr. Mais ils ne nous ont jamais rabaissés pour quelque chose qui nous tient à cœur.

Je levai la tête pour le regarder, nos visages à quelques centimètres l'un de l'autre. N'ose même pas regarder ses lèvres. — Les choses seront dix fois pires si tu viens. Ça ira.

— Les choses seront cent fois pires si je ne viens pas. Il scruta mes yeux. — Laisse-moi être là comme tampon.

Je secouai la tête. — Tu n'as aucune idée de ce dans quoi tu t'embarquerais avec mes parents. Ils peuvent être absolument brutaux quand il s'agit de protéger leur réputation et leur héritage.

— J'ai eu affaire à des clients difficiles et des personnes exigeantes toute ma carrière. Je peux gérer des parents trop critiques.

Il parlait avec l'assurance de quelqu'un qui avait vingt ans d'expérience.

— Toute ta carrière ? Et combien d'années cela fait-il ?

Il m'était impossible de déterminer son âge. Si je me fiais à sa façon d'agir à propos de mon chat, je dirais début vingtaine, mais si je considérais qu'il avait un énorme potager dont il était très protecteur, je dirais quatre-vingts ans.

— Presque quatre ans. Il eut un sourire narquois. Et puisque tu me demandais en réalité quel âge j'ai, j'ai vingt-sept ans.

Alors qu'il se léchait les lèvres, mes yeux se posèrent sur elles malgré mes efforts. Il n'avait pas besoin d'être si attirant. Il avait laissé pousser sa barbe depuis la dernière fois que je l'avais vu, et maintenant elle se situait quelque part entre duvet et barbe. Ajoutez à cela son costume noir formel, et il était de loin l'homme le plus sexy de la pièce.

Donc naturellement, je devrais accepter son offre, n'est-ce pas ? Il viendrait bruncher avec moi, et nous ferions semblant d'être un nouveau couple pour la galerie. Mes parents seraient apaisés que je ne ruine pas mes chances de mariage, et quand je rentrerais pour Noël, je leur dirais que ça n'avait pas marché.

Facile comme bonjour.

Je me mordis la lèvre. — Tu es vraiment sûr de ça ?

Noah porta ma main à ses lèvres, déposant un baiser sur mes phalanges. — J'en suis sûr.

Mon souffle se bloqua dans ma gorge, et tout ce que je pus faire fut d'acquiescer alors qu'il guidait ma main vers sa nuque. Ses doigts effleurèrent mon bras tandis qu'il descendait vers ma hanche.

Il ne faisait que changer la position de danse, mais essayer d'expliquer ça à mes parties intimes était inutile. Elles avaient déjà décidé qu'elles aimaient beaucoup le toucher de Noah.

— Qu'est-ce qui ne va pas, ma chérie ? Le chat n'a pas mangé ta langue ?

Un rire éclata de ma bouche, et des têtes se tournèrent dans notre direction. La dernière chose dont j'avais besoin était que cette foule de commères commence à jacasser sur l'intimité de notre danse.

Lorsque la chanson se termina, nous nous dirigeâmes hors de la piste de danse, et Noah enfonça ses mains dans ses poches. — Alors...

Je lissai le devant de ma robe, bien qu'elle fût impeccable. — Je devrais probablement aller me mêler aux autres et convaincre tous ces gens de faire plus de dons.

— Badden Apparel fera un don généreux. Pas parce que tu es ma petite amie maintenant ou quoi que ce soit, mais parce que c'est une cause incroyable. Ton discours était vraiment quelque chose. Il devait vraiment arrêter d'essayer de briser mes défenses.

Mes joues virèrent probablement aussi rouges que ma robe. Faisait-il référence à mes mentions du plaisir personnel et des orgasmes ou à l'aide aux femmes entrepreneures ? — Merci, et je ne suis pas ta petite amie. C'est faux et juste pour demain.

— Mm-hmm. Il sortit ses mains de ses poches. Un câlin ?

J'avais à peine hoché la tête qu'il m'enveloppait déjà de ses bras et me serrait contre sa poitrine. Comment serait-ce si nous sortions vraiment ensemble ?

J'essayai immédiatement d'écarter cette pensée comme étant ridicule. Les hommes ne comprenaient jamais ma carrière, et ils finissaient toujours par se sentir menacés ou intimidés. Ça ne valait pas l'effort ou la douleur potentielle maintenant — ou jamais. J'étais parfaitement contente avec un chat pour me tenir compagnie.

Je m'écartai, redressant ma colonne vertébrale et tenant ma tête haute. — Merci pour la danse.

— Quand tu veux. Il sortit son téléphone, le tint devant son visage pour le scanner, et me le tendit. Envoie-toi un message pour que j'aie ton numéro. Tu veux partir vers huit heures trente demain ?

— D'accord. Je m'envoyai un message et lui rendis son téléphone. Mais on n'a pas besoin d'y aller ensemble ; on peut se retrouver là-bas.

Il prit son téléphone de ma main, et nos doigts s'effleurèrent, faisant courir des frissons le long de mon bras.

— Et si tes parents nous attendent dehors ou nous raccompagnent à la sortie ? De plus, tu vas boire des mimosas, non ? Il avait les yeux rivés sur son téléphone, ses pouces volant sur l'écran.

À quoi d'autre ses pouces sont-ils habiles ?

— Bon point, mais on rentre directement après. Je devais m'éloigner de lui avant de commencer à imaginer quelles autres parties de lui étaient habiles. À demain.

Avant que quoi que ce soit d'autre puisse mal tourner, je retournai à ma table, l'esprit en ébullition. Noah Badden, mon faux petit ami pour les prochaines... eh bien, avec un peu de chance, moins de vingt-quatre heures.

Je saisis ma pochette, voulant avoir mon téléphone et mes cartes de visite à portée de main, si nécessaire. En sortant mon téléphone, je le déverrouillai pour vérifier mes messages et en trouvai un d'un numéro inconnu.

Numéro inconnu : J'espère que tu sais faire du bouche-à-bouche parce que tu m'as coupé le souffle sur cette piste de danse. J'ai hâte de voir quels autres mouvements tu as. *emoji clin d'œil*

Moi : Wow, c'était tellement ringard que je pense avoir besoin d'un comprimé de lactase. Tu ferais mieux d'être au top de ta forme demain matin.

Noah : Défi accepté. Je serai le petit ami le plus attentionné que tu aies jamais eu. J'espère que tu es prête pour des démonstrations d'affection en public.

Moi : Doucement, tigre. Restons-en à du tout public.

Noah : Tout public ? Et moi qui pensais que tu étais pour l'épanouissement du plaisir.

Moi : Oui, avec moi-même.

Noah : Tu me blesses. D'accord, déconseillé aux moins de 13 ans.

Je retins un sourire. C'était probablement la pire idée que j'aie jamais eue.
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JUS CRÉATIF


Noah

Mon réveil me tira en sursaut d'un rêve que je n'aurais pas dû faire à propos de ma nouvelle fausse petite amie. Mais soyons honnêtes, je rêvais d'elle depuis une semaine.

En me retournant dans mon lit pour éteindre l'alarme de mon téléphone, les événements de la veille me revinrent à l'esprit. À quoi diable avais-je pensé ? Certes, Jade était magnifique, et il y avait une étincelle indéniable entre nous — du moins, je le pensais — mais feindre une relation avec une femme que je connaissais à peine était de la folie pure.

J’ouvris la conversation de groupe avec mes frères, me disant que je devais les informer, puisque cela pourrait finalement les affecter aussi.

Moi : Houston, on pourrait avoir un tout petit problème.

Gabriel : C'est dimanche matin, quel genre de problème pourrais-tu bien avoir ?

Lex : On parle de la taille de ta bite parce que ça enfreint une des règles de Gabe pour les conversations de groupe. *trois émojis aubergine*

Gabriel : Il est trop tôt pour ça.

Moi : *émoji qui roule des yeux* Je me suis peut-être embarqué dans une situation de fausse relation avec la fille de William Dalton.

Gabriel : Pardon ?

Moi : C'est ma voisine... celle avec le chat. *émoji chat fatigué*

Gabriel : Arrête avec ces fichus émojis ! *émoji fumant du nez* Le chat qui t'a griffé ? Comment est-ce même arrivé ?

Moi : Au gala hier soir. On prend le brunch avec William et sa femme ce matin.

Gabriel : Tu as oublié qu'il y a une clause de réputation ?

Moi : Je doute fortement que le fait que je sorte avec sa fille déclencherait ça, non ?

Gabriel : Mais tu ne sors pas vraiment avec elle, et c'est sa fille. Ça peut être perçu comme trompeur.

Lex : Attends... Jade Dalton ? *émoji visage souriant avec des cornes*

Moi : Oui.

Lex : Espèce d'enfoiré. J'avais mis une option dessus. *émoji visage enragé* *émoji doigt d'honneur*

Moi : Je ne savais même pas qui elle était.

Gabriel : Peu importe, mais t'as intérêt à ne pas nous faire perdre ce contrat ou de futurs contrats, ou ce sera entièrement ta faute.

C'était une façon géniale de commencer ma journée. Il n'y a pas si longtemps, Gabriel avait enfin relâché son emprise sur moi après que j'ai pris les choses en main quand il traitait des affaires familiales. Maintenant, j'avais l'impression que nous étions sur le point de retomber dans la dynamique patron-subalterne au lieu d'égaux.

Il agissait comme si William Dalton allait annuler le contrat, mais il ne restait que quelques semaines avant le début de la saison régulière de NFL. Les vêtements étaient déjà dans les magasins, et l'argent déjà versé. De plus, ce n'est pas comme si le fait que je sorte avec la fille du propriétaire nuisait à la réputation de qui que ce soit.

Le contrat de l'année prochaine était une autre histoire, et je pouvais comprendre son inquiétude, mais Badden Apparel était le meilleur. William serait fou de ne pas renouveler un contrat à cause de la situation amoureuse de sa fille.

Je me levai et me préparai, essayant de me préparer mentalement à ce qui pourrait très bien devenir le brunch de l'enfer. D'après les interactions avec ses parents la veille, je savais que je devrais faire des efforts supplémentaires pour être charmant. Je n'étais pas sûr de pouvoir rester assis et regarder la mère ou le père de Jade la traiter comme de la merde, cependant.

En descendant les escaliers, j’attrapai mon téléphone et envoyai un message à Jade.

Moi : Bonjour, ma belle petite amie. Je suis prêt quand tu veux. On devrait probablement parler de quelques trucs en chemin.

Jade : Mes parents ne savent pas grand-chose sur moi, alors invente juste quelque chose et je suivrai. Je sors dans quelques minutes.

Elle allait regretter d'avoir dit ça. Je ris tout seul en attrapant le sac cadeau que j'avais préparé pour la mère de Jade après être rentré la veille. C'était totalement innocent mais aussi pas vraiment.

Quand je sortis de mon garage, Jade m'attendait déjà au bout de mon allée, l'air absolument délicieuse dans une robe d'été fleurie. Elle tombait juste au-dessus de ses genoux et avait des liens sur les deux épaules. Les fleurs violet foncé et le fond violet clair faisaient vraiment ressortir ses yeux verts. Je ne pouvais pas m'empêcher de la regarder fixement en m'arrêtant pour la laisser monter.

— Bonjour, dit-elle en se glissant sur le siège passager, son parfum me rappelant un bâtonnet glacé cerise-ananas.

Elle ajusta l'ourlet de sa robe sur ses cuisses et attacha sa ceinture.

Moi ? J'étais momentanément sans voix.

Jade agita une main devant mon visage.

— Tu es réveillé ?

— Quoi ? Oh, désolé.

Je reportai mon attention sur la tâche à accomplir : conduire.

— Tu es magicienne ?

— Non.

Elle avait l'air tellement peu sûre de sa réponse et de l'endroit où j'allais avec ma question.

— Tu es sûre ? Parce que chaque fois que je te regarde, tout le reste disparaît.

Je lui jetai un coup d'œil et sourit. C'était vrai, mais elle n'avait pas besoin de le savoir. Du moins, pas encore.

Elle pouffa de rire.

— Ce genre de phrases marche vraiment pour toi ?

— Absolument. Je n'ai jamais été doué pour les phrases d'accroche, mais pour une raison quelconque, voir ses réactions valait la peine de me ridiculiser. Tu es prête ?

Elle expira longuement. — Aussi prête que je puisse l'être.

Je sortis de notre quartier. — On devrait probablement réfléchir à la façon dont on s'est mis ensemble. Tout le monde demande toujours comment les couples se sont rencontrés, et tes parents voudront sûrement plus que on est voisins.

Jade sortit une paire de lunettes de soleil de son sac à main et les mit. — Pourquoi ne pas simplement dire la vérité ? Tu as piqué une crise à cause de mon chat et de tes légumes.

Je tapotai des doigts sur le volant, considérant cette option. — C'est nul. C'est l'occasion de laisser libre cours à notre créativité.

Elle croisa les bras sur sa poitrine. — On peut éviter de parler de laisser libre cours à quoi que ce soit ? Voyons ton histoire brillante, puisque s'en tenir à la vérité est nul, selon toi.

Je m'éclaircis la gorge de façon théâtrale. — C'était une nuit sombre et orageuse...

— Sérieusement ? Jade poussa ses lunettes de soleil sur le haut de sa tête et cligna rapidement des yeux vers moi. Tu vas vraiment commencer comme ça ?

— Ne critique pas les classiques. Bref, comme je le disais avant d'être si grossièrement interrompu, c'était une nuit sombre et orageuse. Un de ces orages d'été imprévisibles qui ne font pas de prisonniers. L'électricité était coupée, et j'ai entendu un cri venant de ta maison.

— Laisse-moi deviner, tu t'es précipité pour me sauver ? Elle leva les yeux au ciel, mais je pouvais voir l'ombre d'un sourire au coin de ses lèvres.

Mon Dieu, c'était difficile de se concentrer sur la conduite avec elle à côté de moi. Je me surprenais à vouloir la fixer du regard mais devais me contenter de coups d'œil rapides.

— Non, j'ai appelé la police parce que je pensais que tu te faisais assassiner.

— Wow, mon héros. Elle joignit les mains sur son cœur, se moquant de moi.

— La police est arrivée, mais il s'est avéré que tu avais vu une araignée et que tu avais paniqué.

— Je n'ai pas peur des araignées.

— Dans cette histoire, si. Donc j'étais là, à regarder tout ça se dérouler depuis une fenêtre de l'étage, quand je vois nul autre que Capitaine Purrcard von Clitty Cat marchant le long de la clôture. Il a dû s'échapper quand la police a pris d'assaut ta maison pour te sauver de Charlotte.

— Wilbur fait aussi partie de cette histoire ?

— Eh bien, il s'est avéré que Charlotte était dans ta maison, essayant de le sauver, mais malheureusement, tu avais déjà Wilbur dans ton frigo.

Jade hoqueta, et je ne pus contenir mon rire alors qu'elle me donnait une tape jouette sur le bras. — Retire ça !

— C'est déjà dit, pas de retour en arrière. Bref, j'ai vu Capitaine sauter dans mon jardin, où mon féroce canin attendait son festin. Je savais que je devais agir vite.

— Oh, là là. Jade mit son visage dans ses mains, mais elle riait maintenant.

— Je me suis précipité en bas et dehors à temps pour sauver Capitaine des mâchoires de ma bête. Je pointai mon menton, où il y avait encore une légère marque de son chat. J'ai été blessé dans le processus.

Elle se tourna sur son siège pour me faire face. — Pauvre bébé. Tu as pleuré et m'as demandé de te faire un bisou magique ?

— Tu étais si reconnaissante de mon courage que tu as insisté pour jouer les infirmières pour me remercier. Et, eh bien, le reste appartient à l'histoire. Je lui fis un clin d'œil en m'engageant dans la file d'attente du voiturier à l'hôtel.

— Il n'y a aucune chance que mes parents croient quoi que ce soit de tout ça. Jade secoua la tête, mais son sourire me coupa presque le souffle.

— Peut-être pas, mais c'est beaucoup plus intéressant que la façon dont on s'est vraiment rencontrés, tu ne trouves pas ?

— Définitivement plus créatif, mais on devrait peut-être rester simple. On s'est rencontrés parce qu'on est voisins, tu m'as invitée à sortir, j'ai dit oui. Facile. Elle jouait avec l'ourlet de sa robe, attirant mon attention sur ses jambes. Elles semblaient si douces et lisses. Ce que je ne donnerais pas pour y passer mes mains.

Calme-toi, Badden.

On faisait semblant, mais mon cerveau ne traitait pas du tout ce fait. Peut-être que si je n'étais pas attiré par elle, je serais capable de garder suffisamment de distance, mais je savais déjà que je marchais sur une ligne fine avec mes sentiments. Des sentiments qui m'étaient plutôt étrangers jusqu'à Jade.

J'avançai, mettant la voiture en stationnement pour attendre que le voiturier arrive jusqu'à nous. — On gère. Suis mon exemple, et si tout échoue, on commencera juste à s'embrasser. Ça les fera taire.

— Tu as réponse à tout, n'est-ce pas ?

— Je te couvre là-dedans, d'accord ? Si les choses deviennent trop intenses ou si tu veux partir à n'importe quel moment, enfonce tes ongles dans ma cuisse. Je nous ferai sortir de là.

Elle me regarda avec un sourire amusé, une partie de la tension quittant ses épaules. — Tu es fou.

— Fou comme un écureuil qui ne trouve pas ses noisettes spéciales. Je lui fis un grand sourire, puis me penchai pour déposer un long baiser sur sa joue. Allons-y, ma chérie.

Je pris le sac cadeau à l'arrière. Elle le regarda en haussant un sourcil interrogateur.

— C'est un cadeau pour ta mère.

— Noah... C'était incroyable pour moi qu'une femme puisse dire tant de choses en prononçant simplement le nom d'un homme.

— C'est inoffensif. Juste quelques légumes de mon jardin. Je sortis une courgette que j'avais cueillie la veille. Il y en a d'autres d'où ça vient.

Elle secoua la tête, incrédule. — Tu vas être un super faux petit ami.

— C'est l'idée. J'ouvris ma portière et plaçai un billet de vingt et mes clés dans la main du voiturier, recevant un ticket en retour.

Un autre employé du parking ouvrit la portière de Jade, et elle sortit. — C'est une si mauvaise idée. Tu as encore le temps de t'enfuir.

Je lui offris mon bras, ressentant un élan de protection lorsqu'elle passa sa main dans le creux de mon coude. — Je reste ici. Penses-y comme à de l'improvisation. On joue les rôles principaux dans notre propre comédie romantique.

Elle rit, bien que ce fût clairement forcé. — Facile à dire pour toi. Tu n'as pas mes parents.

Bien vu.

Jade et moi entrâmes dans le restaurant haut de gamme qui criait richesse, avec ses lustres en cristal, ses nappes blanches et un quatuor à cordes jouant de la musique. C'était même un peu trop pour mes goûts de riche. J'aurais largement préféré prendre un énorme burrito petit-déjeuner dans un petit boui-boui.

L'hôtesse nous accueillit avec un sourire si large que je me demandais si ça ne lui faisait pas mal. — Bienvenue au Regal Room. Avez-vous une réservation ?

— Nous rejoignons les Dalton, répondit Jade en resserrant sa prise sur mon bras.

L'hôtesse nous conduisit au fond du restaurant, où de grandes fenêtres donnaient sur un atrium. Les parents de Jade étaient déjà attablés, ayant l'air tous les deux de préférer être n'importe où plutôt qu'à ce brunch avec leur fille et son petit ami.

Arrivé à la table, je tirai la chaise de Jade pour elle. — Bonjour, Monsieur et Madame Dalton.

— Bonjour. Je vous en prie, appelez-moi William, dit-il en tendant sa main par-dessus la table rectangulaire pour une poignée de main ferme et presque douloureuse.

Ouais, ça allait vraiment bien se passer.

Margaret m'examina de haut en bas comme si elle évaluait une œuvre d'art, m'offrant un sourire crispé alors que je prenais place. Je ne portais pas de costume comme William, mais j'étais en tenue décontractée chic, appropriée pour un brunch dominical décontracté.

Je ne manquai pas de remarquer que Jade et Margaret ne s'étaient pas saluées. Sa mère était-elle vraiment si opposée à ce que Jade faisait dans la vie ? Elle était PDG d'une entreprise à sept, voire huit chiffres, et elle n'avait même pas trente ans. Je connaissais à peine cette femme, mais j'étais fier comme un paon.

Je posai le sac cadeau devant Jade. — Ma chérie, peux-tu donner à ta mère le cadeau que j'ai apporté pour elle ?

Jade me donna un coup de pied sous la table.

Les sourcils parfaitement sculptés de Margaret se haussèrent de surprise. — Pour moi ? Elle prit le sac devant Jade avant même que celle-ci ne puisse le lui tendre et jeta un coup d'œil à l'intérieur. — Qu'est-ce que c'est ?

— Ils viennent de mon jardin, dis-je en posant ma main sur le genou de Jade et en le serrant légèrement. Elle ne repoussa pas ma main, je pris donc ça comme un feu vert pour la laisser là. — Mes courgettes ont été vraiment très productives cette saison. C'est presque trop à gérer.

William émit un bruit dans sa gorge, mais je ne pouvais pas dire s'il essayait de ne pas sourire ou s'il envisageait de me tuer. Je savais que cet homme avait le sens de l'humour ; il l'avait montré lors de nos renégociations de contrat.

— Comme c'est... gentil, dit Margaret en posant le sac par terre à côté de sa chaise, les lèvres pincées comme si elle avait sucé un citron.

Jade posa sa main sur la mienne, et une sensation étrange me traversa. Un frisson ? De l'euphorie ? De la faim ? Peut-être que se toucher n'était pas une bonne idée.

Le serveur s’arrêta au bout de la table, sa chemise blanche si raide qu'elle devait probablement lui irriter les tétons. — Bonjour. Puis-je vous proposer quelque chose à boire pour commencer ?

— Ma femme et moi prendrons du café noir.

Le serveur se tourna vers moi. — Et pour vous deux ?

Jade s'éclaircit la gorge, attirant son attention sur elle. — Je prendrai les mimosas à volonté, s'il vous plaît.

Les sourcils parfaitement arqués de Margaret se froncèrent de désapprobation tandis qu'elle émettait un léger claquement de langue. — Jade, il n'est même pas midi.

— C'est un brunch, Mère. Les mimosas sont pratiquement obligatoires, répondit Jade d'un ton léger, mais je pouvais sentir la tension qui émanait d'elle.

Je réprimai un sourire, me penchant pour murmurer à l'oreille de Jade. — C'est bien ma fille.

— Et pour vous, monsieur ? Oups. Je n'avais pas réalisé que le serveur m'attendait.

— Je prendrai la même chose qu'elle. Si elle allait boire, je le ferais aussi. C'est à ça que servent les Uber, non ?

— Je vous apporte vos boissons tout de suite. Le serveur partit précipitamment comme si son derrière était en feu. Il avait probablement senti le malaise.

Un silence gênant est tombé sur la table. William s'éclaircit la gorge, son regard passant de Jade à moi. — Comment vous êtes-vous rencontrés tous les deux ?

Je jetai un coup d'œil à Jade, voulant leur raconter une histoire élaborée comme celle que j'avais inventée dans la voiture, mais à en juger par sa posture, je devais rester simple. — Un colis pour Jade a été livré par erreur chez moi, et je le lui ai apporté.

— Intéressant, dit William en levant une main vers son menton, tapotant ses lèvres avec un doigt. — Ce jardin dont vous parlez doit occuper tout l'espace de votre balcon.

— Oh, je ne vis pas dans un immeuble. J'habite dans le quartier de Lake Hollywood Estates. Il y a beaucoup d'espace.

La tête de Margaret se tourna brusquement vers Jade, les yeux écarquillés de surprise. — Tu as acheté une maison ? Pourquoi ne nous l'as-tu pas dit ?

Les épaules de Jade se tendirent, et elle serra ma main plus fort. — C'était une décision récente. Je voulais plus d'espace et d'intimité.

— Plus d'espace ? Pour quoi faire ? Le ton de Margaret était désapprobateur. Qu'est-ce qui n'allait pas chez cette femme ?

— Pour ma collection de godemichés. Il lui fallait son propre sanctuaire, répondit Jade d'une voix ferme, mais je pouvais entendre la frustration sous-jacente.

J'étais content que le serveur ne soit pas encore revenu avec nos boissons, sinon j'aurais craché la mienne sur William et Margaret. Dès que nous nous échapperions de ce brunch infernal, j'allais demander à Jade si elle avait vraiment une telle collection, et si oui, si je pouvais la voir.

— Jade. La voix de William me fit hérisser les poils, et je dus me mordre la langue. Il aurait une crise cardiaque s'il entendait la façon dont ma famille plaisantait, même avec mes parents.

Jade soupira. — Un appartement de deux chambres était bien au début, mais il n'y avait pas d'intimité, et ce n'était pas vraiment à moi. Maintenant, je peux faire ce que je veux parce que c'est ma maison.

Margaret ouvrit son menu. — Nous aurions pu t'aider à trouver quelque chose de plus approprié.

— Plus approprié que la magnifique maison qu'elle a dans l'un des quartiers les plus recherchés ? Je ne pus retenir ma langue plus longtemps. — La maison de Jade est parfaite pour elle. Elle n'a besoin de rien d'autre.

Le regard de William se fixa sur moi. — Et vous sauriez cela, étant son voisin et tout ?

Je soutins son regard, refusant d'être intimidé. — Et son petit ami. J'ai vu sa maison, et elle lui convient parfaitement, à elle et à Capitaine.

— Intéressant, dit William en se reculant dans sa chaise, son expression indéchiffrable.

Intéressant ? Qu'est-ce que ça voulait dire, bon sang, et pourquoi le répétait-il sans cesse ?

Les lèvres de Margaret se pincèrent dans ce qui semblait être son expression semi-permanente. — Je suppose que nous devrons aller voir cette maison par nous-mêmes, n'est-ce pas, William ?

— En effet. Il prit son menu, signalant la fin de la conversation.

Je jetai un coup d'œil à Jade, essayant de jauger sa réaction. Elle fixait son menu, la mâchoire serrée. Sous la table, je caressai ses phalanges avec mon pouce.

Ce brunch allait être interminable.
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VAGUES MURMURANTES


Jade

Le problème avec les mimosas à volonté ? Il était facile — trop facile — de perdre le compte. Il y en avait eu un pendant qu'on attendait la nourriture, deux pendant le repas, et un en attendant que la torture se termine. Je me sentais bien, et même le regard désapprobateur et les lèvres pincées de ma mère ne pouvaient rien y changer.

Après que mon père eut réglé l'addition, il s'éclaircit la gorge pour attirer l'attention de tout le monde. — Le match d'ouverture de la saison contre les Blaze est dans trois semaines. Je m'attends à ce que vous soyez tous les deux présents, étant donné que c'est ici à LA.

Avant que je ne puisse dire non, Noah répondit. — Je ne le manquerais pour rien au monde.

Sous la table, je pinçai la cuisse de Noah. Il sursauta légèrement mais garda un sourire plaqué sur son visage.

Mes parents se levèrent, ainsi que Noah, mais je restai assise. Je n'allais pas faire d'embrassades et d'adieux. J'avais été naïve d'espérer ne serait-ce qu'un instant que mes parents me traiteraient avec le respect que je méritais.

— On se verra à ce moment-là. Merci pour les légumes. La voix de ma mère sonnait si fausse que je dus tousser pour couvrir mon rire.

Dès qu'ils furent hors de portée de voix, je me tournai vers Noah. — Sérieusement ? Nous n'allons pas à ce match.

— Pourquoi pas ? Tu as peur de ne pas pouvoir garder tes mains loin de moi en public ?

J'ignorai la sensation dans mon estomac. — S'il te plaît. Je peux très bien me contrôler. C'est toi qui as des problèmes de contrôle.

Noah se pencha près de moi, son souffle me chatouillant l'oreille. — Prouve-le alors. Viens au match avec moi. J'irai avec ou sans toi, puisque, tu sais, je travaille pour une entreprise d'équipement sportif et tout ça.

Maudit soit-il avec sa voix stupide et sexy. Je blâme les mimosas pour me faire sentir toute frissonnante. — C'était censé être une relation fictive rapide. Maintenant on doit recommencer tout ça ?

— Je ne suis pas si mal, n'est-ce pas ? Il finit le reste de son verre et me tendit le mien. — Bois. Je vais nous commander un Uber, à moins que tu ne veuilles prendre une chambre et...

Je mis ma main sur sa bouche pour l'empêcher de parler, et ses yeux s'assombrirent comme si des nuages d'orage s'étaient formés. Merde, j'adorais vraiment quand l'océan était orageux.

— Commande-nous un trajet. J'enlevai ma main et lui pris ma flûte de champagne, avalant le reste d'un trait.

Il m'observa, ses yeux ne quittant pas les miens. Je devais mettre fin à cela avant que l'un de nous n'aille trop loin. Pendant tout le brunch, il m'avait taquinée en posant sa main sur ma jambe ou sur le dossier de ma chaise, ses doigts effleurant mon omoplate ou jouant distraitement avec mes cheveux.

Nous avions certainement vendu notre relation à mes parents, mais je pense que, d'une certaine manière, il me l'avait vendue à moi aussi.

Non. Pas question, Jade.

Alors que nous sortions pour attendre notre trajet, je ne pouvais m'empêcher de lui jeter des regards en coin. À un moment donné, il avait remonté ses manches jusqu'aux coudes, et ses cheveux étaient légèrement ébouriffés, comme s'il venait de sortir du lit après qu'on les ait tirés toute la nuit.

Je devais vraiment sortir mon esprit du caniveau. Tout cela n'était que du faux-semblant.

— Que signifient tes tatouages ? Je résistai à l'envie de tracer la courbe du serpent avec mon doigt.

— J'aimerais avoir une histoire cool à leur sujet, mais j'aime juste les serpents et les scorpions. Il pointa le scorpion qui allait du dessus de son poignet jusqu'au haut de sa main. — J'aurais aimé avoir fait celui-ci un peu plus haut.

— Je trouve ça sexy. Je plaquai ma main sur ma bouche.

Il sourit mais ne dit rien, ce qui me soulagea.

Le trajet de retour fut sans incident, Noah restant de son côté de la banquette arrière et moi du mien. J'étais dans une sorte de brume alcoolisée quand le chauffeur s'engagea dans mon allée.

Après avoir remercié le chauffeur, je sortis de la voiture, Noah juste derrière moi. Le monde semblait un peu de travers, mais je réussis à marcher en ligne à peu près droite jusqu'à ma porte d'entrée. Ma mère avait peut-être raison quand elle disait qu'il était trop tôt pour boire. Il n'était même pas midi.

Noah me suivit, les mains enfoncées dans ses poches. — Alors, ce n'était pas si terrible, n'est-ce pas ?

Je me retournai pour lui faire face, m'appuyant contre la porte pour me soutenir. — Non, ça ne l'était pas. Merci d'avoir joué le jeu du petit ami. Je sais que c'était beaucoup demander.

Il haussa les épaules, un sourire espiègle sur les lèvres. — Ce n'est pas tous les jours qu'une belle femme a besoin de moi comme faux petit ami.

Je levai les yeux au ciel, essayant d'ignorer la façon dont mon cœur palpitait à son compliment. — Tu avais tout autant besoin de moi comme fausse petite amie.

Noah posa sa main contre l'encadrement de la porte au-dessus de ma tête. — Dis-moi, Jade... as-tu vraiment une collection de godes ?

J'étais surprise par sa franchise, mais je n'étais pas du genre à esquiver les conversations sur les sex-toys. — En fait, oui.

Il y eut un moment de silence gênant pendant que nous nous regardions. S'il se penchait pour m'embrasser maintenant, je le laisserais probablement faire.

Du calme, ma fille.

Me mordant la lèvre, je me demandai si je voulais vraiment ouvrir cette boîte de Pandore avec lui. Ma bouche ne semblait pas avoir reçu le mémo. — Tu veux les voir ?

Les sourcils de Noah se levèrent. — Sérieusement ?

Je me retournai, déverrouillant la porte. — Je dirige un empire du sexe qui vaut des millions. Bien sûr que je vais te montrer mes godes. Je gloussai en ouvrant la porte, trouvant Capitaine assis juste là au milieu de l'entrée, me fixant. — Ah !

Je sursautai en arrière contre Noah, qui enroula un bras autour de mon ventre pour me stabiliser. Capitaine miaula en guise de salut avant de se diriger vers le canapé.

Noah mit ses lèvres juste à côté de mon oreille, son souffle me chatouillant alors qu'il parlait. — Peur de ta chatte, Jade ?

Mes tétons durcirent à la façon dont il dit chatte, et j'eus vraiment du mal à ne pas gémir. Je pouvais mettre fin à cela maintenant. Renvoyer Noah chez lui et oublier toute mention de godes. Mais pourquoi ferais-je cela ?

Je me penchai en arrière contre le torse solide de Noah, mon esprit vagabondant vers ce que ce serait s'il me faisait pivoter et pressait ses lèvres contre les miennes. Son baiser serait-il doux et tendre ou rugueux et exigeant ? Ses mains s'emmêleraient-elles dans mes cheveux ou glisseraient-elles le long de mon dos pour agripper mes fesses ?

Noah recula, me sortant de mon fantasme. — Tu allais me montrer ta collection ?

D'accord. Les godes. J'acquiesçai, lui pris la main et le conduisis à l'étage jusqu'à ma chambre. Elle était encore presque vide, avec seulement mon mobilier de chambre.

J'entraînai Noah dans mon immense dressing, où j'exposais actuellement ma collection de sex-toys. Ses yeux s’écarquillèrent lorsqu'il découvrit au moins une centaine de jouets différents, allant des vibromasseurs et godes classiques aux plus originaux, comme un tentacule et un autre fait de crânes empilés.

— Wow, dit-il en passant une main sur sa barbe. C'est impressionnant.

Je passai mon doigt le long d'un en forme de banana split — un manche en forme de banane avec deux boules de glace comme base.

— Que veux-tu ? Certaines filles aiment les chaussures, moi j'aime les faux pénis. La plupart viennent d'autres entreprises. C'est de l'étude de marché.

— C'est une sacrée étude de marché.

Noah longea les étagères et prit un gode rose en verre.

— Est-ce que c'est... ?

— Un gode avec une vraie fleur conservée à l'intérieur ? Oui, tout à fait.

Je le lui pris des mains et le tins à la lumière.

— C'est l'un de mes préférés. Beau et fonctionnel, surtout quand je le mets au congélateur quelques minutes.

Il secoua la tête.

— Je n'aurais jamais imaginé que la moitié de ces trucs existaient. Cela dit, je ne vois pas pourquoi on aurait besoin d'autre chose que du vrai.

Je ricanai.

— C'est présomptueux de ta part de penser que le vrai peut rivaliser.

Noah se rapprocha, me faisant reculer jusqu'à ce que je heurte l'îlot central du dressing. Il posa ses mains sur le dessus, ses bras de chaque côté de moi.

— Est-ce un défi ?

Mon souffle se coupa, et sa proximité fit courir des frissons sur ma peau.

— Non, je disais juste que...

— Parce que je serais ravi de te prouver le contraire.

Sa voix était basse et rauque, ses yeux redevenant cet océan tumultueux.

Mon cerveau court-circuita quand le regard de Noah se posa sur mes lèvres. Bon sang, était-ce en train d'arriver ? Toute pensée cohérente s'envola. Je ne pouvais plus penser au-delà du besoin désespéré qu'il m'embrasse.

Mais nous ne pouvions pas. Nous devions encore jouer la comédie dans trois semaines au match de football, et si je couchais avec lui maintenant, je ne pensais vraiment pas pouvoir tenir jusqu'au match.

— Laisse-moi te montrer à quel point c'est bon.

Ce n'était pas vraiment mieux, mais c'était dit maintenant.

— Choisis celui que tu veux que j'utilise.

Sa bouche s'ouvrit et se ferma, puis il regarda autour de la pièce.

— Où sont les jouets Ravishing Whispers ?

Je posai ma main sur sa poitrine et le poussai légèrement pour pouvoir lui montrer. Il entrelaça nos doigts avant que je ne puisse la retirer.

Ça semblait... juste.

Essayant de ne pas trop réfléchir à mes sentiments, je le conduisis de l'autre côté de la pièce où j'avais exposé la collection au centre, éclairée par des spots au-dessus.

— Les voilà. J'en ai aussi quelques-uns dans ma table de nuit.

— Je veux te regarder utiliser ton préféré.

L'empressement dans sa voix fit se contracter mon sexe.

— D'accord, murmurai-je.

Mon cœur battait si fort que je pouvais l'entendre dans mes oreilles tandis que je conduisais Noah hors du dressing et dans ma chambre. Je n'arrivais pas à croire que j'allais faire ça, mais le désir dans les yeux de Noah était trop fort pour y résister.

Je me dirigeai vers ma table de nuit et ouvris le tiroir, en sortant mon jouet avec un manche nervuré qui avançait et tournait, avec un stimulateur clitoridien vibrant attaché. Je pris aussi le lubrifiant, parce que soyons honnêtes, le lubrifiant rend tout meilleur.

Je me tournai vers Noah, qui se tenait toujours au milieu de ma chambre.

— Assieds-toi au bout du lit.

Ma voix était étonnamment stable, compte tenu de ce que j'étais sur le point de faire.

Il s'exécuta, ses yeux ne me quittant jamais tandis qu'il s'asseyait. J'enleva mes sandales et retirai ma culotte, ressentant un frisson à la façon dont il me regardait avec une attention soutenue. Le fait qu'il soit excité par ça me rendait encore plus mouillée.

Je montai sur le lit, calant mes oreillers contre la tête de lit.

— Tu n'as le droit que de regarder.

Il hocha la tête, sa pomme d'Adam montant et descendant alors qu'il déglutissait difficilement.

— On verra si tu penses toujours ça dans quelques minutes.

Je levai le jouet et j’allumai les deux parties pour qu'il puisse voir ce qu'il faisait.

— Ça s'appelle Whispering Waves parce qu'il donne des vagues de plaisir à une femme. C'est notre meilleure vente.

Il plia son genou sur le lit et se tourna pour me faire face.

— Mais est-ce qu'il peut sucer cette peau sensible sous ton oreille ou mordre tes tétons pendant qu'il te baise ?

— Pas nécessaire.

J'éteignis le jouet et défis les bretelles de ma robe, les laissant tomber avant d'atteindre mon dos et de dégrafer mon soutien-gorge.

Les yeux de Noah étaient rivés sur ma poitrine tandis que je laissais tomber mon soutien-gorge.

— Putain, Jade.

Il se frotta le visage d'une main.

Je passai mes pouces sur mes deux tétons percés de barres et je gémis.

— Attends de voir ma chatte.

— Montre-moi.

Il se rapprocha de quelques centimètres.

— Écarte ces magnifiques jambes et laisse-moi voir à quel point tu es mouillée.

— Tu n'as pas demandé gentiment.

Je m’adossai aux oreillers mais gardai mes jambes à plat sur le lit.

— S'il te plaît, bébé. Laisse-moi voir cette jolie chatte.

Sa respiration était déjà plus rapide, et je n'avais même pas encore commencé le spectacle.

Je remontai ma robe, ouvris mes jambes et plaçai mes deux pieds sur le lit. Le gémissement qui lui échappa était douloureux et fit palpiter mon clitoris qui ne demandait qu'à être touché.

Avant de prendre mon jouet, j'écartai mes lèvres pour lui donner une vue complète de mon piercing au clitoris. C'était mon cadeau pour mes vingt-cinq ans, et je ne le regrettais pas.

Prenant le flacon de lubrifiant, j'en pressai un peu sur mes doigts et enduisis le manche du jouet. J'étais assez mouillée, mais le glissement supplémentaire le rendait tellement meilleur.

— C'est vraiment en train d'arriver.

Noah me regarda frotter la tête du jouet de haut en bas sur ma fente avant de le glisser lentement à l'intérieur.

— Putain, c'est chaud.

Je l'allumai, le mouvement faisant picoter ma main. Je le retirai, le faisant tourner sur mon clitoris, haletant à la sensation. Je fermai les yeux, laissant ma tête retomber contre les oreillers tandis que je continuais à me taquiner.

La respiration de Noah devint saccadée alors que j'insérais à nouveau lentement le jouet, gémissant à la sensation de le sentir me remplir. Avec mon autre main, j'aidai à positionner le stimulateur clitoridien et j'appuyai sur le bouton pour activer cette partie.

Bien que le jouet ait une action de va-et-vient, ce n'était que d'environ un centimètre, alors je commençai à le bouger d'avant en arrière, mes hanches ondulant à chaque poussée.

J’ouvris les yeux pour regarder Noah. Ses mains étaient crispées sur ses genoux. Je savais qu'il voulait me toucher, mais il respectait mes règles.

— Noah, gémis-je en jouant avec l'un de mes tétons. Dis-moi comment tu me baiserais.

— Je commencerais par embrasser le long de tes cuisses. Mon Dieu, sa voix rauque était si sexy. Je prendrais mon temps, te taquinant avec de doux baisers et de légères morsures. Je respirerais ton odeur. Il inspira profondément par le nez, comme s'il avait le visage entre mes jambes.

J'augmentai l'intensité de mon jouet, les vibrations s'intensifiant. Me mordant la lèvre, je laissai mon regard se poser sur la bosse dans son pantalon. Il était probablement plus gros que le jouet.

— Ensuite, je t'écarterais avec mes doigts. Il se lécha les lèvres avant de continuer. Je te lécherais lentement, savourant ton goût sur ma langue. Puis je passerais ma langue sur ton clitoris et ce sexy petit anneau, te faisant frémir sous moi.

— Encore, gémis-je, mes hanches bougeant contre le jouet alors que j'imaginais sa bouche sur moi. Je pouvais presque sentir son souffle chaud contre ma peau.

Mon orgasme montait, mais je ne voulais pas encore jouir, alors je déplaçai le jouet pour qu'il ne soit pas directement sur mon clitoris ; je voulais entendre plus de mots crus de Noah.

— Je glisserais deux doigts en toi, les courbant pour atteindre ce point qui te fait voir des étoiles. Sa voix devenait de plus en plus tendue. Je te baiserais avec mes doigts tout en suçant ton clitoris, te faisant perdre pied sous moi.

— Oui, oui, oui ! criai-je, mon corps tremblant alors que l'orgasme me frappait. Tant pis pour ne pas jouir tout de suite.

— C'est ça, jouis sur ce jouet comme tu jouirais sur ma queue. Il déboutonna son pantalon, ses yeux ne quittant pas mon corps qui tremblait.

Il se leva, sortant sa queue, longue et épaisse, exactement comme je l'avais imaginée. Alors que je commençais à redescendre de mon état de plaisir, je le regardai se caresser.

J'éteignis le jouet mais le laissai en moi. — Et ensuite ? Ma voix ne ressemblait pas à la mienne.

— Ensuite, je glisserais ma queue en toi, et je te baiserais lentement et profondément, te faisant sentir chaque centimètre de moi. Tu aimerais ça, Jade ? Tu veux ma queue remplissant cette chatte serrée ? Il se caressait plus vite, s'approchant de moi.

Ça allait trop loin, mais pas assez loin en même temps. Je le voulais en moi, me baisant au lieu de son poing.

— S'il te plaît, gémis-je, ma main allant à mon clitoris alors que j'imaginais Noah en moi.

— S'il te plaît ? Ta petite chatte gourmande veut encore jouir ? Il était juste à côté de moi, au bord du lit. Si proche que je pouvais me pencher et le prendre dans ma bouche si je le voulais.

Je hochai la tête, incapable de parler alors que je me retrouvais à nouveau au bord du gouffre.

Toujours en train de se faire plaisir, il tendit la main entre mes jambes, attrapant le jouet et le retirant. Je haletai face au vide et à son audace.

Il porta le jouet à sa bouche, gémissant en le glissant entre ses lèvres pour me goûter. Tandis qu'il le suçait, ses yeux ne quittaient pas les miens.

La vue de lui me goûtant sur le jouet était si érotique que j'étais foutue. — Noah ! Ma chatte se contracta fort autour de rien, et mes doigts et orteils me brûlèrent alors que je jouissais une deuxième fois.

Il jeta le jouet sur le lit, se caressant plus fort. Le désir brut dans ses yeux me faisait me sentir si puissante, et je voulais lui en donner plus.

— Tu es si foutrement belle. Il était proche ; je pouvais le dire à la tension dans sa voix et ses muscles.

Je me glissai sur le lit, m'allongeant à plat. — Viens sur ma poitrine.

Il laissa échapper un bruit étranglé, sa main bougeant plus vite. Je regardai, fascinée, alors qu'il se défaisait, criant mon nom en jouissant sur mes seins.

Je n'avais jamais laissé un homme jouir sur moi comme ça auparavant, et j'étais surprise d'aimer ça. Je voulais chaque dernière goutte de lui me marquant.

Après qu'il se soit vidé, il s’assit sur le lit à côté de moi, nous respirions tous les deux lourdement. Je restai allongée, sentant tous mes os comme de la bouillie, alors que la réalité de la situation s'installait.

Cette relation était censée être fausse, mais ce que nous avions fait était tout sauf faux. Ça semblait bien trop réel.

Je repoussai cette pensée, me rappelant les innombrables fois où j'avais été blessée dans le passé. — Je devrais, euh... me nettoyer.

Noah me regarda. — C'est la plus forte jouissance que j'ai jamais eue.

— Pareil. Et je le croyais vraiment. Quelque chose dans le fait qu'il me regarde me faisait tout ressentir beaucoup plus intensément.

Je tendis la main vers la boîte de mouchoirs, mais il l'attrapa en premier, en tirant plusieurs. Il essuya ma poitrine et jeta les mouchoirs sur ma table de nuit.

Je bâillai, ayant besoin d'une sieste après l'orgasme et les mimosas de milieu de matinée.

Il se pencha, m'embrassant doucement. Ses lèvres étaient si douces, et je pouvais me goûter sur elles. Je l'embrassai en retour, mes mains se levant pour s'emmêler dans ses cheveux.

Mais ensuite je me souvins de ce que c'était et je m’éloignai. — Tu devrais partir, murmurai-je contre ses lèvres.

Noah hocha la tête et se leva, remontant son pantalon et le boutonnant. — Je... merci. Il secoua la tête avec un rire gêné. Je veux dire, ouais. Je vais y aller maintenant.

Je le regardai partir, mon estomac se tordant parce que je ne voulais vraiment pas qu'il parte. Ce qui était exactement la raison pour laquelle il le devait.
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COUPLE EN VOGUE


Noah

Moi : Bonjour, ma chérie. J'espère que tu passes un merveilleux lundi, rempli de nombreux faux pénis.

Moi : Je suis dans l'un des entrepôts de Badden Apparel pour quelques jours cette semaine. Je suis tenté de faire une sieste sur une pile de pantalons de survêtement Seawolves. Ils sont si doux. Je t'en piquerai une paire.

Moi : Enfin rentré du travail. Tu veux venir dîner ?

Moi : Bonne nuit.

Moi : Bonjour ma belle. Je sais que tu es occupée à bâtir ton empire, mais je commence à me sentir un peu seul ici. Tu veux prendre un verre après le travail ? Tu finis à quelle heure ?

Moi : Je suppose que tu n'es toujours pas rentrée. Je t'apportais un pain au chocolat et à la courgette que j'ai fait. Tu devras venir le chercher chez moi.

Moi : Bonne nuit.

Moi : Bonjour ! Que faut-il que je fasse pour que tu me répondes ? Une photo de mon sexe ?

Moi : Je sais que c'est le bon numéro parce que tu m'as envoyé un message dimanche de celui-ci. Allez Jade.

Moi : Bonne nuitée.

Moi : Bonjour. Je suis de retour au siège aujourd'hui. Tu savais que ton bureau est à moins d'un kilomètre du mien ? On se retrouve pour déjeuner.

Je soupirai en posant mon téléphone sur mon bureau. Jade m'évitait clairement maintenant que nous avions franchi une ligne. Le fait qu'elle ne me réponde même pas pour me dire de la laisser tranquille était probablement un signe que je devais abandonner ma poursuite.

Avais-je déjà été aussi déprimé par le rejet d'une femme ? Je ne pensais pas, à moins de compter la fille qui avait refusé de m'épouser en CP. Mon cœur avait été absolument détruit quand elle m'avait dit que j'avais des microbes et que les garçons étaient dégoûtants.

Elle n'avait pas tout à fait tort sur le côté dégoûtant.

Mon téléphone vibra, et j'étais beaucoup trop excité à l'idée d'avoir des nouvelles de Jade. Seulement, ce n'était pas elle ; c'était un message de Gabriel, me disant de venir dans son bureau.

Merde.

J'étais surpris qu'il ne m'ait pas appelé dimanche pour me demander comment les choses s'étaient passées avec les parents de Jade, mais il avait aussi une petite amie maintenant qui le tenait en laisse. Il n'admettrait jamais qu'elle le tenait par les couilles, mais je le voyais dans ses yeux chaque fois qu'il la regardait ou parlait d'elle.

Je voulais ça.

En me dirigeant vers le bureau de Gabriel, je me sentais comme un gamin en route vers le bureau du directeur après avoir lancé des boulettes de papier mouillé au plafond des toilettes. Croyez-moi, ce n'était pas une bonne sensation.

Il allait me poser des questions sur le brunch, et je n'étais pas sûr de vouloir tout partager. Surtout que Jade m'évitait maintenant comme si j'avais la peste, et que nous étions censés assister à un match de football ensemble dans quelques semaines.

L'assistante de Gabriel leva les yeux quand j'approchai et sourit. — Bonjour, M. Badden. M. Badden a dit de vous faire entrer directement.

— Merci, Ava. J'ouvris sa porte et entrai. Il était assis derrière son bureau, et si je n'étais pas son frère, il m'aurait intimidé. Il avait cette présence qui le rendait tout à fait digne de son titre de PDG.

Mais je savais qu'il avait un grand cœur. J'espérais que ce côté de lui serait plus dominant aujourd'hui parce que je n'étais vraiment pas d'humeur à me faire remonter les bretelles.

— Tu voulais me voir ? Je m'assis dans un fauteuil devant son bureau.

— Comment les choses se sont-elles passées à l'entrepôt ? Droit au but, comme d'habitude.

Je lui fis un bref compte rendu des améliorations en cours pour répondre à l'augmentation de la demande, et il hocha la tête, semblant satisfait de mon rapport.

Il fit glisser un morceau de papier sur le bureau avant de s'adosser à son fauteuil. — J'imagine que le brunch avec les parents de Jade s'est bien passé ?

Je pris le papier, mes yeux parcourant le texte. C'était un imprimé de quelque chose appelé le Coronado Sunset Social Club. Il y avait un court article sur le gala de charité et comment l'une des leurs — Margaret — y avait assisté. Plus précisément, il mentionnait que Jade avait donné un discours d'ouverture "ravissant" et qu'elle semblait être en couple avec moi.

— Un couple en vogue ? Je ricanai en levant les yeux vers Gabriel. — C'est quoi ça ?

— Une newsletter envoyée aux membres d'un club d'élite de femmes mariées aux hommes les plus riches de San Diego. Les relations publiques en ont été informées. Gabriel se pinça l'arête du nez, ce qui signifiait essentiellement que j'allais en prendre pour mon grade.

Je baissai à nouveau les yeux sur le papier, un sentiment étrange s'installant dans mon ventre. Jade était-elle au courant de ça ? Était-ce pour ça qu'elle m'évitait ?

Je rendis le papier à Gabriel. — William Dalton nous a pratiquement dit qu'il s'attendait à ce que Jade et moi assistions ensemble au match d'ouverture des Seawolves dans quelques semaines.

Gabriel plissa les yeux. — Tu es sérieux là ? Noah, toute cette situation de faux couple va probablement te péter à la figure et affecter nos affaires avec les Seawolves. Ça pourrait potentiellement impacter nos autres contrats aussi. Tu sais à quelle vitesse les nouvelles se répandent dans cette industrie.

J'étais frustré que les affaires doivent faire partie de la conversation. — Je sais, je sais. Mais qu'étais-je censé faire ? Laisser Jade en plan devant ses parents ?

— Tu n'aurais jamais dû accepter cette mascarade. Gabriel se pencha en avant, posant ses coudes sur son bureau et joignant ses doigts. — Et maintenant tu vas trop loin. William ne sera pas si compréhensif quand vous deux finirez inévitablement par "rompre". Plus ça dure, pire ce sera.

Il avait raison, mais il y avait plus que ça, du moins pour moi. — Gabe, je l'aime vraiment bien. Genre, vraiment, vraiment bien.

Ses sourcils se haussèrent. — Tu plaisantes.

— Non. Elle est... spéciale. Je ne sais pas comment l'expliquer, mais il y a quelque chose chez elle. Je ne pus m'empêcher de sourire.

— Bon sang, Noah. La voix de Gabriel était sévère, me tirant de mes pensées. — Tu connais à peine cette femme, et je crains que, étant donné ce que vend son entreprise, tes intentions ne soient pas des plus honorables.

La rage coulait dans mes veines, et je me levai, pointant mon doigt vers lui. — Tu peux parler ! Ta petite amie est ta nounou, et elle a un spectacle de marionnettes sexuelles !

— Ta fausse petite amie a envoyé à ma copine un baril de lubrifiant. Il croisa les bras sur sa poitrine, me regardant avec un sourire narquois. — C'est vraiment du bon lubrifiant, au cas où tu te posais la question.

Essayait-il de me provoquer délibérément ? Était-ce une vengeance pour toutes les fois où Lex et moi l'avions taquiné ?

Je me rassis avec un soupir. — Mes intentions sont honorables. Je sais que mon passé avec les femmes dit le contraire, mais je peux être un sacré romantique.

— Pourquoi n'as-tu pas l'air convaincu toi-même ?

Maudit soit-il et sa capacité à me lire. — Elle m'ignore. Je lui ai même fait du pain au chocolat et à la courgette.

— Pourquoi t'ignorerait-elle ? Il fit une pause. — Noah. Dis-moi que tu ne l'as pas fait.

Je levai les mains en signe de défaite. — Je ne l'ai pas touchée. Ce n'était pas un mensonge. Seul mon sperme l'avait touchée... et mes lèvres, mais je ne lui dirais pas ça.

— Bien sûr que non. Gabriel souffla. Il semblait avoir du mal à gérer cette situation. — Il y a de vraies conséquences à tes actions.

Mon cœur n'écoutait pas la raison, malgré l'effet domino potentiel que cela pourrait avoir sur l'entreprise. — Je comprends ça, mais je ne peux pas éteindre mes sentiments. Je ne pouvais pas expliquer la connexion que je ressentais avec Jade, et je ne pouvais pas l'ignorer.

— A-t-elle des sentiments similaires ? Tu as dit qu'elle t'ignore maintenant.

Je haussai les épaules. — Je pense qu'elle veut avoir des sentiments mais ne se le permet pas.

Gabriel resta silencieux un moment, se balançant d'avant en arrière dans sa chaise pendant qu'il réfléchissait. — Tu ne la connais même pas depuis deux semaines. La solution simple ici est que tu ailles au match et ensuite, après un laps de temps respectable mais court, tu mettes fin aux choses à l'amiable. Pas de drame, pas d'histoires. Juste une rupture nette.

L'idée de mettre fin à ma relation avec Jade, même si elle était fausse, me faisait mal à la poitrine. — Je dois d'abord lui parler et m'assurer que nous sommes sur la même longueur d'onde.

— Tiens-moi au courant, et ne laisse pas tes sentiments obscurcir ton jugement. Souviens-toi de ce qui est en jeu ici. Son masque de PDG était complètement de retour maintenant.

Je me levai, mon esprit réfléchissant déjà à la façon dont j'allais amener Jade à me parler. L'idée me frappa en plein visage, et je souris comme un imbécile. — Je quitte le bureau pour déjeuner aujourd'hui.

— Je ne veux même pas savoir ce que signifie cette expression sur ton visage.

Je savais exactement ce qu'il fallait pour vibrer mon chemin dans son cœur.
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— Mec. Lex s’arrêta alors que je tendais la main vers la poignée de porte de Discreet Packaging. — Quand tu as dit que tu m'offrirais le déjeuner et qu'il y aurait ensuite une surprise, je ne pensais pas que tu m'emmènerais dans un sex-shop.

— Si tu ne veux pas entrer avec moi, va prendre un café ou quelque chose chez Perky Squirrel. Je levai le menton vers le café de l'autre côté de la rue.

— Non, non. Maintenant, tu as piqué ma curiosité. Il me suivit à l'intérieur.

— Bienvenue chez Discreet Packaging ! nous accueillit avec un sourire une employée blonde pétillante. — Je suis Sadie. Puis-je vous aider à trouver quelque chose en particulier aujourd'hui, messieurs ?

Je jetai un coup d'œil à Lex, qui ricanait déjà comme un adolescent. — En fait, oui.

Elle regarda entre moi et Lex. — Merveilleux ! Nous avons une excellente sélection. Cherchez-vous quelque chose de spécifique ? Nous avons des options fantastiques. Elle fit un geste vers une vitrine remplie de plugs anaux en silicone colorés de diverses formes et tailles.

— Oui ! Prenons-toi un plug anal. Tu sais, je ne t'aurais jamais pris pour le type coquin. Lex se plia en deux, son rire prenant le dessus. — Tu comprends ? Pris !

— J'ai compris. J'adressai un sourire d'excuse à Sadie. Dieu merci, personne d'autre n'était dans le magasin pour assister à tout ça. — Je cherche un cadeau pour ma petite amie. Cet idiot est mon frère.

Ses yeux s’écarquillèrent. — Oh, je suis vraiment désolée ! J'ai juste supposé... Je vois la ressemblance maintenant. Les hommes ne viennent généralement pas ici ensemble à moins que... Bref, quel genre de jouet aviez-vous en tête ?

— Elle a déjà une belle collection, donc je veux quelque chose d'impressionnant. Peut-être quelque chose qu'elle peut utiliser seule ou avec moi.

— Vous devez être un si bon petit ami ! Elle était pratiquement en extase devant moi comme si j'étais une sorte de licorne, et peut-être que je l'étais. Je n'avais certainement jamais mis les pieds dans un sex-shop avant ou même envisagé d'utiliser des jouets avec une femme. — Êtes-vous intéressé par quelque chose de spécifique ? Des vibrateurs, des godes, du bondage ?

Lex pouffa, essayant d'étouffer son rire à nouveau. — Je pense qu'on devrait regarder les plugs anaux, honnêtement.

La femme n'hésita pas une seconde. — Nous avons effectivement d'excellentes options, et tous nos plugs ont des bases évasées. Elle peut l'utiliser seule ou avec vous. Vous pourriez aussi en utiliser un.

Mes fesses se serrèrent, comme si quelqu'un essayait d'en insérer un non lubrifié juste là dans le magasin. — Euh... Je ne sais pas.

— Sérieusement, tu devrais essayer. Lex s’arrêta devant la vitrine de plugs en nous dirigeant vers le fond du magasin et a pris un set qui avait cinq tailles différentes. — Tu peux progresser petit à petit.

— Tu devrais peut-être les prendre pour toi, puisque tu es si obsédé par l'idée. J’attrapai un seul plug sur la vitrine qui avait une forme de fleur brillante à l'extrémité. C'était joli, et même si Jade ne l'utilisait pas, ça ferait bien sur son étagère. Les femmes adoraient vraiment recevoir des fleurs.

Lex serra la boîte contre sa poitrine comme si c'était un trésor. — Peut-être que je vais le faire. J'ai déjà apprécié un doigt là-dedans une fois ou deux.

— Des choses que je n'avais pas besoin de savoir. Je me tournai vers Sadie, qui attendait patiemment. Le comportement et les commentaires de Lex ne semblaient pas la déranger, mais je supposais qu'elle était habituée à toutes sortes de réactions de la part des gens. — Je veux quelque chose de haute qualité et unique. L'argent n'est pas un problème.

Elle hocha la tête, me conduisant vers une vitrine de jouets de luxe high-tech, tandis que Lex restait dans la section jeu anal. — Ce sont quelques-uns de nos produits haut de gamme. Ils sont tous fabriqués avec des matériaux sans danger pour le corps et ont des critiques incroyables.

Il y avait tellement de choix, et je n'avais aucune idée de ce que Jade pourrait préférer. Elle serait probablement partante pour n'importe quoi.

Un jouet rose en forme de U avec une extrémité épaisse et une fine a attiré mon attention. — Qu'est-ce que c'est ?

— C'est un incroyable vibrateur portable qui peut être contrôlé avec une télécommande ou une application. Vous pouvez le programmer pour qu'il s'allume à certains moments, le faire vibrer et pulser au rythme de la musique, et il peut aussi être activé par le bruit. Il y a beaucoup de fonctionnalités intéressantes.

Je pris la pièce d'exposition, et Sadie appuya sur un bouton d'une petite télécommande. — Que voulez-vous dire par portable ?

— On peut l'insérer et le laisser en place pour une utilisation à la maison, au travail, à la salle de sport, où que ce soit. L'extrémité épaisse stimule son point G, et la partie fine stimule son clitoris. Vous pouvez même le contrôler à des kilomètres de distance ou être dans la même pièce.

Je souris. — Parfait. Je vais prendre celui-ci et ce plug en forme de fleur.

Jade allait me tuer, mais au moins je mourrais avec des images de moi la rendant folle gravées dans ma tête.
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JE N'ARRIVE PAS À TE SORTIR DE MA TÊTE


Jade

Après une longue semaine, rien n'était meilleur que de passer un vendredi soir avec ma meilleure amie, du vin et une pizza. Du moins, c'est ce que je me répétais en m'installant confortablement sur le canapé pendant que Noelle sortait son livre de design.

J'avais réussi à éviter Noah toute la semaine, mais je savais que ça ne durerait pas éternellement. Capitaine allait sûrement s'échapper à nouveau, puisque je n'avais pas encore compris comment il s'évadait, mais pour l'instant, il m'avait accordé un répit. Peut-être savait-il que je n'étais pas prête à affronter Noah après ce qui s'était passé dimanche.

Ce n'était pas que j'étais gênée, mais j'avais besoin de cette distance pour ne pas commencer à l'aimer plus que je ne l'aimais déjà. Dans quelques semaines, nous mettrions fin à notre fausse relation et redeviendrions simplement voisins.

Pourquoi cette simple pensée me faisait-elle mal à la poitrine ?

Les gars comme Noah ne s'engageaient pas dans des relations, et je devais m'en souvenir. La dernière fois que j'avais donné une chance à un gars comme lui, je m'étais retrouvée avec le cœur et la confiance piétinés.

Un frisson me parcourut en me rappelant la douleur et l'humiliation d'avoir été trahie de cette façon par quelqu'un en qui j'avais confiance.

— Jade, tu es avec nous ? Noelle agita sa main devant mon visage, me tirant de mes pensées. Tu fixes le vide depuis cinq minutes.

— Désolée, je suis distraite, je suppose. Je lui adressai un sourire d'excuse, essayant de chasser les pensées de mon ex. D'habitude, je ne laissais pas mon esprit s'y attarder, car ça n'en valait pas la peine, mais Noah avait fait remonter mes insécurités à la surface.

— Distraite par un certain beau voisin, peut-être ? Elle m'adressa un sourire malicieux en remuant les sourcils.

Je sentis la chaleur me monter aux joues. — Non ! Pourquoi tout doit toujours revenir à Noah ?

C'était tout ce dont elle avait été capable de parler depuis une semaine, depuis que je lui avais tout raconté. C'était ma faute pour lui en avoir parlé.

— Parce que tu l'aimes clairement, même si tu ne veux pas l'admettre. Donc, en tant que ta meilleure amie, c'est mon devoir de te taquiner à son sujet jusqu'à ce que tu craques. Elle plaça un croquis de ma chambre, ainsi qu'une feuille avec des échantillons de couleurs et d'accessoires, devant moi sur la table basse. Qu'en penses-tu pour ta chambre ?

Je me penchai en avant, examinant le design. C'était parfait, avec un mur bleu canard foncé derrière le lit et une literie rose poudré et aux tons terreux. — C'est magnifique. Comment as-tu réussi à le rendre si parfait du premier coup ?

Je pris le papier et l'examinai de plus près. Les couleurs se complétaient, créant une ambiance à la fois sereine et sexy.

— Parce que je te connais, ma belle. Je parie que Noah va aimer aussi. Et voilà qu'elle recommençait.

Je secouai la tête d'exaspération mais ne pus m'empêcher de sourire légèrement. — Je parie que la chambre de Noah est toute grise, avec le lit poussé dans un coin. Il a probablement des posters de mannequins de bière accrochés.

— Il n'y a qu'une seule façon de le savoir.

Je gémis et me renversai en arrière, fixant le plafond. — J'espère que tu sais que la prochaine fois que tu aimeras un gars, je vais t'embêter dix fois plus.

— Tu ne me fais pas peur. Elle s'adossa, me rejoignant dans ma contemplation du plafond. Tu as laissé cet homme te regarder utiliser un sex-toy.

— Je sais, et c'est ça le problème. Ça n'aurait jamais dû arriver, mais c'est arrivé parce que je me suis laissée emporter par les "et si".

— Je ne vois pas le problème. Elle n'allait jamais lâcher l'affaire tant que je ne lui aurais pas clairement expliqué pourquoi j'étais si anti-Noah.

— Je ne veux pas développer de vrais sentiments. Toute cette histoire de faux couple n'était qu'une façon stupide de sauver la face. Je suis parfaitement heureuse d'être célibataire. Même en prononçant ces mots, je savais qu'ils n'étaient pas vrais.

— L'es-tu vraiment ? Le ton de Noelle était doux.

La sonnette retentit, me sauvant d'avoir à m'expliquer davantage. — Ça doit être la pizza ! Je bondis du canapé, reconnaissante de l'interruption.

Mais quand j'ouvris la porte d'entrée, ce n'était pas le livreur de pizza qui se tenait là ; c'était Noah, aussi séduisant que jamais. Il était habillé décontracté en jean et T-shirt qui mettait en valeur son corps musclé. Mon souffle se coupa dans ma gorge en observant sa mâchoire forte maintenant ornée d'une barbe. Comment serait-ce de la sentir entre mes jambes ?

Mon estomac gargouilla, et je n'étais pas sûre si c'était parce que je voulais une pizza ou parce que je le voulais lui.

Un lent sourire s'étala sur son visage quand nos yeux se rencontrèrent. — Salut, chérie. J'étais sur le point d'appeler la police pour vérifier que tu allais bien.

— Euh, salut. Je jetai un coup d'œil par-dessus mon épaule pour voir Noelle qui se dirigeait vers nous. Son sourire narquois m'indiquait qu'elle allait rendre la situation aussi gênante que possible.

— Tu m'as évité. Il fit la moue avec sa lèvre inférieure.

Pourquoi cet homme était-il si adorable ? N'importe quel autre homme qui aurait essayé de faire la moue pour ne pas avoir ce qu'il voulait se serait retrouvé avec la porte claquée au nez, mais je ne pouvais pas m'y résoudre.

— Je suis désolée, j'ai été très occupée. Ce n'était pas un mensonge complet. Après ma semaine de congé, j'avais eu beaucoup de choses à rattraper.

— Tu n'es pas le livreur de pizza, dit Noelle derrière moi, avec une intonation taquine dans la voix.

Je lui lançai un regard par-dessus mon épaule, la suppliant silencieusement de ne pas rendre cela plus gênant que ça ne l'était déjà. J'ouvris la porte plus grand et me décalai sur le côté pour lui faire de la place dans l'encadrement.

Noah rit. — Non, je ne suis vraiment pas le livreur de pizza. Il tendit la main vers Noelle. Je suis Noah, le voisin de Jade.

— J'ai beaucoup entendu parler de toi. Noelle lui serra la main avec un clin d'œil, et je voulais que le sol m'engloutisse.

— J'espère que ce sont de bonnes choses ? Noah me fixait du regard, ayant à peine regardé Noelle. Son regard était intense, me faisant piétiner d'un pied sur l'autre.

— Eh bien, quelques choses intéressantes, c'est sûr. Elle était maintenant mon ex-meilleure amie. Notre pizza devrait arriver d'une minute à l'autre. Tu devrais rester ; on en a commandé plein.

— Merci, mais j'étais en fait sur le point de partir. Je voulais juste déposer ceci.

Il me tendit un sac cadeau, le tenant du bout des doigts.

Sur le point de partir ? Avait-il un rendez-vous ? Cette pensée me noua l'estomac d'une manière très inquiétante. Il n'était pas vraiment mon petit ami, et s'il voulait sortir avec quelqu'un, il le pouvait. Mais l'idée de Noah avec une autre femme fit monter en moi une vague irrationnelle de jalousie.

Je pris avec hésitation le sac cadeau violet pailleté, nos doigts se frôlant et un frisson me parcourant à ce bref contact.

— C'est pour quoi ?

— Juste un petit quelque chose que j'ai acheté ce midi. Assure-toi de lire la carte et fais-moi savoir.

— Te faire savoir quoi ?

Il reculait déjà.

— Passez une bonne soirée, vous deux.

Avec un dernier sourire, il se retourna et descendit l'allée, me laissant à la fois déçue et soulagée qu'il parte.

Dès que la porte fut fermée, Noelle bondit.

— Oh mon Dieu, Jade ! Il est encore plus sexy que tu ne l'as décrit. Et tu as vu comment il te regardait ?

Elle s'éventa de manière dramatique, les yeux brillants d'excitation.

Je levai les yeux au ciel.

— Calme-toi, il ne me regardait pas d'une façon particulière.

— Il y avait de la faim dans les yeux de cet homme.

Elle soupira et pressa ses mains contre sa poitrine. Était-elle sérieusement en train de s'évanouir ?

— Eh bien, tu as mentionné la pizza. Il était probablement en route pour dîner.

Serrant le sac cadeau, je me dirigeai vers le canapé et m'assis. Mes doigts jouaient avec le bord de la carte qui dépassait du papier de soie.

Noelle se laissa tomber à côté de moi, vibrant presque d'excitation.

— Alors ? Tu vas l'ouvrir ou le fixer toute la nuit ?

— D'accord.

Je jetai un coup d'œil à Noelle.

— Pourquoi m'achèterait-il même un cadeau ?

— Peut-être que les cadeaux sont son langage de l'amour. Tu as dit qu'il avait essayé de t'apporter du pain de courgettes l'autre jour.

Elle tendit la main vers le sac, et je tournai mon corps pour qu'elle ne puisse pas l'atteindre.

— Si tu ne vas pas l'ouvrir, alors laisse-moi faire.

— Je vais l'ouvrir, bon sang.

Je sortis lentement la carte du sac comme si elle allait me mordre. Mon estomac se noua nerveusement alors que j'ouvrais l'enveloppe et en sortais la carte faite main.

— Est-ce que c'est un...

Noelle éclata de rire. La vue inattendue de ce qui était sur la carte était si absurde que je ne pus m'empêcher de rire aussi.

Noah avait dessiné un pénis portant une couronne, avec un sourire idiot sur le visage. Il avait même une veine qui le parcourait et des testicules avec des petits poils partout. Il y avait une bulle de dialogue qui disait : « Je n'arrive pas à te sortir de ma tête. »

— Tu vas épouser cet homme. J'en suis sûre.

C'était une déclaration audacieuse venant d'une personne qui ne croyait même pas au mariage.

— Qu'est-ce qu'il y a écrit à l'intérieur ?

Je l'ouvris et lus à voix haute.

— Jade, veux-tu dîner avec moi demain soir ? J'espère que tu envisageras de porter l'un de mes cadeaux. Je viendrai te chercher à 19 heures. Avec amour, ton petit ami, Noah.

Mes joues rougirent alors que je levais les yeux vers Noelle, confuse.

— Il m'invite à un rendez-vous et il m'a acheté quelque chose à porter ?

— C'est tellement romantique. Comme dans les films, mais il aurait vraiment dû le laisser sur le cintre, à moins que ce ne soit de la lingerie.

Elle agrippa mon bras.

— Pourquoi tu le fixes comme ça ? Ouvre-le enfin !

Son enthousiasme était contagieux, et bien que j'étais un peu nerveuse à propos de ce qu'il m'avait acheté, je retirai le papier de soie du sac. Mes yeux s'écarquillèrent lorsque j'aperçus ce qu'il y avait à l'intérieur.

— Oh mon Dieu.

Noelle se pencha, essayant de regarder dans le sac.

— Qu'est-ce que c'est ?

Je refermai rapidement le sac, le visage en feu.

— Rien ! Ce n'est rien... quelque chose de ridicule.

Noelle plissa les yeux.

— Jade Dalton, n'ose même pas essayer de me le cacher. Qu'est-ce qu'il t'a offert ?

Je lui tendis le sac, me couvrant le visage.

— Je vais lâcher mon chat sur lui.

Ça n'aurait pas dû être embarrassant pour moi, et pourtant ça l'était. Il était entré dans un magasin et avait pensé à moi en choisissant les cadeaux.

— Qu'y a-t-il de si ridicule à propos d'une jolie fleur ? Oh, ohhh.

Elle éclata de rire.

— Il t'a acheté un plug anal en forme de fleur.

Je jetai un coup d'œil à travers mes doigts pour la voir tenir l'emballage du plug.

— Il y a autre chose aussi.

C'était à peine visible sous le plug, mais je savais exactement ce que c'était.

Elle sortit la boîte.

— Jouissance à Distance.

Elle examina la boîte, complètement indifférente à son contenu ou au fait qu'un homme me l'avait achetée pour que je la porte éventuellement lors d'un rendez-vous.

— Pourquoi ton entreprise n'a-t-elle pas encore quelque chose comme ça ?

— C'est en cours. Nous ne pouvons croître que progressivement tout en maintenant la qualité que je veux avoir.

Je lui pris le produit des mains.

— C'est haut de gamme.

La sonnette retentit, et Noelle et moi sursautâmes de surprise. J'avais presque complètement oublié la nourriture.

— J'y vais. Tu as les mains pleines.

Elle ricana et se dirigea presque en sautillant vers la porte, me laissant avec mes pensées confuses... et deux nouveaux jouets.

Noah était-il comme tous les autres hommes que j'avais fréquentés ? Uniquement intéressé à me mettre dans son lit ? Ses cadeaux semblaient certainement pointer dans cette direction. Mais je pouvais espérer qu'il était différent.

Ça n'avait pas d'importance, de toute façon. Nous faisions semblant de sortir ensemble. Mais alors, pourquoi m'avait-il invitée à un rendez-vous ? Ou était-ce juste un dîner amical pour discuter de notre plan pour le match dans quelques semaines ? Les lignes devenaient de plus en plus floues.

Noelle revint un moment plus tard, portant les boîtes de pizza. Elle les posa sur la table basse et s'assit.

— Tu as l'air de quelqu'un à qui on a volé son jouet préféré.

— Je pense que Noah est comme tous les autres hommes. Il n'est intéressé que par une seule chose.

Je grimaçai en entendant le ton abattu de ma voix. Ce n'était pas mon genre.

Noelle leva les yeux au ciel.

— Jade, allons. Tous les hommes vont être intéressés par ça. Ça ne veut pas dire qu'il ne veut pas plus.

— Mais c'est comme s'il essayait de m'envoyer un message.

J'agitai la boîte du jouet avant de la remettre dans le sac cadeau.

— Je ne veux tout simplement pas être blessée à nouveau.

Elle posa une main réconfortante sur mon bras. — Noah a l'air d'être un gentil garçon. Il t'a acheté ces choses parce qu'il sait que tu as une collection.

Je haussai un sourcil. — Attentionné ? Il m'a acheté un plug anal et un vibromasseur télécommandé.

Noelle éclata de rire. — Il a fait attention à ce que tu aimes et s'est donné du mal pour te trouver quelque chose de spécial. C'est attentionné. Je parie qu'aucun autre mec ne t'a jamais offert des trucs pour le derrière comme geste romantique.

— Mais pour qui est-ce vraiment ? J'ouvris la boîte à pizza qui contenait des gressins et en saisis un. L'odeur d'ail et de beurre monta vers moi, faisant grogner mon estomac. — C'est peut-être ma faute pour lui avoir montré mon placard.

— Ma chérie, tu cherches des excuses. Sors avec ce mec et vois où ça te mène. La vie est trop courte pour s'accrocher à tous tes sentiments négatifs envers les hommes. Elle prit un gressin et en croqua un morceau.

Peut-être avait-elle raison, et je devais arrêter de supposer le pire. Je pouvais sortir avec Noah une fois et voir ce qu'il en était. Un rendez-vous ne signifiait pas que j'allais tomber éperdument amoureuse de lui.
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NERVOSITÉ DU PREMIER RENDEZ-VOUS


Noah

Gabriel n'allait pas apprécier que je jette la prudence aux orties, mais j'avais décidé que je m'en fichais. J'avais eu toute l'intention d'utiliser les cadeaux pour entrer dans les bonnes grâces de Jade, afin que nous puissions discuter de notre stratégie de sortie, mais cela s'envola par la fenêtre de la voiture sur le chemin du retour.

Le trafic de Los Angeles était au moins bon à quelque chose.

Je n'avais pas l'intention de briser le cœur de Jade, donc William Dalton lâchant Badden Apparel n'était pas un problème. Si quelque chose m'inquiétait, c'était plutôt qu'elle brise mon cœur. Pas que mon cœur soit impliqué... pour l'instant.

Mais alors, pourquoi étais-je si nerveux à l'idée d'aller à un rendez-vous ?

J'étais déjà allé à de nombreux rendez-vous auparavant, mais jamais avec une femme que je voulais impressionner. Il était rare que j'aie à faire des efforts, mais Jade était sur ses gardes, et je devais donner le meilleur de moi-même.

Je passai une main dans mes cheveux une dernière fois, m'assurant qu'ils étaient parfaitement ébouriffés. Ma barbe était taillée de près après trente bonnes minutes à contempler l'idée de me raser complètement. Comme l'égratignure sur mon menton était maintenant complètement guérie, il n'y avait vraiment aucune raison de la garder longue. Je voulais avoir l'air plus mature mais pas comme un homme des montagnes. Enfin, à moins que Jade ne soit attirée par le look homme des montagnes.

Peut-être que je réfléchissais trop.

En sortant de ma voiture, je lissai ma main sur mon henley gris à manches courtes et époussetai quelques poils de chat sortis de nulle part sur mes cuisses couvertes d'un jean foncé. Comment diable des poils de chat s'étaient-ils retrouvés sur mon jean ?

Après avoir attrapé le bouquet d'œillets de différentes nuances de rose, je marchai jusqu'à la porte de Jade. Les fleurs, était-ce trop ? Je lui avais déjà offert des fleurs avant, mais ce n'étaient pas des fleurs de rendez-vous. Les fleurs de rendez-vous signifiaient quelque chose.

Secouant la tête, je sonnai à sa porte et me balançai sur mes talons. Quand elle ouvrit la porte un instant plus tard, j'en oubliai presque comment respirer.

Elle avait l'air puissante et confiante dans son jean noir taille haute moulant ses courbes, son haut rouge et ses talons. C'étaient définitivement des talons « baise-moi » et ils la rapprochaient presque de ma taille. Elle n'était pas petite, loin de là, mais ils lui donnaient trois ou quatre pouces de plus. Ses cheveux étaient lâchés en douces ondulations, et ses yeux verts ressortaient grâce à son maquillage.

— Wow. Il n'y avait vraiment pas d'autres mots.

Elle se mordit la lèvre et me regarda de haut en bas. — Tu n'es pas mal non plus, Badden.

Je souris et lui tendis le bouquet. — C'est pour toi.

La surprise traversa son visage alors qu'elle les prenait, un sourire tirant ses lèvres. — Merci, elles sont magnifiques. Laisse-moi les mettre dans l'eau rapidement. Tu peux entrer si tu veux.

Elle se tourna et se dirigea vers la cuisine, disparaissant dans ce que je supposais être le garde-manger. J'entrai dans sa maison, fermant la porte pour que Capitaine, qui était assis sur le canapé à me fixer, ne s'échappe pas.

Je pris un moment pour prendre quelques respirations calmantes. J'aurais vraiment pu utiliser un discours d'encouragement de mes frères, mais Gabriel m'aurait juste sermonné, et Lex ne prenait jamais rien au sérieux. Mes autres amis étaient tous comme Lex, donc il n'était pas question que je leur en parle.

Mon père était toujours une option, mais il le dirait à ma mère, et elle en ferait toute une histoire. Elle commencerait probablement à parler de petits-enfants avant même que je n'aie un deuxième rendez-vous.

Capitaine se leva et s'étira avant de sauter du canapé. Il se dirigea droit vers moi, et je ne pouvais pas dire s'il venait pour être caressé ou pour me mettre en garde contre sa maman.

Je m'accroupis, espérant qu'il ne déciderait pas de me griffer le visage à nouveau. — Comment va mon meilleur pote ?

Étonnamment, quand je tendis la main, il passa directement dessous, la laissant glisser le long de son corps. Il miaula et se frotta contre mon genou.

— Je pense qu'il a oublié que tu l'as pourchassé et traité de connard. Jade plaça ses fleurs au centre de son îlot et attrapa son sac. — Comment savais-tu que les œillets étaient mes préférés ?

Je me levai, laissant Capitaine se frotter contre ma jambe. — Je les ai vus au marché fermier ce matin et j'ai pensé à toi.

— Ça fait un moment que je n'y suis pas allée. Tu y vends tes légumes ? Elle me suivit dehors et verrouilla la porte derrière elle.

— Non, je donne la plupart de mes surplus à mes frères et aux gens du travail. Tu devrais venir avec moi le week-end prochain. Ils ont de super stands de petit-déjeuner. Mon estomac grogna à la simple pensée de nourriture.

— Peut-être. Son bras frôla le mien alors que nous marchions vers ma voiture.

J'ouvris la portière passager et lui fis signe d'entrer. — Dis-moi, Jade. Es-tu un clavier ? Avant qu'elle ne puisse répondre, je fermai sa porte et courus de l'autre côté pour monter.

— Euh... un clavier ? Elle semblait confuse alors que je bouclais ma ceinture et démarrais le moteur. — Tu vas me dire que tu veux taper dur ? Parce que si c'est le cas, je m'en vais.

Elle tendit la main pour détacher sa ceinture, et je posai ma main sur la sienne. Ses yeux rencontrèrent les miens, et elle retint son souffle. J'étais content de voir que je n'étais pas le seul affecté.

— Tu me fais perdre le contrôle. Je portai sa main à mes lèvres, embrassant le dos. — Mais taper dur est aussi une bonne réplique.

Elle leva les yeux au ciel et retira sa main. — Tu es ridicule.

Je reculai dans son allée. — Je peux arrêter si tu n'aimes vraiment pas ça. Dis-le-moi.

— Tu n'as pas besoin d'arrêter ; je n'allais pas vraiment partir. Elle passa ses mains sur ses cuisses, le mouvement attirant mes yeux sur ses jambes.

Concentre-toi.

Alors que nous sortions de notre quartier, je jetai un coup d'œil vers elle. — Comment te traite la nouvelle maison ?

Jade appuya sa tête contre le siège. — C'est bien, dans l'ensemble. C'est juste beaucoup d'espace.

— J'ai pensé la même chose quand j'ai emménagé dans ma maison il y a quelques années, mais tu t'y habitueras. La garder propre est la partie la plus difficile. Même si j'avais quelqu'un qui venait une fois par semaine, je n'aimais toujours pas laisser des désordres partout.

— Ne te méprends pas, j'adore ma maison, mais parfois je me sens un peu isolée. Je suis plus loin du travail, plus loin de Noelle... Ce n'est pas comme si j'avais des amis dans mon immeuble ou une vie sociale en dehors du travail, mais il y avait toujours du monde autour, tu vois ? Elle tripota la lanière de son sac. — Désolée, je divague.

— Je comprends. Déménager est une grande transition, mais pour ce que ça vaut, je trouve ça génial que tu aies acheté ta propre maison toute seule.

— Merci. C'était un objectif depuis un moment. Je n'étais juste pas sûre d'être prête jusqu'à récemment.

— Eh bien, je suis vraiment content que tu l'aies fait. Elle a des avantages plutôt cool, comme un voisin canon qui te donnera autant de courgettes que tu veux. Je remuai les sourcils de manière suggestive.

Jade me frappa le bras, mais elle riait. — Je n'aime même pas tant que ça les courgettes.

Je haletai, serrant ma poitrine dans une horreur feinte. — Je crois que tu viens de me briser le cœur. Comment peux-tu ne pas aimer les courgettes ? C'est comme le poulet du monde végétal. Elles méritent leur propre musée ou peut-être même une peinture à l'huile de bon goût dans la salle à manger... ou ma chambre.

— Les femmes vont adorer ça. Rien de tel que de fixer une courgette géante pendant qu'on se fait pilonner par une autre. Ses yeux s'écarquillèrent et elle plaqua sa main sur sa bouche comme si elle n'avait pas voulu dire ça.

Je ris. — Voilà ma Jade. Je posai mon bras sur la console, paume vers le haut.

Est-ce que cette histoire de rendez-vous avec quelqu'un qu'on aime vraiment était censée être si maladroite et pourtant pas en même temps ? Elle me mettait complètement à l'aise et libre d'être moi-même, mais tandis que j'attendais de voir si elle prenait ma main, je me sentais comme un gamin attendant que sa copine arrive aux barres de singe.

Jade fixa ma main pendant quelques secondes avant de la prendre. Intérieurement, je poussai un cri de joie, mais extérieurement je devais jouer la carte du mec cool — je ne voulais pas l'effrayer avec mon excitation.

Le reste du trajet jusqu'au restaurant, on se tint la main et on parla de notre semaine. Elle ne semblait pas faire grand-chose en dehors du travail, et je me demandais si c'était normal pour elle. Elle avait un PDG pour gérer son entreprise, mais elle parlait comme si elle occupait ce rôle et devait être présente douze heures par jour. Peut-être qu'elle ne faisait tout simplement confiance à personne pour faire un travail suffisamment bon.

Être propriétaire, ou même copropriétaire, d'une entreprise s'accompagnait de beaucoup de responsabilités mais aussi de beaucoup de liberté. Bien que mon frère Gabriel ait passé beaucoup de temps à travailler avant que sa fille ne vive avec lui, maintenant il travaillait des heures normales comme nous tous.

Je me garai sur le parking du restaurant, et nous nous tenions la main en marchant vers l'entrée. Quel que soit le changement entre son ignorance de toute la semaine et aujourd'hui, il était le bienvenu. Était-ce les sex-toys ? En portait-elle un ou les deux ?

Un homme pouvait rêver.

Le restaurant que j'avais choisi était un bon steakhouse dont Gabriel parlait toujours. Les tables et les box étaient suffisamment espacés pour l'intimité, et l'éclairage tamisé et les bougies sans flamme sur les tables ajoutaient une touche de romantisme.

Alors que nous suivions l'hôtesse, je posai ma main dans le bas du dos de Jade, incapable de résister à l'envie de la toucher. Elle ne semblait pas s'en soucier, alors je la laissai là jusqu'à ce que je tire sa chaise pour elle.

— J'ai entendu parler de cet endroit mais je n'y suis jamais allée. Jade prit son menu de l'hôtesse tandis que je m'asseyais en face d'elle. — C'est plutôt sympa.

J'ouvris mon menu, l'eau me venant déjà à la bouche. — Tu aimes le steak, n'est-ce pas ?

— En fait, je suis végétarienne. Elle fixait son menu, mais je vis ses lèvres lutter contre un sourire.

— Une végétarienne qui ne mange que du bacon ?

Elle leva les yeux, un peu surprise. — Tu te souviens de ce que j'ai mangé au brunch ?

— Du pain perdu avec deux œufs sur le plat, des pommes de terre rissolées et du bacon, croustillant mais pas brûlé. Oh, et des mimosas à volonté. On ne peut pas oublier ça. Je lui fis un clin d'œil, et elle me lança un regard penaud, comme si elle se souvenait aussi du week-end dernier.

Son regard s'abaissa brièvement sur mes lèvres. — Je n'arrive pas à croire que tu te souviennes de ma commande exacte. Elle baissa à nouveau les yeux sur son menu, ses joues semblant un peu plus roses.

— Pourquoi pas ? Tu ne te souviens pas de la mienne ? Si elle disait que non, j'allais être dévasté.

Elle repoussa ses cheveux derrière son oreille. — Des œufs Bénédicte.

— Tu vois ? C'est tout à fait normal de se souvenir de la commande de la personne qui nous plaît.

Elle ferma son menu et me lança un regard sérieux, ses yeux de la couleur des émeraudes dans la lueur vacillante des bougies. — Tu me rends nerveuse.

J'espérais vraiment qu'elle voulait dire ça dans le sens des "papillons dans le ventre" et non dans le sens "il pourrait être un tueur en série". — Comment ça ?

— Je n'arrive pas à savoir si tu es sérieux ou si tu essaies juste de me mettre dans ton lit. Honnêtement, j'ai tellement connu la deuxième option que ma tête y va automatiquement. Elle avait les larmes aux yeux, et j'avais envie d'aller frapper tous les hommes qui l'avaient fait se sentir comme ça.

Heureusement, le serveur apparut, me donnant une minute pour choisir soigneusement mes mots. Je pouvais comprendre qu'elle pense que je ne voulais que son corps, mais je voulais tellement plus. C'était un territoire complètement inexploré pour moi.

Après avoir commandé, nous restâmes silencieux pendant quelques instants avant que je ne tende la main à travers la table. Quand elle la prit, je laissai échapper un souffle soulagé.

— Je sais que ça peut sembler que c'est la seule chose que je recherche, mais ce n'est pas le cas. Est-ce que je suis incroyablement attiré par toi ? Je mentirais si je disais que non, mais dès la seconde où tu as pris le parti de ton chat contre moi... Je souris. — Bien que frustrant, cela a aussi montré jusqu'où tu es prête à aller pour protéger quelqu'un que tu aimes. Et puis il y a ta fougue, la bêtise que tu essaies de cacher, la façon dont tu parles avec ton cœur de ta passion.

Elle hésita, ses lèvres se tordant sur le côté. — Alors pourquoi m'as-tu acheté ces cadeaux ?

Merde. Je n'avais même jamais envisagé comment les cadeaux pourraient être mal interprétés.

Je caressai ses phalanges avec mon pouce, espérant qu'elle pourrait lire ma sincérité. — Tu m'ignorais, et j'avais besoin d'attirer ton attention. Comme j'avais vu ta collection de jouets et été témoin du plaisir qu'elle t'apportait, j'ai juste pensé que ce serait un cadeau sympa. Ça a marché, non ?

— C'est vrai. Sa tête s'inclina sur le côté alors qu'elle me fixait, comme si elle essayait de lire dans mes pensées. — Et maintenant ? Tu veux vraiment sortir avec moi ?

— Si c'est quelque chose que tu veux aussi.

Je ne pensais pas que mon cœur pourrait le supporter si elle me rejetait après m'avoir tenu la main dans la voiture, en entrant dans le restaurant, et maintenant à table. Non pas que je tenais les comptes.

— Je ne suis pas tout à fait sûre de ce que je veux, murmura-t-elle, la vulnérabilité dans sa voix plus forte que ses mots.

— Alors on s'amuse simplement. Sexe ou pas sexe. Rendez-vous ou pas rendez-vous.

Qu'est-ce que je racontais ? Je voulais sortir avec cette femme. Et, autant que je respectais l'entreprise qu'elle avait construite à partir de rien, je désirais ardemment lui apporter le type de plaisir et d'intimité que seule une autre personne pouvait lui apporter.

— On va à ton rythme. Tu veux rester célibataire ? Je peux rester célibataire.

Je pouvais gérer ça, n'est-ce pas ? Si je la voulais, j'allais devoir la laisser mener la danse. Je le regretterais si je ne faisais pas tout mon possible pour voir où les choses nous mèneraient.

Elle ricana.

— Quand as-tu fait l'amour pour la dernière fois ?

— Il y a quelques mois, à moins que tu ne comptes ce qu'on a fait le week-end dernier. Et toi, quand as-tu fait l'amour pour la dernière fois ?

— Il y a un an.

Elle soupira et retira sa main, ses épaules s'affaissant, comme si la simple pensée en était trop lourde.

— Il me trompait.

— Ah.

Maintenant, les choses commençaient à avoir un sens. Entre le connard du gala et son ex, elle n'avait aucune raison de faire confiance à un homme.

— Tant pis pour lui, tant mieux pour moi. Je me couperais les couilles avant de faire ça à une femme. En fait, donne-moi son nom et son adresse, et je lui couperai les siennes.

Elle était en train de boire une gorgée d'eau et faillit la recracher.

— Assez parlé de ça. Dis-moi quelque chose que personne d'autre ne sait sur toi.

Il y avait tellement de choses... Parfois, je faisais de la Zumba pour mon cardio, j'étais le seul frère Badden qui était nul en sport, et une fois j'ai mangé tellement de Cheetos épicés que j'ai fini aux urgences.

— J'adore faire de la pâtisserie.

Les sourcils de Jade se levèrent.

— Je ne t'aurais pas imaginé pâtissier. Cela dit, je n'aurais jamais deviné non plus que tu aimais jardiner.

— C'est un passe-temps que j'ai développé à l'université pour me détendre. Ce n'est pas quelque chose que j'affiche, parce que mes frères me casseraient les pieds s'ils connaissaient l'étendue de ma passion. Je parle de gâteaux à sept étages, entièrement décorés avec du glaçage fait maison.

— Qui a le plaisir de déguster tes créations pâtissières alors ?

Je haussai les épaules.

— Les choses simples, je les apporte au travail, mais généralement, j'emmène ce que je ne mange pas à cette maison de retraite juste à l'extérieur de notre communauté.

— Tu rends difficile de ne pas t'apprécier. Et ton secret est en sécurité avec moi. Je m'attendrai à des pâtisseries maintenant, cependant.

— J'ai essayé de te donner du pain au chocolat et à la courgette. C'était sacrément bon en plus, même si tu n'aimes pas les courgettes. Quel est ton dessert préféré ?

— Je ne suis pas très dessert, mais si je devais choisir, ce serait un cookie aux pépites de chocolat tout juste sorti du four. Et toi ?

— Le pain au chocolat et à la courgette.

Elle rejeta la tête en arrière et rit.

— J'aurais dû m'y attendre.

Il me fallut toute ma volonté pour ne pas me pencher par-dessus la table et l'embrasser à perdre haleine.


12


CE N'EST QUE LE DÉBUT


Jade

Il devenait de plus en plus difficile pour moi de me convaincre que je ne voulais pas voir où les choses allaient avec Noah. Non seulement il était drôle et gentil, mais il écoutait chaque mot que je disais.

Il y avait toujours une petite partie de moi qui craignait que ce ne soit qu'une façade, mais j'essayais de laisser ces pensées négatives de côté. Quel était vraiment le pire qui puisse arriver ? Je devais juste me rappeler que garder une distance émotionnelle au début n'était pas une mauvaise chose.

J'avais déjà commis l'erreur de laisser mon cœur s'emballer trop vite auparavant. Je ne referais pas cette erreur.

— J'ai passé une très bonne soirée, dit Noah en me tenant la main tandis qu'il me raccompagnait à ma porte.

— Moi aussi. Un sentiment d'anticipation se déploya soudainement dans mon estomac lorsque nous nous arrêtâmes sur mon porche.

Il m'attira dans ses bras, son souffle chaud me chatouillant l'oreille. — J'aimerais beaucoup t'embrasser pour te souhaiter bonne nuit. Sa voix était basse et rauque, faisant naître en moi un élan de désir.

J'acquiesçai, ne faisant pas confiance à ma voix pour sortir de façon posée. Il s'écarta, juste assez pour prendre mon visage en coupe et effleurer mes lèvres des siennes. Sa main se déplaça sur le côté de mon cou, son pouce caressant ma mâchoire d'avant en arrière. C'était un baiser doux, mais quand il passa sa langue sur ma lèvre inférieure, j'en voulus plus.

J'agrippai sa nuque, ouvrant la bouche pour lui. Un léger gémissement m'échappa lorsque nos langues s'entremêlèrent et qu'il me plaqua contre la porte. Sa main glissa le long de mon côté, saisissant ma hanche.

Le besoin d'être plus proche de lui était obsédant. Mes mains parcoururent les muscles fermes de son dos et de ses épaules tandis que notre baiser devenait frénétique et avide.

Puis, juste au moment où j'allais l'inviter à entrer, il recula, me laissant étourdie et haletante. Ses yeux étaient sombres de désir, mais son expression était sérieuse. — On devrait ralentir.

Euh, quoi ?

— Oui, tu as raison. Il m'avait été si facile d'oublier ma résolution de prendre les choses lentement.

Il sourit doucement, glissant une mèche de cheveux derrière mon oreille avant de passer son pouce sur ma lèvre inférieure sensible. — Je t'aime vraiment beaucoup.

— Moi aussi, je t'aime beaucoup. Et c'était la vérité. D'une manière ou d'une autre, il avait brisé la première couche de mes défenses.

Il effleura mes lèvres des siennes avant de reculer. — Rentre avant que je ne puisse plus me contrôler.

Je sortis mes clés et déverrouillai ma porte, entrant à l'intérieur. — Bonne nuit, Noah.

— Fais de beaux rêves, Jade. Il m'adressa un sourire suffisant avant de se retourner et de marcher vers sa voiture.

Soufflant un bon coup, je fermai la porte et la verrouillai. C'était sans conteste le meilleur premier rendez-vous que j'aie jamais eu, et tout ce que nous avions fait était d'aller dîner.

Déposant mes clés sur la table d'entrée, je jetai un coup d'œil dans le salon pour trouver Capitaine profondément endormi dans son arbre à chat.

Je montai à l'étage dans ma chambre, décidant qu'un film au lit serait la façon parfaite de terminer la soirée. Alors que je me déshabillais dans mon dressing, mes yeux se posèrent sur le jouet que Noah m'avait acheté, posé là, complètement chargé et prêt à l'emploi.

Le désir s'accumula dans mon ventre, et je serrai les cuisses face à la douleur immédiate entre elles. Merde.

Les pulsations ne semblaient que s'intensifier tandis que je fixais le jouet. Cédant, je le pris sur le chargeur et me dirigeai vers la salle de bain pour le nettoyer, ne portant que ma culotte et mon soutien-gorge.

Allais-je vraiment donner à Noah le contrôle de mon plaisir ?

Je secouai la tête, essayant de clarifier mes pensées. Ce n'était qu'un jouet, et c'était juste pour s'amuser. Il n'y avait aucun mal à cela.

Après l'avoir soigneusement nettoyé avec mon nettoyant pour jouets préféré, je l'essuyai et retournai dans ma chambre. Je pris une bouteille de lubrifiant dans ma table de nuit, retirai mon soutien-gorge et ma culotte, et m'allongeai sur mon lit. Versant du lubrifiant sur mes doigts, j'écartai les jambes et poussai lentement un doigt à l'intérieur, laissant échapper un doux gémissement.

J'étais déjà si mouillée à cause de ce baiser sur le porche que mon deuxième doigt glissa facilement. Saisissant le jouet, je l'allumai pour pouvoir le connecter à l'application sur le téléphone et fis lentement glisser l'extrémité la plus large dans mon sexe jusqu'à ce que le stimulateur clitoridien soit sur mon clitoris. C'était parfaitement adapté.

Attrapant mon téléphone, j'ouvris l'application et me connectai au jouet. Mon pouce resta en suspens au-dessus du bouton de partage, des doutes s'insinuant en moi. Je venais de lui dire au dîner que je m'inquiétais de ses intentions.

Mais c'était différent. C'était moi qui initiais, et il s'était comporté en parfait gentleman après m'avoir embrassée.

Merde.

Me mordant la lèvre, j'appuyai sur le bouton de partage avant de pouvoir changer d'avis. Un lien à copier apparut sur l'écran, et en quelques tapotements, je le collai dans un message texte pour Noah sans autre explication.

Je mis mon téléphone de côté, le cœur battant tandis que j'allumais ma télévision et commençais à faire défiler les films. Rien ne retenait mon attention, surtout pas avec un jouet à l'intérieur de moi.

Jetant un coup d'œil à mon téléphone, je m'attendais à moitié à voir une réponse de Noah, mais il n'y avait rien. Peut-être qu'au lieu de rentrer chez lui, il était allé dans un bar pour trouver quelqu'un qui n'avait pas autant de bagages.

Je commençais tout juste à me sentir ridicule quand soudain, le jouet se mit à pulser rythmiquement contre mon point G. Mon téléphone s'illumina avec une notification de l'application, indiquant que mon lien avait été activé.

Noah avait le contrôle, et j'étais complètement à sa merci.

Je me tortillai sur le lit, me mettant dans une meilleure position, et amenai mes mains pour jouer avec mes tétons. Le jouet s'éteignit, et je laissai échapper un soupir frustré. S'était-il déconnecté ?

Juste au moment où j'allais vérifier mon téléphone, le vibrateur clitoridien s'alluma, stimulant à la fois mon clitoris et mon piercing.

— Putain. J'écartai davantage les jambes, espérant que Noah augmenterait l'intensité.

Il ne le fit pas. Je pouvais l'imaginer assis dans son salon, caressant sa queue à l'idée de me rendre folle.

La partie du jouet à l'intérieur de moi s'alluma, plus fort qu'avant. Il me touchait exactement au bon endroit, et je me cambrais sur le lit.

Pendant plusieurs minutes qui semblèrent durer des heures, Noah me taquina, m'emmenant plus haut à chaque fois qu'il augmentait, diminuait ou éteignait l'intensité. Mon corps était un mélange de plaisir et de désir, et je n'en avais jamais assez.

J'avais besoin de lui.

Quand le jouet s'éteignit et que je ne pus plus supporter les taquineries, je saisis mon téléphone et lui envoyai un message.

Moi : Viens.

Noah : Qu'est-ce qui ne va pas ?

Moi : Je veux m'asseoir sur ton visage et ensuite sur ton sexe.

Il ne répondit pas, et j'envisageai d'allumer le jouet moi-même. Était-il en route ? Allait-il le mettre à pleine puissance et me faire crier ?

Prenant une profonde inspiration, j'essayai de me calmer.

Moi : Tu me tues là.

Noah : Je ne fais que commencer.

Le jouet se ralluma, mais la vibration était si légère que c'était plus que frustrant. J'étais sur le point de lui retirer l'accès et de prendre les choses en main quand la sonnette retentit.

Je me levai sur des jambes tremblantes, le jouet toujours en place, pour ouvrir le flux de la caméra et m'assurer que c'était Noah. Je n'allais pas ouvrir la porte nue à quelqu'un d'autre que lui.

L'humidité entre mes jambes était très évidente lorsque je descendis. C'était une sensation étrange d'avoir le jouet en marchant, et je me contractai autour en pensant à ce que ce serait si je le portais au travail un jour.

Je déverrouillai la porte et l'ouvris, reculant sur le côté, hors de vue de quiconque pourrait passer en voiture ou à pied. Il était plus de dix heures, mais avec ma chance, quelqu'un serait sorti pour une promenade tardive.

— Tu es arrivé, dis-je en essayant d'avoir l'air décontractée, comme si je n'étais pas nue avec un jouet vibrant qu'il contrôlait à l'intérieur de moi.

Les yeux de Noah s'écarquillèrent quand il me vit. Puis il se précipita à l'intérieur, fermant et verrouillant la porte derrière lui. — Tu es magnifique.

— Vraiment ? dis-je en reculant vers les escaliers, remarquant la bosse dans son short de basket. Tu allais t'entraîner ?

— J'allais à la salle pour évacuer ma frustration quand quelqu'un m'a invité pour un autre type d'exercice. Noah enroula ses bras autour de ma taille et m'attira contre lui, prenant ma bouche dans un baiser si féroce que mes genoux faiblirent.

Ses mains se déplacèrent vers mes fesses, pétrissant ma chair avant de me soulever. Je n'avais jamais été portée par un homme auparavant et je poussai un petit cri contre ses lèvres tandis que mes jambes s'enroulaient autour de lui.

Il rit. — Je peux sentir le jouet vibrer.

— Surprenant, vu qu'il est à peine allumé. J’embrassai juste sous son oreille, et sa peau se couvrit de chair de poule.

— Oh, tu en veux plus ? Il me tint fermement en commençant à monter les escaliers.

— Je ne t'aurais pas convoqué si je voulais moins. Je haletai quand les vibrations s’intensifièrent. Comment ?

— Je l'ai programmé sur ma playlist d'entraînement. Il atteignit le haut des escaliers et se dirigea vers ma chambre. Faible intensité au début, et puis...

— Oh, mon Dieu. Les pulsations du jouet changèrent pour un rythme fou qui me fit haleter contre son cou. Noah !

Je m’accrochai plus fort à lui, enfonçant mes ongles dans ses épaules. Le plaisir était presque insupportable maintenant, et j'étais au bord du précipice.

Puis le jouet s’arrêta.

Noah rit en me déposant doucement sur le lit et en reculant pour me regarder. — J'ai aussi ajouté quelques pauses.

— Espèce d'enfoiré. Je commençai à tendre la main vers le jouet, mais il attrapa mon poignet avant même que je ne puisse l'effleurer.

— Ton intimité est à moi ce soir, et je ne partage pas. Ses yeux parcoururent mon corps, dévorant chaque centimètre de moi avant qu'il ne me lâche.

Je me mordis la lèvre tandis qu'il reculait et se déshabillait lentement. Le jouet se ralluma, presque parfaitement synchronisé avec son short touchant le sol. C'était une torture, et je me tortillai sur le lit, ayant besoin de soulagement.

— Regarde-toi te tortiller pour moi. Il saisit son sexe, le caressant plusieurs fois. Ce serait encore mieux si tu faisais ça sur mon visage.

— Oui, s'il te plaît. Ma voix était geignarde, et je m'en fichais complètement. Je voulais sa bouche, ses mains et son sexe et n'avais pas honte de révéler à quel point.

— Écarte tes jambes et montre-moi ce qui est à moi. Il se tenait à côté du lit, me regardant avec des yeux assombris.

Je le fis, et il s'agenouilla entre mes jambes, retirant lentement le jouet en le tournant.

— Tu es tellement mouillée, murmura-t-il avec appréciation en jetant l'appareil sur la couette à côté de nous.

Je gémis à la perte de contact, mais avant que je ne puisse protester, sa bouche chaude était sur l’intérieur de ma cuisse, remontant vers mon centre. Sa barbe de quelques jours frottait contre ma peau, me faisant haleter d'anticipation.

Avec le rythme le plus lent et le plus tortueux imaginable, il me lécha de bas en haut, effleurant mon anneau de sa langue avant de se rasseoir sur ses talons, ses mains sur mes genoux pliés.

Je serrai la couverture de frustration. — Si tu ne me dévores pas maintenant, je vais aller chercher mon plus gros godemiché et...

Il tendit la main et a saisi mon intimité, frottant sa paume contre mon clitoris. — Tu vas quoi ?

Je me cambrai sous son contact. — Je vais te gifler avec.

— C'est un peu violent. Il sourit et me lâcha, rampant sur le lit et s'allongeant contre mes oreillers. Je pense qu'il est temps pour mon dessert préféré.

Les mots étaient à peine sortis de sa bouche que je me précipitai sur mes genoux et me déplaçai pour planer au-dessus de son visage. J'agrippai ses cheveux d'une main et la tête de lit de l'autre, me positionnant juste au-dessus de sa bouche.

— Putain, oui. Ses mains se posèrent sur mes hanches, me guidant vers le bas jusqu'à ce que je puisse sentir son souffle effleurer mon intimité ruisselante.

Un halètement choqué s'échappa de mes lèvres lorsque sa langue glissa entre mes plis, effleurant mon clitoris d'une manière qui a fait cambrer mon dos et un gémissement monter du fond de ma poitrine.

— Noah ! Ma prise se resserra dans ses cheveux alors qu'il imposait un rythme implacable. Sa langue était sans merci, plongeant en moi avant de remonter pour taquiner mon clitoris.

Il alternait entre lécher et sucer, ajoutant parfois un petit coup de dents qui me rendait folle. Mes propres mouvements se firent plus frénétiques alors que je poursuivais l'extase, chevauchant son visage dans une tentative désespérée de jouir.

Sa main libre se glissa sous moi, deux doigts plongeant et frappant ce point à l'intérieur de moi qui me fit finalement basculer. Mes parois se resserrèrent sur ses doigts tandis que sa langue redoublait son assaut.

— Putain ! criai-je, sentant mon orgasme me submerger. Tout se contracta, puis se relâcha dans une explosion de plaisir qui me laissa haletante.

Il me maintint en place, ne relâchant pas la pression jusqu'à ce que mon corps tremble et s'affaisse. Avec son aide pour soulever ma jambe par-dessus lui, je m'effondrai sur le lit.

Il roula sur le côté et se redressa sur son coude. Le sourire narquois sur son visage en disait long. Ce salaud arrogant savait exactement l'effet qu'il me faisait.

Je frissonnai tandis que ses doigts traçaient un motif paresseux de mon pubis à ma poitrine, encerclant mes tétons avant de titiller les piercings qui les ornaient.

Il s'assit et attrapa le jouet qui vibrait encore. — Prête pour un deuxième round, ou tu as besoin d'une minute ?

Je mis mon avant-bras sur mes yeux. — J'ai besoin d'une minute.

— Hm. Il fit glisser le jouet, encore humide de mon désir, le long de ma cuisse jusqu'à presque toucher ce qu'il venait de détruire avec sa bouche. — Jusqu'où es-tu prête à aller ?

J'enlevai mon bras de mes yeux et le regardai fixement. — Tu viens vraiment de me demander ça ?

— Je m'assure juste qu'il n'y a pas de limites infranchissables. Il effleura à peine ma fente avec le jouet, et je retins mon souffle. — Tu me diras si quelque chose est trop ?

— Je te le dirai. J'écartai largement les jambes pour lui. — Maintenant, vais-je enfin sentir ta queue en moi ou pas ?

J'essayai de ne pas gigoter quand il glissa à nouveau le jouet en moi. La sensation de vibration contre mes parois sensibles me fit involontairement me contracter autour.

— Qu'est-ce que tu fais ? Mes mains agrippèrent son avant-bras. — C'est toi que je veux.

Il s'installa entre mes jambes, sa queue dure faisant presser le jouet contre mon clitoris. — Je sais que tu me veux.

— Alors pourquoi tu me tortures comme ça ? boudai-je.

Il embrassa chacun de mes tétons tout en inclinant ses hanches, laissant sa queue glisser entre mes replis. — C'est tellement bon.

Putain, il me rendait folle, et le pire ? Il le savait.

Il embrassa mes clavicules, remonta mon cou jusqu'à mon oreille. — J'ai réfléchi, murmura-t-il d'une voix rauque à mon oreille.

— À quoi ? lançai-je, prête à le jeter hors de mon lit. Le jouet ne touchait plus les bons endroits, et j'avais envie de hurler.

— À te prendre sans rien. Il s'empara de ma bouche dans un baiser possessif.

Je n'avais jamais eu de rapports non protégés auparavant, mais cette idée me fit me cambrer contre lui, prête à ce qu'il me prenne.

Il se recula, juste assez pour me regarder. — J'ai toujours utilisé un préservatif.

— Moi aussi, murmurai-je. — Baise-moi, Noah.

Nos lèvres se rencontrèrent à nouveau, nos langues s'entremêlant dans un baiser qui frôlait l'orgasme à lui seul.

Avec un grognement bestial, il s'écarta, attrapant un oreiller. — Soulève tes hanches.

Il glissa l'oreiller sous moi, me plaçant dans un angle qui promettait de toucher tous les meilleurs endroits. Mais au lieu de retirer le jouet comme je m'y attendais, il aligna sa queue en dessous, poussant son extrémité à l'intérieur.

J'oubliai presque comment respirer alors qu'il glissait lentement à l'intérieur aux côtés du jouet. Ce n'était pas douloureux, mais l'étirement et la plénitude étaient intenses.

— Respire. Sa main entoura ma gorge, son pouce faisant un mouvement de va-et-vient apaisant. — Voilà. Laisse-moi entrer.

Je fermai les yeux alors qu'il poussait le dernier centimètre. Le vibromasseur s'était arrêté, mais il était tellement pressé contre mon point G que j'allais exploser dès qu'il se remettrait en marche.

— Regarde-moi. Ses doigts se resserrèrent légèrement, et mes yeux s'ouvrirent brusquement de surprise.

Il se retira presque entièrement et revint d'un coup, sa main se resserrant à nouveau. Je haletai alors qu'il commençait à bouger ses hanches.

— Noah ! J'enfonçai mes doigts dans ses hanches, me cambrant contre lui.

Il ne m'étranglait pas, mais la sensation de sa main là, et la possibilité qu'il puisse facilement restreindre mon air à tout moment, intensifiait mon excitation.

— Putain, gémit-il, le plaisir évident dans sa voix. Sa main quitta ma gorge pour descendre vers ma poitrine, la pétrissant, taquinant le téton avec son pouce.

J'étais foutue. — Je vais...

Le jouet reprit vie, et je ne pus me retenir plus longtemps. Avec un cri, je me laissai aller sous lui.

Mes jambes tremblaient de manière incontrôlable, et des étoiles dansaient devant mes yeux. Ses hanches me martelaient sans relâche, poussant plus profondément à chaque coup.

Son rythme vacilla. — Je... putain ! Il s'enfonça en moi, me remplissant de sa jouissance tout en m'embrassant à perdre haleine.

Chaque terminaison nerveuse était sensible, et je me tortillai sous lui, ayant besoin que le jouet s'éteigne. Il gémit et le retira, gardant sa queue en moi.

— Je crois que ma chatte est foutue. Je laissai mon corps se détendre tandis qu'il se penchait pour poser soigneusement le jouet sur ma table de nuit.

— Ravi d'avoir pu rendre service. Il embrassa mon front puis mon cou avant de se retirer, me laissant me sentir beaucoup trop vide. — Laisse-moi aller chercher une serviette.

Je regardai ses fesses et son dos musclés disparaître dans ma salle de bain. Jamais un homme n'avait utilisé un jouet au lit avec moi comme ça, même sur mon clitoris. Ce n'était pas que je n'avais pas essayé, mais la fragilité masculine était difficile à corriger.

Tandis que Noah revenait avec un gant de toilette chaud et me nettoyait, je me surpris à l'observer en me demandant comment il pouvait même être réel.

Les choses n'étaient plus si fausses désormais.
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MAUVAIS VOISIN


Noah

Je ne me souvenais pas de la dernière fois où j'avais si bien dormi avec quelqu'un d'autre dans mon lit. En règle générale, je ne passais pas la nuit chez quelqu'un à moins qu'une grande quantité d'alcool ne soit impliquée, mais après ce rendez-vous incroyable et cette nuit avec Jade, je jetai cette règle par la fenêtre.

La chaleur de son corps contre le mien et la façon dont elle s'ajustait si parfaitement dans mes bras semblaient justes. De plus, nous avions commencé à regarder un film, et c'était trop confortable avec elle blottie contre moi pour même penser à partir. Et elle ne m'avait pas demandé de le faire.

Une lourdeur sur ma poitrine et mon ventre me tira de mon coma post-coïtal. Les cheveux de Jade effleuraient ma peau, et je souris, adorant la sensation de ses mèches soyeuses. C'était le bonheur domestique, et je me surprenais à en vouloir davantage.

Le bonheur domestique ? C'était quoi ce bordel ? Le sexe avait dû me retourner le cerveau.

J'entrouvris les yeux, m'attendant à voir les cheveux bruns de Jade étalés sur ma poitrine, mais je trouvai à la place Capitaine qui me fixait. Je sursautai, mais il ne bougea pas d'un pouce, à part sa queue touffue qui s'agitait un peu trop près d'un endroit où aucune queue de chat ne devrait s'agiter.

Ce foutu chat qui manquait de violer ma virilité n'était pas la façon dont je voulais commencer ma matinée.

— Euh... salut ? dis-je en tournant la tête pour trouver Jade, afin qu'elle puisse enlever son monstre de chat de sur moi, mais le lit était vide. Tu veux bien bouger, mon pote ?

Capitaine leva une patte avant, la léchant comme s'il disait : « Non, pas du tout. »

— C'est une sacrée tactique d'intimidation. Je tendis la main pour lui gratter derrière l'oreille, et ses yeux se fermèrent. Il commençait à me plaire. Je suppose que je devrais me sentir honoré que tu me juges digne d'être ton trône.

Capitaine ronronnait, se penchant vers ma caresse. Je jetai un coup d'œil autour de la chambre, remarquant que la porte de la salle de bain était fermée. Autant que je ne voulais pas me l'admettre, c'était un peu démoralisant de se réveiller avec un chat plutôt que Jade.

Je déplaçai délicatement le chat de ma poitrine pour pouvoir m'asseoir. — Je suppose que tu n'as pas de conseils sur la façon de gérer le lendemain matin avec ta maman, hein ?

Capitaine miaula en réponse avant de marcher jusqu'au pied du lit et de s'asseoir au garde-à-vous. Je n'avais aucune idée de pourquoi il avait choisi de s'asseoir sur moi alors qu'il aurait pu se percher n'importe où ailleurs sur le lit en attendant que Jade sorte de la salle de bain.

Étais-je censé attendre dans le lit qu'elle revienne ? Peut-être qu'elle venait juste de se réveiller avant moi et qu'elle s'occupait de ses affaires.

Comme sur un signal, la porte de la salle de bain s’ouvrit, et Jade sortit, entièrement habillée d'un débardeur et d'un short en jean. Ses cheveux étaient coiffés en une sorte de tresse sophistiquée qui tombait sur son épaule, et son visage était dépourvu de tout maquillage. Comment était-il possible pour une personne d'être si belle sans même essayer ?

Bon sang, j'étais complètement mordu de cette femme.

— Bonjour, dis-je. Je n'arrivais pas vraiment à déterminer ce qu'elle ressentait alors qu'elle marchait jusqu'au pied du lit et ramassait Capitaine, le serrant contre sa poitrine. Tu as bien dormi ?

Vraiment, Noah ? Tu pourrais aussi bien parler de la météo.

— Bien. J'espère que Capitaine ne t'a pas réveillé. Il peut être assez exigeant le matin. Elle frotta sa joue contre le haut de sa tête.

Étais-je jaloux d'un chat ? Peut-être.

D'accord, définitivement jaloux du chat. Ça devenait pathétique.

— Il a failli me fouetter le sexe avec sa queue, et je suis presque sûr que mes abdos sentent maintenant le cul de chat. J'ai balancé mes jambes sur le côté du lit et me suis levé, m'étirant.

Capitaine miaula, et Jade le remit sur le lit, m'accordant à peine un regard malgré ma nudité. Elle semblait distante, comme si elle préférait être n'importe où ailleurs. Avais-je mal interprété toute la situation ? Quelque chose avait-il changé depuis la nuit dernière ? Ou étais-je juste paranoïaque ?

— Alors... Je ramassai mon boxer et mon short de basket par terre et les démêlai. On va juste faire comme si la nuit dernière n'était pas arrivée ?

Elle me regarda enfin avec une expression réservée. — On n'a pas besoin d'en faire toute une histoire. C'était juste un peu d'amusement, non ?

Aïe. Ses mots me firent plus mal que je ne voulais l'admettre. Était-ce ce que ressentaient toutes mes aventures d'un soir quand je les repoussais le matin suivant ?

— Exact, dis-je en forçant un sourire, enfilant mon short. Juste un peu d'amusement.

Un silence gênant s'installa entre nous, et Capitaine sauta du lit et sortit de la pièce en se pavanant. Génial, même le chat pouvait sentir le changement d'ambiance.

Je m’assis au bord du lit et tapotai l'espace à côté de moi. — Viens ici.

Elle hésita un moment avant de me rejoindre, repliant une jambe devant elle et s'asseyant de côté pour me faire face. Comme elle semblait complètement à court de mots, j'allais devoir être celui qui parle. J'avais besoin de savoir où elle en était.

Je posai ma main sur sa cheville nue, me tournant pour lui faire face. — La nuit dernière était incroyable. Je ne suis pas un si mauvais voisin, si ?

Jade laissa échapper un petit rire, secouant la tête. — Non.

Malgré son sourire, ses yeux trahissaient une pointe d'incertitude. Avais-je imaginé qu'elle avait dit qu'elle m'aimait bien aussi ? Je savais qu'elle voulait y aller doucement, mais c'était elle qui m'avait invité.

Je relevai son menton pour rencontrer son regard. — Qu'est-ce qui ne va pas ?

Elle a soupiré, ses épaules s'affaissant. — Ce n'est rien. J'ai beaucoup de choses en tête, je suppose.

Prenant sa main dans la mienne, j'étudiai son visage, cherchant des indices sur ce qui se passait vraiment dans sa tête. — Je t'aime bien ; tu m'aimes bien. Pas besoin de trop réfléchir. S'il te plaît, ne me repousse pas.

— Ce n'était pas aller doucement, et c'est entièrement ma faute. Elle se mordit la lèvre, baissant les yeux sur nos mains jointes. Je ne sais pas si je suis prête pour quelque chose de plus que de l’occasionnel.

Un étrange creux s'est ouvert dans mon estomac. Apparemment, nous n'étions pas sur la même longueur d'onde. — Donc, quoi ? Tu veux juste...

— Je pense qu'il vaut mieux qu'on reste amis, mais je ne serais pas opposée à plus... tu sais, du sexe.

Ses mots me frappèrent comme un coup de poing dans l'estomac. N'était-ce pas ce dont elle avait eu peur ? Que je ne la veuille que pour son corps, rien de plus ?

— Attends, dis-je en essayant de garder une voix posée malgré la douleur qui montait en moi. N'avais-tu pas peur que je te fasse ça ?

Les sex friends, c'était une situation compliquée, et avec ce que je ressentais déjà, je ne savais pas si j'en serais capable. Je devais être le premier homme de l'histoire à envisager de refuser une telle proposition. Mais si j'acceptais, je m'exposerais à avoir le cœur brisé. Peu importe à quel point le sexe était incroyable, ce ne serait jamais assez. Je la voulais tout entière.

— C'est différent.

Ma frustration grandissant, je secouai la tête, n'y croyant pas une seconde.

— Je ne vois pas en quoi. Tu ne peux pas avoir le beurre et l'argent du beurre, Jade.

— Le beurre et l'argent du beurre ?

— Faux couple sex friends ? Peut-être que je ne veux pas de ça.

Je me levai, passant une main dans mes cheveux. Mon cœur s'impliquait trop, et j'avais besoin de créer de la distance avant de dire quelque chose que je regretterais.

— J'ai besoin d'y réfléchir. Je ne peux pas simplement faire comme si la nuit dernière ne signifiait rien pour moi.

Les yeux de Jade s'écarquillèrent, une lueur de regret traversant ses traits.

— Je suis désolée, je...

— Ne t'excuse jamais d'exprimer ce que tu veux. Je respecte ton honnêteté, même si ce n'est pas ce que je voulais entendre.

J'étais un idiot d'avoir pensé que quelqu'un de son calibre me voudrait pour autre chose que du sexe.

Il fallait que la première fois où je voulais vraiment être sérieux avec une femme, elle me fasse goûter à ma propre médecine.

Je me dirigeai vers la salle de bain, ayant besoin d'une minute pour tout assimiler. Fermant la porte derrière moi, je m'y adossai, passant mes mains sur mon visage. Comment les choses avaient-elles pu mal tourner si vite ? La nuit dernière encore, nous baignions dans l'euphorie post-coïtale, et maintenant j'avais l'impression qu'elle me glissait entre les doigts.

Je me décollai de la porte et allai au lavabo pour m'asperger le visage d'eau, essayant de m'éclaircir les idées. Une partie de moi voulait retourner directement là-bas et mettre cartes sur table. Mais l'autre partie savait que ce serait une erreur. Elle avait clairement exprimé sa position ; elle voulait quelque chose de léger, et insister pour plus risquerait de la repousser complètement.

Avec un profond soupir, j'acceptai que, pour l'instant, je devrais me contenter de ce qu'elle était prête à me donner. Être amis avec avantages valait mieux que de la perdre entièrement. Même si cela finissait par réduire mon cœur en miettes.
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Moi : Salut toi. J'invite mes frères pour la fête du Travail. Tu devrais passer. Je fais des côtes levées et on ira nager.

Jade : Je ne sais pas si c'est une bonne idée.

Moi : Bien sûr que si. Mes côtes sont incroyables.

Jade : Je parlais de venir avec tes frères présents.

Moi : Gabe amène sa copine. Vous vous entendrez super bien, vu vos professions.

Jade : Que veux-tu dire ?

Moi : Tu verras. Je ne peux pas révéler les secrets des autres. *emoji visage narquois*

Jade : J'y réfléchirai.

Après avoir lu ces messages d'il y a quelques jours pour la centième fois, je reposai mon téléphone sur la table de la terrasse. J'hésitais encore à lui envoyer un message pour savoir si elle venait. Je l'avais laissée tranquille toute la semaine, jusqu'à ce que Lex me convainque vendredi de l'inviter.

Sa réponse évasive me blessait, mais j'essayais de ne pas trop l'interpréter. Après notre matinée gênante et mon indécision quant à savoir si je voulais être amis avec avantages, je pouvais comprendre son hésitation.

Bon sang, le rejet, ça craignait.

Un aboiement retentit du côté de ma maison, puis le chien de mon frère, Brioche, apparut. Je me levai, surpris, alors que le chien se dirigeait droit vers la piscine, sa laisse traînant derrière elle, et sauta directement dedans.

— Brioche ! s'écria ma nièce, Delaney, en courant après son chien, s'arrêtant à quelques pas de l'eau. Viens ici !

Le changement chez cette fillette de cinq ans était encore surprenant, car quelques mois plus tôt, elle était anxieuse à l'idée de quitter la maison, et quand elle le faisait, c'était toujours accrochée à son père. La voir sortir de sa coquille me remplissait de fierté.

— Je suppose que ça répond à la question de savoir si le chien sait nager, dit Gabriel en arrivant sur la terrasse, sa petite amie, Josie, à ses côtés. Où est Lex ?

— Vous êtes super en avance. J'ai dit vers seize heures.

Je m'accroupis alors que Delaney accourait pour un câlin, un chien trempé sur ses talons.

— Comment va ma nièce préférée ?

Elle gloussa tandis que je la chatouillais.

— Tonton Noah ! Je suis ta seule nièce !

Gabriel grommela que quinze heures trente, c'était vers seize heures, et Josie le bouscula gentiment du coude, le faisant sourire. Je n'arrivais toujours pas à croire que Monsieur Oh-Mon-Dieu-Il-Y-A-Un-Pli-Sur-Ma-Chemise était tombé amoureux de sa nounou. Qui aurait cru que mon frère coincé en était capable ? Mais ce n'était pas surprenant, car Josie était une femme exceptionnelle.

— Y a-t-il un endroit où Laney et moi pouvons nous changer ? demanda Josie en soulevant un énorme sac fourre-tout.

— Oui, il y a une chambre d'amis au bout du couloir. Laney sait où c'est.

J'attrapai la laisse du chien, toujours attachée, pour qu'elle ne les suive pas à l'intérieur.

Josie et Laney se dirigèrent vers la maison, me laissant seul avec Gabriel.

Il leva un sourcil vers moi.

— Qu'est-ce qui ne va pas ? Tu fais la même tête que la fois où Lex a cassé ta voiture en Lego qui t'avait pris des jours à construire.

C'était un peu ce que ça faisait. — Tu es en mode PDG ou en mode frère ?

Gabriel me prit la laisse des mains et détacha le chien. Elle repartit vers la piscine en faisant un plongeon, comme si elle était née pour être dans l'eau. — Je suis toujours en mode PDG, mais je ferai une exception, puisque je n'ai pas encore atteint mon quota de fun du week-end. Qu'est-ce qui se passe ?

Je mis mes mains sur mes hanches et commençai à faire les cent pas. — Je suis sorti avec Jade. Un vrai rendez-vous. Maintenant, elle a fait un virage à 180 degrés et veut me garder comme sex friend.

Il se dirigea vers mon barbecue et souleva le couvercle pour jeter un coup d'œil aux côtes. — Peut-être qu'elle n'est tout simplement pas intéressée.

— Ce n'est pas ça. On a passé un moment incroyable ensemble, et je sais qu'elle l'a ressenti aussi. Le lendemain matin, elle a dit que c'était « juste un peu de fun » et qu'elle n'était pas prête pour quelque chose de plus qu’une relation légère. Le comble, c'est qu'elle m'a dit au dîner qu'elle craignait que la légèreté soit tout ce que je voulais.

L'expression de Gabriel s'adoucit. Il était définitivement en mode frère et ignorait le fait que je n'avais pas dit à Jade que nous devrions nous séparer après le match de football. — Je sais que ça craint quand quelqu'un que tu aimes ne veut pas la même chose, mais si tu tiens vraiment à elle, tu devras peut-être être patient.

— Je n'ai été que patient avec elle.

— Je comprends, mais parfois les gens ont leurs raisons de se retenir. Josie avait toutes les raisons du monde de décider que je n'en valais pas la peine, mais elle a tenu bon. Si Jade en vaut la peine pour toi, alors donne-lui un peu d'espace et vois ce qui se passe. Ne pousse pas trop fort, ou tu risques de la repousser complètement. Depuis quand mon frère était-il devenu si sage en matière de femmes ?

Après avoir réfléchi à ses paroles, je sus qu'il avait raison. Jade avait vécu beaucoup de choses dans sa précédente relation et ses interactions avec les hommes, et je ne voulais pas la pousser à quelque chose pour laquelle elle n'était pas prête.

J'expirai lentement, détestant le fait qu'il ait raison. Pousser Jade avant qu'elle ne soit prête pourrait se retourner contre moi de façon spectaculaire. — Merci, mec. J'apprécie le conseil.

— Quand tu veux. Gabriel sourit et me donna une ferme tape sur l'épaule. — Maintenant, commençons cette fête avant que Lex n'arrive et ne boive toute la bière.

Je réussis à esquisser un petit sourire, décidant de suivre le conseil de mon frère pour le moment. Mais si les choses n'avançaient pas avec Jade, je devrais peut-être réévaluer la situation. Je ne pouvais pas rester dans les limbes éternellement.
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DANS LE ROUGE


Jade

Si je gérais mon entreprise comme je gérais ma vie amoureuse, je serais dans le rouge.

J'aimais vraiment bien Noah, et c'était précisément ça le problème. C'était le genre d'homme capable de voler le cœur d'une femme et de ne jamais le lui rendre, et ça me foutait une trouille bleue. Entre mes relations passées et l'amour conditionnel de mes parents, mon cœur était déjà bien amoché.

J'essayais d'imaginer ce que ce serait d'avoir une mère à qui je pourrais parler de ce genre de choses. Quelqu'un qui écouterait sans juger et offrirait des conseils sages et bienveillants.

Malheureusement, ma mère était aussi chaleureuse et maternelle qu'un bloc de glace. Elle m'avait fait comprendre on ne peut plus clairement que j'étais une déception constante. J'étais trop affirmée, trop peu conventionnelle et trop libérée dans ma sexualité. Lui parler de mes sentiments compliqués pour Noah serait comme subir un traitement de canal sans anesthésie locale.

Il y avait toujours Noelle, qui donnait de bons conseils, mais je savais déjà qu'elle me dirait de sortir la tête de mon cul et de foncer.

J'étais seule sur ce coup-là.

Des éclaboussures et des rires venant d'à côté attirèrent mon attention et me sortirent de mes pensées pitoyables. On aurait dit que Noah s'amusait bien, tandis que j'étais seule dans mon jardin, à fixer ma piscine comme si elle détenait les réponses à tous mes problèmes.

Il n'y avait personne d'autre à blâmer que moi-même.

— Argh, moussaillon ! Marche sur la planche ! cria une voix d'homme par-dessus la clôture, suivie du cri de joie d'une petite fille avant qu'on entende un plouf.

Je parie que Noah serait sexy en pirate. Il avait déjà le charme canaille, et je savais qu'il était doué pour piller le trésor entre mes cuisses.

J'avais envie d'aller là-bas et de profiter de la compagnie de Noah sans trop réfléchir. Mais j'avais déjà été échaudée, et je m'étais juré de ne plus jamais me laisser prendre au piège d'un homme.

Pourquoi les relations devaient-elles être si compliquées ? Pourquoi ne pouvais-je pas simplement me laisser être heureuse ?

Je soupirai, essayant de chasser Noah de mes pensées. Je lui avais pratiquement dit que je voulais juste être sex friends, même si au fond je voulais plus. Mais l'admettre me donnait l'impression de m'exposer à un monde de souffrance.

Ce dont j'avais besoin, c'était d'une distraction.

Je plongeai dans la piscine, espérant que l'eau m'apporterait un peu de clarté. L'eau fraîche était revigorante, mais elle ne fit pas grand-chose pour apaiser mes émotions mitigées. Je ne savais même pas pourquoi Noah continuait à me poursuivre après toutes mes conneries.

Au bout d'un moment, je sortis de la piscine et m'installai sur un transat, déterminée à me détendre et à profiter du soleil.

Juste au moment où je commençais à me sentir à l'aise, un long miaulement de chat vint d'à côté, suivi des aboiements d'un chien.

— Brioche, non ! cria un homme d'une voix sévère.

— Capitaine !

Oh merde.

Je me redressai d'un bond, le cœur battant. Comment diable mon chat était-il sorti de ma maison ?

Sans réfléchir, ni prendre ma serviette, je me levai et partis en courant. Je contournai la haie, remontai l'allée de Noah et entrai dans son jardin, mes pieds nus me brûlant au contact du béton chaud.

La scène qui m'accueillit était le chaos total.

Une petite fille, d'environ cinq ou six ans, pleurait dans les bras d'une jeune femme. D'après ce que Noah m'avait dit lors de notre rendez-vous, je supposai qu'il s'agissait de sa nièce et de sa nounou. Noah, accompagné de deux hommes — tous en short de bain et chapeaux de pirate — essayaient d'éloigner un chien de l'aire de jeux.

Si mon chat n'avait pas risqué de se faire massacrer, je me serais arrêtée pour admirer les trois magnifiques corps exposés. En plus de Noah, je reconnus son frère, Lex, qui m'avait draguée au gala. L'autre homme m'était inconnu, mais je parierais qu'il s'agissait de son autre frère.

— Je suis vraiment désolée ! dis-je en contournant la piscine pour atteindre la zone herbeuse où se trouvait l'aire de jeux. Capitaine était perché sur la plateforme comme s'il était le capitaine d'un navire, regardant ses matelots d'en haut.

Les trois hommes tournèrent la tête en même temps pour me regarder, et je fus frappée par leurs yeux bleus identiques. Les gènes étaient forts chez les frères Badden.

— Jade, dit Noah, son regard parcourant mon corps. Je suis ravi que tu te joignes à nous.

Je levai les yeux au ciel et passai devant eux pour rejoindre Capitaine. — Capitaine Purrcard, qu'est-ce que tu crois faire ? Il miaula, sa queue se balançant tandis qu'il me regardait, bien trop content de lui.

Je l'attrapai et le serrai contre moi tandis que la chienne gémissait et essayait de se libérer. Pour une chienne de taille moyenne, elle était forte. Elle avait l'air de vouloir jouer plus qu'attaquer.

— Désolée pour ça. J'ai vérifié partout et je n'arrive pas à comprendre comment il sort. Je leur fis un petit sourire et commençai à traverser le jardin, Capitaine tournant la tête et la posant sur mon épaule pour regarder le chien.

Est-ce que mon chat essayait de me faire comprendre que je ne lui accordais pas assez d'attention en s'échappant ? Je passais du temps à jouer et à câliner avec lui tous les jours, mais peut-être qu'avec le stress du déménagement, ce n'était pas suffisant.

Noah me suivit jusqu'au portail. — Laisse-moi jeter un coup d'œil. Essayer de trouver comment il sort de ta propre maison, c'est comme chercher des lunettes de soleil quand elles sont sur ta tête.

Je jetai un coup d'œil en arrière alors que je sortais de son jardin. — Joli chapeau.

— Quel chapeau ? Il retira le chapeau de pirate de sa tête et le jeta dans son jardin en fermant le portail derrière lui. Les côtes sont presque prêtes si tu veux revenir après qu'on ait vérifié le périmètre de ta maison.

Je me mordis la lèvre tandis que nous descendions l'allée, son bras frôlant le mien. — Mon chat a fait pleurer ta nièce. Je doute que quiconque veuille de ma présence.

Bon sang, depuis quand étais-je devenue un tel rayon de soleil ?

— Raison de plus pour venir. Tu pourras t'excuser pour ton chaton indiscipliné.

Je lui donnai un coup de coude mais décidai de ne pas répondre, car je ne savais honnêtement pas si traîner avec sa famille était une bonne idée. Ça voudrait dire quelque chose, non ?

Noah soupira alors que nous contournions la haie pour arriver à mon allée. — Que dirais-tu si je faisais un trou dans la haie ?

— La marche est trop longue pour tes jambes chétives ? Je baissai les yeux vers les jambes en question. — Les poulets ont plus de muscles.

Il s'arrêta net et s'exclama : — Je n'ai pas des jambes de poulet ! Pour me le prouver, il remonta une des jambes de son short et fléchit le muscle. — Regarde ces muscles.

Je plissai les yeux. — Je ne vois rien.

— Peut-être que mon maillot de bain te distrait. Il posa ses mains sur la ceinture et fit mine de le baisser.

— Noah ! Je regardai derrière lui alors qu'une voiture passait.

Son sourire était contagieux, et je sentis ma détermination à le garder à distance s'effriter, comme toujours en sa présence. S'il n'avait pas été mon voisin, et si nous n'avions pas eu un match de football à regarder le week-end suivant, il aurait été tellement plus facile de me détacher de lui.

Nous entrâmes dans mon jardin, et pendant qu'il regardait autour de lui, je fis rentrer Capitaine. Quand je me retournai, Noah se tenait à quelques pas, les mains sur les hanches.

Un silence inconfortable s'installa entre nous, et je passai mon poids d'un pied à l'autre, essayant de trouver quelque chose à dire. — Merci.

Noah hocha la tête, m'étudiant attentivement. — Tout va bien entre nous ? Tu n'as même pas répondu à mon invitation.

— Je sais. Je me sentis soudain très exposée. — J'aurais dû répondre.

— Une amie l'aurait fait. Un autre moment de silence passa, car que pouvais-je répondre à cela ? Il avait absolument raison. — Je devrais jeter un coup d'œil rapide de l'autre côté de la maison.

Je le suivis hors de la terrasse et le long de l'allée, l'estomac noué. J'avais été celle qui avait repoussé Noah, mais maintenant, j'avais l'impression que c'était lui qui me le faisait. Je n'aimais pas ça.

La peur revint. Il y avait une chance qu'il puisse me briser, et je n'étais pas sûre d'être assez forte pour survivre à ce genre de déception à nouveau.

Mais et s'il ne le faisait pas ? Garder tout le monde à distance était une façon de vivre plutôt solitaire. Le risque n'en valait-il pas la peine ?

Nous arrivâmes à la porte menant au garage, et Noah s'arrêta, donnant un coup de pied à la chatière. — C'est tellement évident. Tu devrais peut-être faire vérifier ta vue.

— J'ai une vision parfaite. Il n'y a aucun moyen pour lui d'entrer dans le garage depuis la maison.

Il se frotta la mâchoire. — Faisons un pari.

Je croisai les bras sur ma poitrine, ce qui attira son attention sur mes seins. Le haut était rembourré, mais je savais que mes piercings aux tétons étaient toujours visibles à travers.

Oh, mon Dieu. Cela signifiait que ses frères les avaient probablement vus pointer et dire bonjour à tout le monde.

— Tu rougis ? Noah m'imita, croisant ses propres bras.

— Pas du tout. Le soleil est juste vraiment chaud ici. J'étais douée pour mentir ; la maison bloquait actuellement le soleil. — Quel genre de pari avais-tu en tête ?

Ses yeux se posèrent sur mes lèvres. — Que serais-tu prête à me donner, Jade ? La façon dont sa voix baissa en prononçant mon nom fit palpiter mon clitoris.

— Tout ce que tu veux.

Ses pupilles se dilatèrent et il sourit. — Tout ce que je veux ? Tu en es sûre ?

J'avalai difficilement, mon estomac faisant un salto. — J'en suis sûre.

Le visage de Noah s'adoucit. — Si j'ai raison, et qu'il y a un moyen d'aller de la maison au garage, tu viendras nous rejoindre pour manger des côtes.

Je ne m'attendais pas à ce qu'il dise quelque chose qui n'impliquait pas de sexe. Au minimum, je m'attendais à ce qu'il veuille une fellation. — Et si tu as tort ?

— Si j'ai tort, je te donnerai un orgasme de la manière que tu voudras.

— Ah vraiment ? Ma voix sortit plus essoufflée que je ne l'aurais voulu. L'image des mains et de la bouche de Noah sur moi me donna presque envie de dire au diable le pari, baisons tout de suite contre la porte. — Marché conclu.

Ses bras retombèrent le long de son corps, la surprise traversant son visage. — Eh bien, c'était facile.

— Tu me traites de fille facile ? Je m'avançai vers lui et, au dernier moment, je me décalai vers la porte où j'entrai le code pour la déverrouiller.

— Facile à regarder. Il se plaça derrière moi, la chaleur de son corps me touchant, bien qu'aucun centimètre de sa peau ne le fasse.

Pourquoi avais-je soudain envie de pousser mes fesses contre son entrejambe ? — On devrait vérifier le garage.

Je retins mon souffle brusquement lorsque sa main se posa sur ma hanche. — Ouvre la porte alors, murmura-t-il contre mon oreille.

Malgré avoir ouvert des millions de portes dans ma vie, je tâtonnai avec la poignée, finissant par la tourner dans le bon sens et ouvrir la porte. Une chaleur étouffante me frappa alors que j'entrais, Noah toujours juste derrière moi avec sa main sur ma hanche.

Mon garage était un peu en désordre. Il y avait des boîtes de décorations de fêtes empilées contre le mur devant ma voiture et des boîtes vides jetées dans l'espace de l'autre côté.

— C'est tout un tas. Il lâcha ma hanche et donna un coup de pied dans une boîte à travers le garage.

J'allai à la porte menant à la maison et la désignai comme si j'étais Vanna White. — À moins qu'il n'y ait une chatière invisible, il n'y a aucun moyen pour mon chat de sortir.

Noah marcha vers les boîtes et s'arrêta sur le côté. — Elles ne sont pas complètement contre le mur.

— Oui, je sais. Je ne voulais pas que des araignées ou des bestioles s'installent derrière. Je croisai les bras et regardai avec curiosité alors qu'il commençait à déplacer les boîtes, les muscles de ses avant-bras se contractant à chaque mouvement.

— Eh bien, eh bien, eh bien. Il recula. — Viens voir.

Impossible qu'il y ait une chatière dans le mur. De l'autre côté, c'était ma cuisine.

Je me plaçai à côté de lui et regardai derrière les boîtes. — C'est quoi ce truc ? Une porte pour Schtroumpf ?

Il rit et poussa la petite porte pour la fermer, qui ne sembla pas se verrouiller. — C'est pour décharger tes courses plus facilement. J'en ai une qui mène à mon garde-manger aussi. Tu laisses la porte du garde-manger ouverte dans la maison ?

— Assez pour que Capitaine puisse entrer pour la nourriture et l'eau. Je n'arrivais pas à croire que j'avais complètement raté la petite porte. Cela dit, elle ne semblait pas être ouverte.

Noah se faufila derrière la pile et la tripota. — La poignée de la porte est défectueuse et ne s'enclenche pas. Il peut probablement la pousser de l'intérieur, puis pour rentrer, il utilise sa patte sur la poignée. Elle s'ouvre et se ferme facilement. Il sortit de derrière les boîtes et s'avança vers moi. — Je suis un peu déçu d'avoir perdu le pari.

— Que veux-tu dire ? Tu obtiens exactement ce que tu veux. Moi, me régalant de tes côtes. Je reculai tandis qu'il s'approchait.

— Je pense que je veux un apéritif. Ses yeux me dévoraient, et je haletai en me cognant contre la portière de ma voiture.

— Ne serait-ce pas plutôt considéré comme un dessert ? Mes mains se posèrent sur sa poitrine alors qu'il entrait dans mon espace. Je n'allais pas l'arrêter, et je fis glisser mes doigts le long de son abdomen jusqu'à la ceinture de son short.

— Je suppose que je suis juste un homme qui aime profiter des choses dans le désordre. Il caressa ma joue, et nos lèvres se rencontrèrent dans un baiser avide.

C'était facile de vouloir le repousser, mais si difficile de le faire.

— Est-ce suffisant comme apéritif ? demandai-je contre ses lèvres.

Il mordilla ma lèvre inférieure avant de m'embrasser jusqu'à mon oreille. — Ce n'est pas l'apéritif auquel je pensais. Ses doigts descendirent le long de mon côté jusqu'à mon bas de bikini.

Mon cœur s'emballa lorsqu'il s'agenouilla devant moi, ses yeux rivés aux miens. J'avalai difficilement, mon corps tremblant d'anticipation alors qu'il baissait lentement mon bikini, me laissant nue. Il se pencha en avant et déposa un baiser sur l’intérieur de ma cuisse avant de soulever ma jambe sur son épaule. Sa langue traça un chemin de mon genou à ma hanche, provoquant des frissons sur ma peau malgré la chaleur du garage.

Je gémis, m'appuyant contre ma voiture pour me soutenir. Le souffle de Noah était chaud contre ma peau alors qu'il continuait à goûter partout sauf là où il était censé le faire.

Ses doigts remontèrent le long de l’intérieur de ma cuisse, laissant des traînées de feu sur leur passage. Il s'arrêta à l'apex de mes cuisses et leva les yeux vers moi avec un regard voilé.

— Tu ne vas pas... Ma voix s'estompa, mon corps douloureux de ses taquineries.

Un sourire taquin jouait sur ses lèvres. — Est-ce que je manque quelque chose ? Peut-être que si tu me dis ce que tu veux.

— Tu sais ce que je veux.

— Tu as raison. Je sais ce que ta petite chatte avide veut. Comme un serpent qui frappe, il effleura mon anneau clitoridien avec sa langue.

Je saisis ses cheveux alors qu'il titillait l'anneau encore et encore. — Oui ! Noah !

Il enfonça deux doigts en moi de façon inattendue, me faisant crier. Ma tête retomba contre la portière de la voiture alors que le plaisir me traversait.

Sa main libre quitta l'endroit où il agrippait ma hanche et descendit pour sortir son sexe. Je le regardai, le souffle coupé, alors qu'il commençait à caresser sa longueur. La vue de lui se faisant plaisir tout en me donnant du plaisir déclencha une nouvelle vague d'excitation en moi.

Il recourba ses doigts, touchant le point qui me faisait voir des étoiles. Faisant une pause dans sa torture sur mon clitoris pendant un moment, il se lécha les lèvres. — C'est ce que tu voulais ?

Je ne pus que gémir en réponse alors que sa bouche descendait à nouveau, suçant mon clitoris hypersensible.

— Laisse-toi aller pour moi, Jade. Sa voix vibrait contre ma peau brûlante.

L'ordre me fit basculer un moment plus tard avec un cri fort qui résonna dans le garage. Je me crispai autour de ses doigts, souhaitant que ce soit son sexe.

— Oh, mon Dieu ! Mon corps tremblait presque violemment alors qu'il continuait à caresser mon point G.

Son grognement vibra contre moi, son propre plaisir évident dans la façon dont sa main bougeait frénétiquement le long de sa longueur jusqu'à ce qu'il jouisse.

Ma poitrine se soulevait alors que ses doigts ralentissaient, et il s'éloigna avec un sourire. — Meilleur apéritif que j'aie jamais goûté.

Je poussai sa tête de manière ludique alors que ses doigts glissaient hors de mon humidité. — Tu es exaspérant.

— Et pourtant tu m'aimes toujours. Il fit une pause alors qu'il remettait mon bikini en place avant de secouer la tête comme s'il n'arrivait pas à croire qu'il venait de dire ça.

Quelque chose se tordit en moi. De la déception ? De l'excitation ?

Il y eut un silence gênant alors qu'il se levait, ses joues rouges. Je ne pouvais pas dire si c'était à cause de la température dans le garage, de son orgasme, ou parce que les choses entre nous étaient encore un gros point d'interrogation.

— Je devrais aller mettre quelque chose de plus épais. Je fis un geste vers le haut de mon bikini. — Je serai là dans quelques minutes.

Quand je fis un pas pour le dépasser, il attrapa ma main et entrelaça nos doigts.

Ses yeux scrutèrent les miens pendant un moment. — Mon frère a suggéré que je te laisse de l'espace, mais je ne suis pas sûr que ce soit ce que tu veux.

— Noah... Je ne savais pas comment il pouvait me lire si bien si vite, mais il avait raison.

— Dis-moi que j'ai tort. Il leva nos mains liées et déposa un baiser sur le dos de la mienne.

— Tu n'as pas tort, murmurai-je, les larmes me montant aux yeux. — Tu me fais peur.

— À cause de ton ex ? Sa mâchoire tiqua quand j'acquiesçai. — Donne-moi son nom. J'ai peut-être des jambes de poulet, mais je peux quand même lui botter le cul.

Je ris. — Il n'en vaut pas la peine, crois-moi.

Il avait l'air de vouloir poser plus de questions, mais à la place, il me prit dans ses bras. — Alors le laisser jouer un rôle dans ta vie n'en vaut pas la peine non plus.

Même si cela faisait un an, la douleur de son infidélité piquait toujours comme si c'était arrivé hier. Ce n'était même pas que j'aimais encore ce connard. Ce n'était pas le cas. Mais savoir que j'avais été si vulnérable et que je m'étais ouverte à la possibilité d'être blessée... c'était ce que je ne pouvais pas oublier.

Je me dégageai de l'étreinte de Noah et embrassai sa joue. — Merci. Je serai là dans quelques minutes, d'accord ?

Son visage s'illumina d'un sourire que je ne voulais jamais voir disparaître.
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EN FLAMMES


Noah

À quoi bon avoir un grand frère pour obtenir des conseils si on ne les ignore pas immédiatement ?

J'avais eu les meilleures intentions en suivant Jade chez elle, mais sa jovialité et la façon dont elle me regardait m'indiquaient que m'éloigner d'elle était exactement l'opposé de ce que je devais faire.

Alors je ne le fis pas.

Et maintenant Gabriel me lançait des éclairs depuis l'autre côté de la table alors que nous nous asseyions pour manger. Ses conseils avaient semblé sincères, mais peut-être étaient-ils teintés d'un peu d'inquiétude pour Badden Apparel aussi. Il ne voulait pas que je m'implique avec elle, surtout quand les choses étaient déjà si compliquées.

Pour quelqu'un qui sortait avec sa nounou, il n'avait vraiment pas son mot à dire sur qui je devais fréquenter.

— Elles ont l'air délicieuses, Noah, dit Jade en portant sa première côte à sa bouche et en prenant une bouchée. Wow !

Elle avait un peu de sauce barbecue au coin de la bouche, et c'était presque impossible de ne pas la lécher devant tout le monde.

— Papa, pourquoi on n'a pas de côtes à la maison ? demanda ma nièce Delaney qui avait déjà fini une côte et en était à sa deuxième. La gamine avait bon goût pour une enfant de cinq ans, contrairement à son père qui n'aimait pas la viande avec des os.

— Ce n'est pas mon plat préféré, répondit Gabriel en frissonnant visiblement tandis qu'il coupait soigneusement la viande de sa côte pour éviter toute veine ou cartilage.

Lex éclata de rire. — Qui est le bambin ici ?

Delaney leva la main avec enthousiasme. — Moi ! Je suis en maternelle !

— Comment s'est passée ta première semaine ? demandai-je. Je ne lui avais pas encore posé la question, car aller à l'école était une grande étape pour elle avec son anxiété de séparation.

— La meilleure ! J'ai pu peindre avec mes doigts ! Elle agita ses doigts couverts de sauce barbecue. C'était salissant, comme les côtes !

— Il faudra qu'on fasse de la peinture au doigt un jour et qu'on ajoute des paillettes avant que la peinture ne sèche, dit Josie avec un sourire narquois.

— Oui ! s'exclama Delaney en sautillant sur sa chaise, ce que j'observai avec amusement.

Quand Gabriel émit un grognement, nous rîmes tous. Mon frère détestait le désordre et particulièrement les paillettes.

Une fois que tout le monde eut fini de manger, Lex se leva d'un bond pour débarrasser la table. — Je m'en occupe.

Gabriel se leva aussi, attrapant une des mains sales de Delaney. — Allons te nettoyer, ma chérie.

Alors qu'ils disparaissaient dans la maison, Josie se tourna vers Jade avec un grand sourire. — Je voulais te remercier pour l'envoi de ce baril de lubrifiant et de cette boîte de produits.

Je faillis recracher ma bière à travers la table, toussant et m'étouffant. Jade me tapota le dos, l'air perplexe que Josie ait mentionné si naturellement des sex-toys et du lubrifiant. Elles n'avaient pas eu beaucoup d'occasions de parler de leurs carrières en présence de petites oreilles.

— Je te demande pardon ? Les tapotements de Jade se transformèrent en cercles apaisants. Peut-être que je devrais avaler de travers plus souvent.

Les yeux de Josie s'écarquillèrent. — Oh, je pensais... Je suis Sarah Swoon. J'ai supposé que Noah te l'aurait dit.

Jade me regarda avec surprise. — Tu n'as pas pensé que savoir qu'elle était Sarah Swoon était une information importante avant de m'inviter ici ?

Je levai les mains en signe de défense. — Ce n'était pas à moi de révéler son alter ego secret.

Josie était la femme derrière un spectacle de marionnettes pour adultes très viral et populaire sur YouTube.

— Attends, je croyais que tu étais la nounou de Gabriel...

— Oh, je le suis, dit Josie en balayant la question d'un geste. C'est une histoire compliquée.

— C'est l'euphémisme du siècle, dis-je en secouant la tête, me souvenant encore à quel point Gabriel avait été perturbé quand il s'était rendu compte qu'il tombait amoureux de la nounou de sa fille.

— Quoi qu'il en soit... vos produits sont de si haute qualité. Et le lubrifiant ? Elle fit un bruit appréciateur. Gabriel et moi...

Je l'interrompis, ne voulant pas entendre les détails de la vie sexuelle de mon frère. — D'accord, je pense qu'on en a assez partagé pour ce soir.

Jade me lança un sourire narquois. — Qu'est-ce qui ne va pas, Noah ? Tu ne supportes pas un peu de conversation entre filles ?

— Oh, je peux le supporter. Je ne veux juste pas penser à Gabriel en train de manipuler quoi que ce soit, dis-je en faisant mine de vomir.

Josie et Jade éclatèrent de rire, et je ne pus m'empêcher de les rejoindre. Voir Jade détendue et souriante me procurait un frisson. Sa joie était quelque chose dont je voulais faire partie chaque jour pour le reste de notre vie.

Attends, quoi ?

M'éclaircissant la gorge, je me levai, manquant de percuter Lex qui passait derrière ma chaise. — Je vais vous laisser parler de sex-toys et d'orgasmes et tout ça. Rapidement, j'attrapai quelques assiettes que Lex n'avait pas encore prises.

— Eh bien, si tu vas prendre mon travail, peut-être que je vais rester discuter avec ces dames, dit Lex en tirant sa chaise, et je lui lançai un regard noir. Ou pas.

Étais-je sur le point d'avoir une crise de panique ? Ma poitrine se sentait toute agitée et mes mains tremblaient.

Lex me suivit à l'intérieur, fermant la porte derrière lui. — Qu'est-ce qui ne va pas ?

— Rien, dis-je en posant les assiettes dans l'évier, surpris que Lex ait déjà rincé le reste et les ait mises dans le lave-vaisselle. C'est juste...

Je me tournai vers lui au moment où Delaney sortait du couloir en courant, Brioche sur ses talons. — Papa a dit que je pouvais aller nager encore une dernière fois avant qu'on rentre à la maison pour aller au lit !

Elle ne nous accorda même pas un regard en ouvrant la grande porte coulissante et en sortant. J'espérais vraiment qu'elle n'allait pas vomir dans ma piscine.

Gabriel sortit du couloir quelques instants plus tard. — Est-ce qu'elle a déjà... Il regarda dehors, où Josie et Jade entraient toutes les deux dans la piscine avec Delaney.

— Elle s'en sort vraiment bien, dit Lex en s'appuyant contre le comptoir. Ça va, Papa ?

Gabriel fronça les sourcils, mais son visage s'adoucit ensuite, comme à chaque fois qu'il parlait de sa fille. — Tout va bien. Josie est incroyable, et honnêtement, je ne sais pas où nous en serions si elle n'était pas entrée dans nos vies.

Lex fit un bruit de dégoût avant de reporter son attention sur moi. — Alors, toi et Jade, c'est du sérieux maintenant ?

Je passai mes doigts dans mes cheveux en commençant à faire les cent pas dans la cuisine, mes yeux apercevant Jade chaque fois que je passais devant la fenêtre au-dessus de l'évier.

— Je crois que je l'aime.

Mes frères restèrent silencieux. C'était soudain, rapide et complètement différent de moi. J'avais toujours été le plus ouvertement émotif de nous trois, mais cela dépassait probablement leurs attributions fraternelles.

— Tu es passé de faux couple à vrai couple, puis au besoin de prendre du recul, et maintenant tu es amoureux d'elle ? Gabriel n'avait pas l'air content.

— Vire-moi si tu penses que ça met l'entreprise en danger d'une quelconque façon. Je n'arrivais pas à croire que ces mots venaient de sortir de ma bouche. Badden Apparel était ma vie, tout autant que la sienne, et ne plus en faire partie serait horrible.

Mais pas autant que de passer à côté de ce que mon cœur désirait.

Gabriel avait parfaitement le droit de me virer, puisqu'il était le PDG. Certes, Lex et moi étions des actionnaires majeurs de l'entreprise, mais Gabriel était le grand patron.

Ses yeux se plissèrent tandis qu'il assimilait mes propos.

— Tu sais que je ne te virerais jamais, Noah. Mais ça... Il fit un geste entre moi et la direction du jardin. Ça me met dans une position incroyablement délicate.

— Je comprends, mec, vraiment. Je passai une main sur mon visage. Étais-je fou de ressentir ce que je ressentais ? Peut-être, mais... Tu ne peux pas me dicter ma vie personnelle.

— Quand ça affecte l'entreprise, je le peux absolument. Sa voix prit ce ton ferme et autoritaire qu'il utilisait pour négocier des contrats à plusieurs millions de dollars. On a déjà discuté de ce qui pourrait arriver si ça te pète à la figure. On a eu assez de mal à convaincre William que l'ancien propriétaire avait pris la bonne décision en passant à notre entreprise.

Lex s'éclaircit la gorge.

— On devrait peut-être tous prendre du recul et faire une liste des pour et des contre.

Je lui lançai un regard. Autant j'aimais mon petit frère, autant il était la dernière personne qui devrait donner son avis sur les affaires ou les histoires de cœur.

— Je ne vais pas simplement tourner le dos à Jade à cause d'un scénario théorique du « et si ». Ce ne serait juste ni pour elle ni pour moi.

— Juste ? Gabriel laissa échapper un rire sans humour. Tu veux parler de ce qui est juste ? Et les milliers d'employés qui comptent sur nous pour prendre des décisions commerciales intelligentes ? Les familles qui dépendent des salaires que nous versons ?

Je savais que mes actions avaient des conséquences qui allaient bien au-delà de ma seule personne. Mais bon sang, pour une fois, je voulais être égoïste et courir après ce que je voulais. Et ce que je voulais, c'était Jade.

Gabriel dut voir le conflit se jouer sur mon visage, car son expression s'adoucit légèrement.

— Si son père était n'importe qui d'autre, on n'aurait pas cette conversation. On doit être intelligents à ce sujet.

Je ricanai.

— Tu sors avec ta nounou.

Gabriel recula comme si je l'avais frappé.

— C'est différent, et tu le sais.

— Vraiment ? Si les choses tournent mal entre toi et Josie, tu interfères avec ton plus gros client, ta fille. Bien que ce fût un coup bas, c'était vrai. La seule différence entre nous deux ? Je le soutenais, moi.

Lex inspira brusquement.

— C'était déplacé, mec. Il regarda Gabriel et moi tour à tour, ses yeux nous suppliant de laisser tomber pour l'instant. Et si on allait rejoindre ces dames ?

Sans un mot de plus, Gabriel se retourna et sortit de la maison, le regard dans ses yeux étant la seule indication qu'il était furieux contre moi.

— Ça s'est bien passé, marmonnai-je en prenant une capsule de lave-vaisselle sous l'évier et en la mettant dans le lave-vaisselle.

— Mieux vaut toi que moi. Lex me donna une tape sur l'épaule. On dirait que je suis vraiment en train de tourner une nouvelle page.

Je levai les yeux au ciel.

— Il ne t'a même pas encore confié de projet.

Le sourire de Lex faiblit.

— Tu n'es pas obligé d'être un tel connard.

Et pour la deuxième fois en une soirée, l'un de mes frères me tourna le dos et sortit de la maison.
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— C'était sympa. Je suis contente d'être venue. Jade jouait avec les cheveux sur ma nuque, ses jambes enroulées autour de moi tandis que nous flottions dans la piscine.

Mes doigts traçaient le cordon noué à son cou, mon esprit focalisé sur ma dispute avec mon frère. Personne n'avait semblé remarquer la tension entre nous, mais il était parti avec Josie et Delaney peu après notre retour dehors.

— Tu as été silencieux. La voix de Jade était plus douce que je ne l'avais jamais entendue. Qu'est-ce qui ne va pas ?

Je soupirai, défaisant le cordon du bikini à son cou, de sorte que seul celui autour de son dos restait attaché.

— Juste Gabriel qui fait son Gabriel. Il s'inquiète que je foute tout en l'air avec toi, et que ça bousille l'entreprise à long terme.

Jade se mordit la lèvre tandis que son haut tombait et que ses seins jaillissaient librement.

— Même si tu foutais tout en l'air, je n'irais pas pleurer auprès de mon père. Je ne comprends vraiment pas pourquoi il voulait qu'on brunche et maintenant qu'on aille à ce match. Il ne s'est jamais soucié de qui je fréquentais avant.

Je savais qu'elle n'irait pas le voir, mais des hommes comme William Dalton avaient des apparences à maintenir, et je parierais mon testicule gauche qu'il marierait Jade pour des relations d'affaires s'il le pouvait. Il ne s'était probablement pas soucié de qui elle fréquentait avant, parce que c'étaient des losers. Moi ? J'étais un gagnant.

Je capturai l'un de ses tétons dressés entre mes lèvres, le caressant de ma langue tout en suçant. Elle cambra le dos, haletant tandis que je tirais doucement sur son piercing.

— Noah... qu'est-ce que tu fais ? Ses ongles s'enfoncèrent dans mes épaules alors que je passais à l'autre téton.

— Mm. J'embrassai son cou, et elle inclina la tête pour me donner un meilleur accès. Je veux te faire du bien.

— Dans la piscine ? Et si le chien avait fait pipi dedans ? Elle gloussa tandis que je reculais brusquement. Autant j'ai envie de faire l'amour dans la piscine, je... et si le chlore provoquait des brûlures chimiques dans mon vagin ou quelque chose comme ça ? Elle n'avait jamais fait l'amour dans une piscine ?

Je n'avais jamais pensé une seule fois que le chlore puisse affecter quoi que ce soit.

— Eh bien... je suppose que je vais devoir te mettre sur le rebord et manger ta chatte à la place.

Ses yeux s'embrasèrent de désir, et je la rapprochai, prenant sa bouche dans un baiser passionné. Si tout ce qu'on faisait le reste de la nuit était s'embrasser, je serais plus que satisfait.

La voir interagir avec mes frères et ma nièce avait confirmé que cette femme était faite pour moi. Son appréhension et ses craintes étaient justifiées, mais avec le temps, j'espérais qu'elle les laisserait de côté et permettrait à cette chose entre nous de vraiment décoller.

Ses hanches ondulaient contre moi, et je gémis alors qu'elle glissait le long de mon sexe durci. Si elle ne s'arrêtait pas, j'allais jouir dans mon short.

Je me reculai soudainement, reniflant l'air. — Tu sens ça ?

Jade me regarda avec agacement. — Ce n'est vraiment pas le moment pour des phrases de drague ringardes.

— Non, ce n'est pas une phrase de drague. Je reniflai l'air à nouveau, fronçant les sourcils. — C'est de la fumée.

Avant que Jade ne puisse répondre, le bruit de verre brisé perça l'air, suivi du bip incessant d'une alarme incendie. On tourna tous les deux la tête brusquement vers la direction de la maison de Jade.

De la fumée s'échappait de quelque part sur le côté, s'élevant dans le ciel nocturne, mais je ne pouvais pas voir d'où. Je me défis de Jade et nageai jusqu'au bord de la piscine, me hissant hors de l'eau.

— Reste ici. J'enfilai mes tongs alors qu'elle grimpait après moi.

— Que se passe-t-il ? Sa voix était paniquée, comme si elle n'avait pas encore réalisé que sa maison était en feu.

Je ne répondis pas, sprintant aussi vite que possible le long de l'arrière de ma maison jusqu'à ce que j'atteigne le coin et puisse voir la sienne.

Merde.

Il y avait des flammes et de la fumée qui jaillissaient d'une fenêtre à l'étage, et mon estomac s'est noué. — Appelle le 18 ! Je ne savais pas si son système de sécurité était connecté à ses détecteurs de fumée, mais appeler ne ferait pas de mal.

— C'est mon dressing ! Jade se figea sur place alors que je courais de nouveau devant elle et tirais mon tuyau d'arrosage.

— Jade. Je m’arrêtai devant elle. — Va chercher ton téléphone sur la table de la terrasse et appelle le 18.

Elle me regarda sans comprendre, puis haleta. — Capitaine !

Je l'attrapai par la taille avant qu'elle ne puisse me dépasser. Elle n'avait pas de chaussures, et il y avait du verre de sa fenêtre qui avait volé jusque dans mon jardin.

— C'est une grande maison et le feu vient de commencer. Va appeler le 18. Je la tournai vers la terrasse et lui donnai une légère poussée dans la direction où elle devait aller.

Heureusement, elle écouta et courut vers la terrasse tandis que je contournais le côté de ma maison, dirigeant le jet d'eau vers la fenêtre. Je ne pensais pas que cela aiderait beaucoup, mais je ne pouvais pas rester là à regarder sans rien faire.

Jade revint quelques secondes plus tard, le téléphone à l'oreille. Des larmes coulaient sur ses joues, et ses yeux étaient suppliants.

Je jurai dans ma barbe. Au minimum, je pouvais défoncer sa porte d'entrée et espérer que Capitaine sortirait. — Garde ça pointé vers la fenêtre. N'ose même pas avancer plus loin sans chaussures. Je lui donnai le tuyau d'arrosage et partis en courant le long de la maison.

Avais-je poussé les cartons devant la porte du garde-manger ? J'avais été tellement absorbé par Jade que je ne m'en souvenais pas.

J'entendais déjà des sirènes au loin. J'espérais vraiment qu'elles se dirigeaient vers nous.

En contournant la haie, la maison ne semblait pas être entièrement engloutie, mais le feu se propageait rapidement, et si Capitaine était toujours à l'intérieur, la fumée pourrait être un problème. Qui sait depuis combien de temps le feu brûlait avant de faire éclater la fenêtre.

Une fois sur le porche, je regrettai de ne pas avoir pris quelques secondes de plus pour mettre une vraie paire de chaussures. Ça allait faire un mal de chien de défoncer une porte verrouillée en portant des tongs.

Mes première et deuxième tentatives échouèrent, et mon pied me faisait mal à cause de l'impact. J'étais sur le point d'essayer avec mon épaule à la place quand un miaulement vint de derrière moi.

En me retournant je faillis pleurer de soulagement. Capitaine était assis au milieu de l'allée, ses oreilles presque aplaties contre sa tête et ses pupilles dilatées.

— Oh, mon grand. Je m’approchai prudemment de lui, espérant qu'il ne s'enfuirait pas. — Ça va aller. Je te tiens.

Il me laissa le prendre et le tenir contre ma poitrine. Il ne se débattait pas mais tremblait alors que je marchais jusqu'au bout de l'allée où le premier camion de pompiers s'était arrêté. Des pompiers en sortirent, passant immédiatement à l'action.

Maintenant, il fallait leur dire qu'ils allaient devoir gérer un dressing rempli de godemichés.
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GODEMICHÉS CROUSTILLANTS


Jade

Ce n'était pas possible. J'étais sûrement prise dans un cauchemar et j'allais bientôt me réveiller en sueur.

Sauf que non, et tandis que les lumières bleues et rouges clignotaient devant la maison, je lâchai le tuyau qui de toute façon ne servait à rien, tremblant de tout le corps. J'étais figée sur place, regardant les flammes s'échapper de la fenêtre de mon placard, léchant le toit de la maison.

Les pompiers étaient arrivés rapidement, car il y avait une caserne pas loin et mes détecteurs de fumée étaient reliés à mon système de sécurité, mais même moi je savais que cela n'avait pas d'importance. Le feu se propageait vite, et comme il était dans mon placard, il avait beaucoup de combustible pour l'alimenter.

Un mouvement au portail me sortit de mon état de choc, et je me retournai alors que Noah entrait, Capitaine serré dans ses bras. Je laissai échapper un sanglot et commençai à avancer avant de me souvenir du verre.

Mon chat se débattait dans les bras de Noah tandis que ses yeux terrifiés rencontraient les miens. Noah le tenait fermement, même si sa grimace me disait que Capitaine le griffait.

— Il était déjà dehors. Dieu merci, je n'ai pas mis les cartons devant cette porte.

Noah me le confia, et sa main vint sur ma joue, essuyant un flot de larmes.

— Ils sont déjà à l'intérieur en train d'éteindre le feu. Allons mettre Capitaine à l'abri.

J'acquiesçai, le laissant passer un bras autour de moi et me conduire vers sa porte de derrière. En chemin, il attrapa mes chaussures et mes vêtements, les apportant dans la maison.

— Je dois aller aider, dis-je en posant Capitaine sur le canapé, prenant mon short des mains de Noah et l'enfilant.

— Il n'y a pas grand-chose que tu puisses faire. Je leur ai parlé de ce qu'il y avait dans le placard.

Il posa mes tongs sur le sol devant moi et attrapa sa chemise.

— Je ne savais pas si une tonne de silicone affecterait la façon dont ils éteignent le feu.

Je me couvris le visage de mes mains.

— Oh mon Dieu.

— Hé.

Noah m'entoura de ses bras, me serrant contre sa poitrine.

— Ça va aller. Il n'y avait des flammes que d'une seule fenêtre, alors peut-être que ça ne s'est pas beaucoup propagé.

Ses paroles n'étaient pas très rassurantes. Même si seul mon placard était en feu, les dégâts causés par la fumée et l'odeur seraient partout, malgré la taille de la maison. Et les dégâts des eaux pour l'éteindre affecteraient très probablement le rez-de-chaussée.

— Ils m'ont dit que le lieutenant voudra te parler une fois qu'ils auront maîtrisé le feu. Laisse-moi te chercher un de mes sweats.

Noah s'éloigna et courut vers un placard près de son entrée pour en sortir un sweat à capuche Pacific Storm.

— Il va t'engloutir, mais tu trembles.

Je le laissai me le passer par-dessus la tête, et il descendait plus bas que l'ourlet de mon short. Serrant mes bras autour de moi, je le laissai me conduire à la porte d'entrée, sa main dans le creux de mon dos.

Capitaine s'était roulé en boule sur le canapé, les yeux fermés. Je frissonnai à l'idée qu'il aurait pu être piégé et j'étais soulagée qu'il ait eu un moyen de sortir.

Le trajet jusqu'à ma maison me parut être la plus longue distance que j'aie jamais parcourue. La peur m'étreignait la poitrine tandis que je me rapprochais de Noah, gardant les yeux baissés alors que nous nous arrêtions à l'avant du camion de pompiers pour attendre.

À en juger par la fumée qui s'élevait dans le ciel et sortait de la porte d'entrée ouverte, le feu s'était définitivement propagé au-delà de mon placard. Je me sentais engourdie, comme si je regardais la maison de quelqu'un d'autre être violée par les flammes et la fumée.

Noah passa son bras autour de mes épaules, me serrant contre lui, sa présence étant un petit réconfort au milieu de ce cauchemar.

— Je suis là avec toi.

J'acquiesçai, ne faisant pas confiance à ma voix pour lui dire à quel point j'étais reconnaissante. La boule dans ma gorge rendait difficile d'avaler, et encore plus de parler.

— Est-ce que c'est...

Noah me lâcha et fit quelques pas loin de l'avant du camion de pompiers. Puis il se mit à rire.

— C'est quoi ce bordel ?

Perplexe, je m'avançai pour voir ce qu'il regardait. C'était une poule. Une vraie poule vêtue d'une petite veste de pompier avec un mini casque sur la tête. Elle était juste assise sur le tableau de bord, observant la scène. Les poules étaient-elles les nouveaux dalmatiens ?

Ma main vint couvrir ma bouche pour étouffer mon rire. Et puis je me mis à rire et sangloter en même temps, là, devant tous les voisins curieux et le personnel d'urgence.

Noah me prit dans ses bras, une de ses mains caressant l'arrière de ma tête et l'autre me frottant le dos.

— Je ne savais pas que tu avais peur des poules.

Je ris à travers mes larmes, m'accrochant à sa chemise. Cet homme était tout ce dont je ne savais pas que j'avais besoin. D'autres hommes auraient fui au premier signe de mes bagages, mais lui était resté.

Nous restâmes comme ça pendant ce qui semblait une éternité, et probablement au moins trente minutes passèrent avant qu'un pompier avec un bloc-notes ne s'approche de nous, son visage barbouillé de suie.

— Êtes-vous les propriétaires ?

— Oui, réussis-je à dire, ma voix à peine audible. Je le suis.

— Je suis le lieutenant Lucas Reese. Étiez-vous à la maison quand l'incendie a commencé ?

Il regarda brièvement Noah avant que ses yeux intenses ne reviennent sur moi.

— Nous étions dans le jardin de Noah quand nous avons entendu la fenêtre se briser et vu la fumée.

Le lieutenant Reese hocha la tête, notant quelque chose sur son bloc-notes.

— Le feu semble avoir commencé dans le placard. Pouvez-vous me dire ce qu'il y avait dedans ? Des appareils électroniques ou électroménagers qui étaient branchés ?

La chaleur me monta aux joues en pensant au contenu de mon placard. Comment pouvais-je expliquer à cet étranger ce que je gardais là-dedans ? Les avait-il déjà vus ? Étaient-ils complètement réduits en cendres, ou n'étaient-ils plus que des bites à moitié fondues et carbonisées maintenant ?

La main de Noah me frottait le dos en cercles apaisants, comme s'il pouvait sentir mon malaise. Je pris une inspiration tremblante.

— J'avais un jouet en charge, mais il aurait dû avoir fini de charger. Je l'ai branché plus tôt dans la journée. Un de mes vibromasseurs. Enfin, pas de ma marque. C'était celui d'une autre entreprise.

Les mots sortirent précipitamment. J'avais été stupide de laisser un jouet branché et sans surveillance pendant si longtemps.

Si mon aveu choqua le lieutenant, il n'en montra rien. Il se contenta de faire une autre note sur son bloc-notes.

— Cela pourrait être une cause potentielle. Nous allons enquêter davantage et vous ferons part de nos conclusions.

Il me fit un sourire rassurant.

— Pour l'instant, avez-vous un endroit où vous pouvez rester ? Chez de la famille ou des amis ?

— Je ne peux pas simplement rester dans ma chambre d'amis ?

Je serrai mes bras autour de moi en regardant la façade de ma maison avec incrédulité.

Le lieutenant m'adressa un sourire triste.

— Je sais que ça a l'air intact, mais il y a des dégâts importants à l'étage, dans le grenier et dans les pièces directement en dessous, y compris le salon. Mon équipe s'occupe encore de quelques points chauds, mais je devrais avoir une meilleure idée de l'étendue des dégâts d'ici peu.

Mon souffle se bloqua, et mes poumons refusèrent d'inspirer et d'expirer.

La main de Noah vint se poser sur ma nuque et la pressa doucement. — Elle restera avec moi. Sa voix était ferme, ne laissant aucune place à la discussion.

Je levai les yeux vers lui, mon cœur faisant un bond sous l'effet d'une émotion que je n'étais pas prête à envisager. — Tu es sûr ? Je ne veux pas m'imposer.

— Tu ne t'imposes pas. Je veux que tu restes avec moi. S'il te plaît. L'intensité dans ses yeux bleus me déstabilisa, et je regardai à nouveau ma maison. Elle semblait intacte de l'extérieur.

— Puis-je voir s'il y a quelque chose à récupérer ?

— L'enquêteur est en route, et tout devra être inspecté avant que nous puissions vous laisser rentrer pour récupérer vos affaires. Je vous recommande de contacter votre compagnie d'assurance pour signaler l'incendie et commencer le processus de réclamation. L'enquêteur viendra vous parler dès qu'il aura terminé son évaluation initiale. Vous serez à côté ? Il pointa du doigt la propriété de Noah, et j'acquiesçai.

Alors qu'il s'éloignait, je m'affaissai contre Noah, l'adrénaline qui m'avait maintenue debout disparaissant rapidement.

— Rentrons. Tu as besoin de te reposer. Noah prit ma main et me conduisit vers sa maison. Heureusement, tous les curieux étaient rentrés chez eux, donc je n'avais pas à voir des gens me regarder avec pitié.

J'étais épuisée et prête à aller me coucher, mais je savais que ma nuit était loin d'être terminée. Alors que nous remontions l'allée de Noah, mon esprit tournait à toute vitesse en pensant à tout ce que je devais faire. — Je dois appeler mon assurance. Kendall est en vacances cette semaine, mais comment suis-je censée aller au bureau dans cet état ? Je n'ai ni vêtements ni chaussures. Tu penses que je devrais appeler le vétérinaire et faire examiner Capitaine ? Et s'il avait inhalé de la fumée ? Et s'il n'était plus jamais le même après ça ? Il a dû avoir tellement peur.

— Tu n'iras pas au bureau demain. Il y a d'autres personnes qui peuvent gérer les choses. Il m'ouvrit sa porte d'entrée. — L'entreprise ne va pas s'effondrer.

— Mais...

— Jade. Il prit mon visage entre ses mains, m'obligeant à le regarder. — La chose la plus importante que tu puisses faire pour ton entreprise en ce moment, c'est de prendre soin de toi. Aller au bureau demain devrait être la dernière chose à laquelle tu penses.

Je me mordis la lèvre et acquiesçai. — Après avoir appelé mon assurance, je dois envoyer des e-mails à quelques personnes pour les informer de la situation et reporter plusieurs réunions.

— Je vais te chercher mon ordinateur portable pour que tu puisses faire ce dont tu as besoin. Il m'embrassa sur le front et disparut dans le couloir.

Je me dirigeai vers le canapé et m'assis là où Capitaine était toujours recroquevillé. Levant la tête, il cligna des yeux vers moi avec un regard fatigué et laissa échapper un doux miaulement, comme pour me rassurer qu'il allait bien.

Le prenant dans mes bras, j'enfouis mon visage dans son cou duveteux, mes larmes incessantes s'imprégnant dans sa fourrure. — Je suis tellement contente que tu sois sain et sauf. Je ne sais pas ce que j'aurais fait s'il t'était arrivé quelque chose.

Il ronronna et frotta sa tête sous mon menton, ses moustaches chatouillant ma peau. Il m'avait toujours réconfortée, et la pensée de le perdre me fit le serrer plus fort.

Juste au moment où je pensais que les choses s'amélioraient dans ma vie personnelle, il fallait que ça arrive.
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Le délicieux arôme de bacon, et quelque chose avec une note de douceur, me tira d'un sommeil dont je ne voulais pas me réveiller. Noah et moi avions veillé tard tous les deux, et la dernière chose dont je me souvenais était d'avoir posé ma tête sur son épaule après avoir raccroché avec ma compagnie d'assurance.

Je me redressai, remarquant que l'autre côté du lit avait clairement été occupé. Il semblait un peu tôt pour emménager dans sa chambre, même si ce ne serait que pour un court moment. Nous avions beaucoup à discuter concernant mon séjour chez lui.

Tout se passait à une vitesse fulgurante, et j'avais besoin que ça ralentisse. Il me semblait qu'hier encore, il n'était que mon voisin agaçant et en colère qui détestait mon chat, et maintenant j'allais rester chez lui.

Vivre avec lui.

Je balançai mes jambes sur le côté du lit, ayant besoin de me lever avant de laisser mon esprit penser aux millions de raisons pour lesquelles vivre avec Noah Badden était une horrible idée. Ça n'aidait pas quand je pris enfin le temps d'observer sa chambre et que je réalisai à quel point elle était confortable.

Directement en face du lit se trouvait une cheminée électrique avec une télévision montée au-dessus. Dans le coin, il y avait un grand fauteuil pivotant circulaire avec plusieurs coussins. Ça me donnait envie de prendre un livre et de m'y blottir. Le schéma de couleurs de la pièce était neutre, mais il y avait des touches de vert et de bleu qui complétaient les tons moyens du bois des meubles.

Et pour couronner le tout, ça sentait comme lui. Je n'étais pas du genre à me perdre dans les odeurs ou même à pouvoir les identifier, mais quelle que soit cette odeur, elle était réconfortante.

Secouant la tête, j'allai dans la salle de bain, m'arrêtant net quand mes yeux se posèrent sur la pile de vêtements et un petit sac cadeau sur le comptoir.

Mes yeux se remplirent de larmes en parcourant la pile de nouveaux hauts, brassières de sport, leggings et shorts de la ligne de vêtements de sport de Badden Apparel. C'était un grand soulagement d'avoir quelque chose à porter autre que mon maillot de bain et mes vêtements de la veille.

Je souris en regardant à l'intérieur du sac cadeau. Bien sûr, il avait réussi à passer par un rayon de lingerie quelque part et à m'acheter des strings en dentelle et des sous-vêtements. En plus de cela, il y avait une brosse à dents, une brosse à cheveux et un lot d'élastiques pour cheveux.

Pourquoi avais-je essayé de repousser cet homme ? Je devrais plutôt l'attacher à un lit et ne jamais le laisser partir.

Après m'être habillée, je descendis, trouvant Noah assis à son îlot avec son ordinateur portable ouvert devant lui. — Salut.

Il se retourna, son expression sérieuse se transformant en un sourire. — Bonjour. J'allais venir te réveiller dans quelques minutes. J'ai préparé le petit-déjeuner.

Mon estomac gargouilla, me surprenant. Après tout ce qui s'était passé la nuit dernière, la nourriture avait été la dernière chose à laquelle j'avais pensé. Cela dit, il était déjà dix heures passées. Mon corps était prêt, même si mon cerveau n'avait pas suivi.

— Tu n'avais pas besoin de me préparer le petit-déjeuner. Je cherchai mon téléphone du regard dans le salon.

— Je l'ai fait pour moi aussi. Il se leva et alla au four, en sortant deux assiettes avec du pain perdu et du bacon. — Si tu veux des œufs, je peux en préparer rapidement.

— C'est parfait. Merci... pour tout. Comment as-tu même réussi à me trouver des vêtements ? Je pris les assiettes chaudes de ses mains.

Il alla au réfrigérateur. — Je me suis levé tôt et j'ai couru au bureau et au magasin.

Je posai les assiettes sur la table de la cuisine pendant qu'il prenait le beurre, le sirop et les boissons. — Tu n'avais pas à manquer le travail.

— Je le voulais. Il s'assit à côté de moi et prit ma main. — Aujourd'hui, je suis à ton service pour tout ce dont tu as besoin.

Ma première pensée fut de lui dire que ça irait, mais c'était un mensonge complet. Il voulait être là pour moi, alors je le laisserais faire. Ce n'est pas comme si quelqu'un d'autre serait là.

— Dis, tu as mon téléphone ? Je pris une bouchée de bacon et faillis gémir. Il était parfaitement croustillant et du genre épais qui fondait dans ma bouche.

— Je l'ai. Il versa une quantité indécente de sirop sur son pain perdu. — Il n'arrêtait pas de s'allumer avec des tonnes de notifications et tout. Tu as bien dormi ?

Je plissai les yeux et l'observai tout en mâchant. Il ne me disait pas la vérité. L'avait-il fouillé ? Je ne pensais pas que Face ID se déverrouillait avec les yeux fermés de quelqu'un, mais peut-être que si.

Il soupira. — Mange d'abord.

Capitaine déambula dans la cuisine jusqu'à la table, venant d'où qu'il fût. Il avait l'air normal et alla droit vers Noah, s'enroulant autour de ses jambes en ronronnant.

— Eh bien. Nous sommes ici depuis moins de vingt-quatre heures, et tu t'es déjà fait un nouveau meilleur ami. Je baissai ma main et claquai légèrement des doigts, ce qui attira l'attention de Capitaine, et il vint vers moi. — Il faut qu'on te trouve à manger.

— C'est déjà fait. Je ne savais pas ce que tu lui donnais habituellement, mais il a clairement apprécié la pâtée de luxe que je lui ai achetée. Le sourire suffisant de Noah me fit rire.

Nous tombâmes dans un silence confortable pendant que nous mangions, et quand je me levai pour nettoyer la vaisselle, il me prit la main et m'attira sur ses genoux. Je ne m'étais jamais assise sur les genoux d'un homme auparavant, et c'était étrangement intime.

— Donc... à propos de ton téléphone. Il embrassa mon biceps et soupira. — Étant donné que nous vivons dans la région où nous sommes, il y a beaucoup de célébrités. Et qui dit célébrités, dit paparazzi.

Mon estomac se noua au ton de sa voix. — Qu'est-ce que tu veux dire ?

— Ils ont franchi les grilles et ont fait voler un drone pour prendre des photos de ta maison.

— D'accord... Je ne comprenais pas vraiment où était le problème. — Ça aurait pu être l'assurance aussi ; ils étaient censés venir cet après-midi pourtant.

— Pas l'assurance. Ils ont pris des photos de ton placard, et il y a un article. Au début, j'ai pensé que quelqu'un des pompiers avait peut-être pris les photos, mais c'est depuis la fenêtre. J'essayai de me lever de ses genoux, mais il me serra fort.

J'avais envie de pleurer, mais au lieu de cela, je me mis à rire. — Ça ne peut pas être pire.

Il grimaça, et je sus que c'était bien plus qu'une simple photo de godemichés grillés.
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CATHARSIS


Noah

Des étincelles volent lors d'un incendie choquant chez la magnat des sex-toys

La maison de Jade Dalton, fondatrice de la société de produits pour adultes Ravishing Whispers, a été le théâtre d'un incendie dévastateur la nuit dernière. Dalton avait emménagé dans cette propriété de plusieurs millions de dollars il y a moins d'un mois.

Selon des témoins oculaires, le feu semble avoir pris naissance dans le dressing de Dalton. Lorsque les pompiers sont arrivés, les flammes jaillissaient déjà d'une fenêtre à l'étage.

Si la cause et l'étendue des dégâts restent floues, les premiers rapports indiquent que l'incendie a été largement contenu à l'étage, bien que des dommages causés par la fumée et l'eau soient probables dans le reste de la résidence.

Des sources suggèrent que la cause potentielle serait un dysfonctionnement dangereux d'un produit. — Ce dressing était en fait une vitrine de sex-toys, a révélé une source proche du dossier. Une source anonyme a capturé la dévastation de cette soi-disant vitrine dans une photo choquante.

Dalton, qui n'était pas chez elle au moment des faits, se trouvait apparemment chez son voisin. Noah Badden, torse nu et frère du célèbre Alexander Badden, a été vu réconfortant sa voisine en détresse, qui semblait ne porter aucun pantalon. Il semblerait que des étincelles d'un autre genre jaillissent entre les deux.

Dalton séjourne actuellement chez Badden pendant que l'enquête se poursuit.

Cet incident ne manquera pas de soulever de sérieuses questions sur les normes de sécurité des produits dans l'industrie en pleine croissance des nouveautés pour adultes. Ravishing Whispers, connue pour ses messages d'autonomisation des femmes et ses designs innovants, pourrait désormais faire l'objet d'un examen minutieux de la part des consommateurs et des organismes de réglementation.

Les représentants de Dalton n'ont pas encore répondu aux demandes de commentaires. Restez à l'écoute alors que cette histoire continue de se développer.

Rien ne m'énervait plus que les médias qui pointaient leurs caméras là où elles n'avaient pas leur place. Ils venaient de le faire de la manière la plus invasive et illégale possible. J'étais furieux et prêt à en découdre, mais je faisais de mon mieux pour ne pas le montrer. Jade avait besoin que je sois calme et que je l'aide à traverser non seulement le désastre chez elle, mais aussi celui qui se déroulait actuellement dans les médias.

— C'est grave, me dit Jade, toujours assise sur mes genoux alors que j'avais ouvert l'article sur mon téléphone pour qu'elle puisse le lire. — Je dois aller rencontrer mon équipe de relations publiques et mes avocats.

— Eh bien, à propos de ça... Je resserrai mon étreinte autour d'elle, car je savais qu'à la seconde où je la laisserais se lever, elle partirait à toute allure. — Il y a des paparazzis devant la maison.

Ses épaules s'affaissèrent. — Je ne suis même pas célèbre.

— C'est une semaine calme en matière de potins, et aussi dur que cela puisse être à accepter, c'est une grosse nouvelle. Je serrai sa cuisse pour la rassurer. — Toutes les réunions nécessaires peuvent se faire en visioconférence. Tu n'es pas en état de faire face aux médias.

— Je vais bien. Elle parvint à se libérer de mon étreinte et se leva. — Ma maison est détruite, autant mettre toute mon énergie à sauver mon entreprise. Où est mon téléphone ?

— Il est à côté de mon ordinateur. J'ai appelé les pompiers ce matin, et ta maison est accessible. Ils ont délimité les zones où tu ne peux pas aller. Nous pouvons commencer à empaqueter certaines de tes affaires si tu veux. Je me levai, emportant nos assiettes sales pendant qu'elle se dirigeait vers le comptoir pour prendre son téléphone. — Tu peux rester chez moi pendant que ta maison est réparée.

Elle s'arrêta, la main sur son téléphone, et me regarda. — C'est une bonne idée ?

Je haussai les épaules et mis les assiettes dans l'évier, puis je fis couler l'eau. — Pourquoi pas ? Ma maison est aussi grande que la tienne. Tu peux choisir la chambre que tu veux si tu ne préfères pas dormir avec moi. Je détestais même suggérer qu'elle dorme dans une autre pièce, mais peu importait ce que je voulais. C'était son confort qui comptait.

— Je vais réfléchir à ta proposition. Son attention retourna à son téléphone, et elle poussa un soupir frustré en allumant l'écran. — Mon Dieu, même mes parents ont appelé plusieurs fois. Je parie que ma mère est folle d'inquiétude.

— Je suis sûr qu'ils vérifient juste que tu vas bien. Du moins, j'espérais que c'était leur première préoccupation. — Je vais aller tailler un passage dans la haie. J'avais maintenant une raison légitime de le faire sans paraître la harceler.

— Merci, Noah. Jade m'adressa un petit sourire avant d'aller s'asseoir sur le canapé pour s'occuper de ses affaires.

Je pris une casquette dans le placard et sortis dans le garage, ouvrant la porte enroulable. Les paparazzis qui campaient au bout de l'allée se mirent en mouvement. En mettant ma casquette, j'ignorai les questions qu’ils criaient et me concentrai sur la tâche à accomplir.

Déterminé à tailler un passage entre nos jardins, je pris mes cisailles à haie et ma tronçonneuse. Si Jade allait rester chez moi, je voulais qu'elle puisse aller et venir facilement sans devoir traverser une meute de vautours.

Quelle était ma relation avec Jade ? Était-il vrai que sa maison avait pris feu à cause d'un sex-toy ? Vivait-elle chez moi maintenant ?

Je démarrai la tronçonneuse et commençai à couper à travers la haie épaisse. Le bourdonnement assourdissant couvrit les questions des paparazzis qui me lançaient des phrases.

Lex se sentait-il toujours comme ça ? Agacé par l'intrusion des paparazzis ? Il n'était pas une célébrité, mais grâce à son mannequinat pour Badden Apparel alors qu'il était un célèbre quarterback à l'université et ses perspectives pour la NFL, il était devenu un sujet brûlant. Surtout parce qu'il faisait souvent des conneries, comme perdre son contrat après s'être blessé en dansant ivre sur les réseaux sociaux.

Je déchargeai ma frustration sur la haie, les branches et les feuilles tombant à mes pieds tandis qu'une arche prenait lentement forme. Après avoir coupé autant de grosses branches que possible, j'utilisai les cisailles pour bien dégager les bords. Je n'étais pas paysagiste, mais j'étais impressionné par moi-même. Il ne manquait que quelques guirlandes lumineuses pour que ce soit magique.

Mon téléphone vibra dans ma poche arrière, et après avoir rangé mes outils, je le sortis. J'étais surpris que Lex ait mis autant de temps à lancer le message de groupe de la journée.

Lex : On peut apprécier à quel point Noah est sexy en mode homme des cavernes avec ses buissons ? *emoji visage chaud*

Moi : Putain, ils ont déjà une photo de ça en ligne ?

Lex : En direct. Je te regarde en train de m’envoyer des messages là, tout de suite.

Gabriel : Pas besoin de faire un doigt d’honneur aux caméras. Ça donne une mauvaise image à Badden Apparel.

Lex : Ça pourrait être pire... Il pourrait les attaquer avec sa tronçonneuse.

Gabriel : Ne lui donne pas d’idées, les relations publiques sont déjà assez occupées.

Moi : Je dirais que je suis désolé, mais je ne le suis pas.

Lex : Considère ça comme une revanche, Gabe.

Gabriel : Une revanche pour quoi ? J’ai pas déjà eu ma revanche ?

Moi : Tu sais, une revanche pour ce truc.

Gabriel : Vous pouvez tous les deux aller vous faire foutre.

Je rigolai en fermant le garage et en entrant dans la maison. Lex et moi avions commencé à mentionner au hasard une revanche à Gabriel, et ça le rendait dingue que nous ne lui disions pas de quoi nous parlions. Nous ne le savions pas nous-mêmes, mais c’était drôle de l’embêter.

Jade était assise exactement là où elle était quand j’étais sorti, son téléphone à l’oreille. Je pris discrètement mon verre d’eau et j’allais lui laisser un peu d’intimité quand elle se mit à parler.

— Je comprends ça, Maman, mais ce n’est pas une surprise pour le monde que le propriétaire d’une entreprise de sex-toys ait autant de bites... Non, je ne vais pas arrêter de dire bite. Bite, bite, bite... Je n’ai pas de crise de santé mentale... Je reste chez Noah... Il n’y a aucune chance que je retourne vivre avec toi et Papa... Toi aussi. Jade raccrocha et jeta son téléphone sur le canapé à côté d’elle, évitant de justesse Capitaine.

— On dirait que c’était une conversation sympa. Je passai derrière le canapé et me penchai pour caresser Capitaine.

— Elle ne m’a même pas demandé si j’allais bien. Jade enleva une feuille de devant mon pantalon. — Je pensais que tu plaisantais à propos de la haie. Elle accrocha ses doigts dans mes poches avant et me tira devant elle.

— Tu préférais devoir faire le tour avec le cirque qui est dehors ? J’enlevai ma casquette et la mis à l’envers avant de m’asseoir à califourchon sur elle. Les yeux de Jade s’écarquillèrent de surprise. — Quoi ? T’as jamais eu d’homme sur tes genoux avant ?

Ses mains quittèrent mes poches avant et allèrent sur mon cul. — Je ne crois pas. Tu devrais vraiment être debout pour ce que j’ai en tête.

— Ah ouais ? Et c’est quoi ? Je mordis doucement son oreille et j’embrassai son cou.

— Quelque chose qui nécessite que tu sois un peu plus... en érection. Elle émit un petit gémissement alors que je suçais la peau sensible de son cou.

Je pris sa main et la plaçai sur mon érection qui durcissait. — Je suis toujours dur pour toi. Alors que mes lèvres rencontraient les siennes, je pouvais encore goûter la douceur persistante du sirop du petit-déjeuner.

Mes mains parcoururent son corps jusqu’à l’ourlet de son débardeur avant de le tirer et de l’enlever, interrompant notre baiser. — C’est ce que tu veux maintenant ? Je ne pouvais pas cacher l’inquiétude dans ma voix. Elle avait tellement de choses en tête que je ne savais pas si c’était une bonne idée de s’exciter.

— C’est ce dont j’ai besoin.

Avec un grognement, je baissai la tête pour mordre son mamelon à travers le tissu de son soutien-gorge de sport. Elle se cambra vers moi, enlevant ma casquette et la jetant sur le côté pour pouvoir enfiler ses doigts dans mes cheveux.

Avec un grognement agacé, Capitaine descendit du canapé, disparaissant de notre vue.

Je remontai pour capturer ses lèvres, ma main cherchant derrière elle pour trouver la fermeture du soutien-gorge. Mes doigts tâtonnèrent sur le tissu serré, mais il n’y avait pas de fermeture.

Elle rit, interrompant notre baiser. — Un problème ?

— Juste une petite difficulté technique. Je tirai le soutien-gorge par-dessus ses seins. — Putain, pourquoi il est si serré ?

— Pour garder les filles en place. Maintenant, voici le vrai défi. Jade leva les bras au-dessus de sa tête. — Enlève-le.

Je tirai le soutien-gorge par-dessus sa tête, mais il se coinça à mi-chemin. On se figea une seconde avant d’éclater de rire. Ses bras étaient coincés dans une position bizarre au-dessus de sa tête, le soutien-gorge bloqué autour de ses épaules.

— Je n’ai jamais été aussi attiré par toi que maintenant. J’essayai de la démêler. — Comment tu enlèves ce truc sans te crever un œil ?

— C’est pire quand il est plein de sueur. Elle m’aida pour le reste, et quand elle se fut libérée, je balançai ce fichu truc de l’autre côté de la pièce.

Elle se pencha contre le canapé, ses seins généreux et ses mamelons durs complètement exposés. Elle était tellement belle que je dus prendre un moment pour l’admirer.

Je tendis la main, caressant ses seins tout en frottant doucement mes pouces sur ses piercings. Son souffle coupé fit tressaillir mon érection.

Ses doigts tâtonnèrent avec mon pantalon, puis sa main se glissa à l’intérieur, libérant ma bite dure. Je ne pouvais pas m’empêcher de pousser dans sa main alors qu’elle me serrait.

— Il faut que tu sois nue. Je descendis de ses genoux, laissant tomber mon pantalon et enlevant mon caleçon.

Avant que je puisse faire quoi que ce soit, Jade glissa du canapé pour s’agenouiller. Ma respiration se coupa alors qu’elle prenait la base de ma bite, enveloppant ses lèvres autour du gland.

— Putain de merde. J’enlevai mon T-shirt, ne voulant rien qui gêne ma vue.

Ses yeux se fixèrent sur les miens alors qu’elle m’enfonçait plus profondément. Mon esprit se vida, hormis la sensation de sa bouche humide glissant sur ma bite. Elle enroula sa langue autour du gland avant de taquiner la peau sensible en dessous.

Je ne pouvais pas arrêter mes gémissements, pas quand ça faisait autant de bien. — N’arrête pas, bébé, grognai-je, ma voix plus basse que je ne l’avais jamais entendue. — Tu es trop belle avec ma bite dans la bouche.

Elle prit mes couilles, les massant doucement pendant que ses joues se creusaient en me suçant.

— Si bon. Je posai ma main sur l’arrière de sa tête, mes hanches commençant à bouger. — C’est ça, prends-moi plus loin.

Elle fredonnait autour de moi, puis elle me prit dans sa bouche.

— Jade... Je vais... Mon avertissement était inutile car elle avala simplement autour de moi. — Jade ! Oh, merde, je vais⁠—

Mon orgasme me traversa, et je jouis violemment, dans sa gorge. Elle ne relâcha pas, et mes yeux faillirent se retourner.

Dès que j’eus joui, je la tirai sur ses pieds, l’embrassant avec passion. Je fis descendre son pantalon, l’aidant à s’en débarrasser, car il était aussi serré que son soutien-gorge de sport.

Je m’allongeai sur le canapé. — Viens chevaucher mon visage.

Elle émit un son étranglé au fond de sa gorge, puis obéit à mon ordre. J’écartai ses lèvres avant de faire glisser ma langue le long de ses plis humides. Son corps tressaillit au contact, et un gémissement m’encouragea.

— Si mouillée après avoir eu ma queue dans ta bouche. J’enroulai mes bras autour de ses cuisses, la maintenant stable tandis que je plongeais ma langue en elle.

— Oh, mon Dieu. Elle utilisa une de ses mains pour s’appuyer sur le dossier du canapé, et l’autre s’agrippa à mes cheveux.

Ses hanches commencèrent à bouger, se frottant contre ma bouche. Je passai à son clitoris, glissant deux doigts en elle et caressant son point G.

— Noah ! Oui, oui, oui. Juste là ! Elle serra mes cheveux plus fort tandis que je suçais et jouais avec son piercing et son clitoris.

Je bandais à nouveau, ma queue la réclamant. Je ne savais pas si je voulais qu’elle jouisse sur mon visage ou sur ma queue.

Retirant mes doigts d’elle, je m’écartai. — J’ai besoin d’être en toi.

Je soulevai sa jambe, me glissant sous elle avant de la tirer debout et de la positionner sur le côté du canapé. Elle avait un regard égaré tandis que je la poussais pour qu’elle s’assoie sur l’accoudoir du canapé. J’attrapai ses jambes, les soulevant sur une de mes épaules, mon bras enveloppé fermement autour d’elles.

— Noah ! Elle cria tandis que son haut du corps tombait en arrière, son cul toujours sur l’accoudoir du canapé.

Je m’enfonçai en elle, sa chaleur m’enveloppant. — Putain, tu es si bonne.

— Mm. Elle pinça ses tétons tandis que j’allais et venais. — Baise-moi plus fort.

Qui étais-je pour refuser ?

Je la pénétrai sans relâche jusqu’à ce que ses parois se resserrent autour de moi. Je serrai les dents, voulant que ça dure pour toujours.

— C’est assez fort ? Je poussai plus fort, sachant que j’étais à mon maximum.

Elle cria, et je lâchai une de ses jambes pour mieux accéder à son clitoris.

Dès le premier coup de mes doigts, ses jambes commencèrent à trembler. Je roulai son petit nœud humide entre mes doigts, et elle poussa un cri fort, son corps secoué de violents tremblements et serrant ma queue si fort que je vis des étoiles.

— Oui ! rugis-je tandis que je m’enfonçais une dernière fois avant de jouir en elle.

Jade couvrit son visage tandis que son corps continuait de trembler, mais alors que mon cœur se calmait, je réalisai qu’elle pleurait.

— Hé. J’enroulai ses jambes autour de moi et me penchai sur elle, écartant une de ses mains. — Je t’ai fait mal ?

Elle secoua la tête, essuyant furieusement ses larmes comme si cela pouvait l’empêcher de pleurer. — Je suis désolée.

— Pourquoi t’excuser ? Enroulant mes bras autour d’elle, je la relevai doucement. — Allons te nettoyer.

Elle s’accrocha à moi et enfouit son visage dans mon cou tandis que je la soulevais, mes bras sous ses fesses pour la soutenir.

Je me dirigeai vers les escaliers. — Peut-être que nous n’aurions pas dû faire ça.

— J’avais besoin de me libérer. Elle renifla, levant la tête et me donnant un sourire triste. — C’était cathartique.

— Je ne peux pas dire que quelqu’un ait déjà dit que faire l’amour avec moi était cathartique. Je la portai avec précaution jusqu’aux escaliers et dans ma salle de bain, ou était-ce notre salle de bain maintenant ? — Douche ?

— Oui, s’il te plaît. Elle reposa sa tête sur mon épaule tandis que je faisais couler l’eau.

Je détestais que quelque chose d’aussi horrible l’ait amenée à rester avec moi, mais alors que j’entrais dans la douche, tenir Jade dans mes bras semblait inévitable.
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Jade

Moi : Je ne sais pas si tu es au courant, mais ma maison a pris feu hier soir.

Noelle : Quoi ?! Tu vas bien ? Où loges-tu ? Je sais que je n'ai pas beaucoup de place, mais tu es toujours la bienvenue chez moi.

Moi : Je vais aussi bien que possible... J'en déduis que ta détox des réseaux sociaux se passe bien, puisque tu n'as rien vu. *envoie un lien*

Noelle : Putain ! Reposez en paix, les bites, vous avez eu une vie bien remplie.

Moi : Ils ont pris une photo avec un drone. Quel genre de personne fait ça ?

Noelle : Une personne qui n'a clairement aucune morale ni respect. Tu loges chez Noah ? *emoji visage narquois*

Moi : Pour l'instant... c'est pratique.

Noelle : J'en suis sûre. Tu dors dans son lit ?

Moi : C'est le cas.

Noelle : Tu sais que ça va devenir permanent, n'est-ce pas ? Que tu vas vendre ta maison dès qu'elle sera réparée ? Ou peut-être que vous pourriez vendre tous les deux et acheter un endroit ensemble.

Moi : Euh, non.

Cela faisait quelques jours que Noelle avait mis de telles idées ridicules dans ma tête, mais je ne pouvais m'empêcher de repenser à cette conversation. Elle était folle d'avoir même évoqué une telle chose.

J'avais décidé de continuer à rester temporairement chez Noah pendant que les choses se mettaient en place avec l'enquête sur l'incendie et l'assurance. Ce n'était pas un processus si simple, surtout avec une maison de plusieurs millions de dollars et la cause potentielle étant un dysfonctionnement d'un produit.

Un produit d'un concurrent.

C'était déjà assez grave que le monde pense que Ravishing Whispers avait des produits défectueux, mais quand il est apparu que c'était le jouet d'une autre marque, je savais qu'il y aurait un tollé et de possibles poursuites judiciaires contre moi. Si la situation avait été inversée, j'aurais été méfiante si la maison de mon concurrent avait pris feu à cause d'un de mes jouets. Je me serais demandé si c'était fait exprès. Mon équipe juridique se préparait, juste au cas où.

L'assurance avait déjà approuvé mon indemnité pour perte d'usage, mais ils avaient besoin d'une cause avant de payer les réparations. Cela pourrait prendre des mois avant que les enquêteurs ne confirment le coupable, et à cause de cela, je ne pouvais rien toucher à l'étage, même si j'avais mon propre argent pour commencer les réparations.

Pour l'instant, la solution la plus simple était de rester chez Noah. Il avait déjà dit qu'il était d'accord pour que je reste dans une chambre d'amis si cela me mettait plus à l'aise. Je n'avais pas encore accepté cette offre, car dormir à côté de lui était étonnamment réconfortant.

Il semblait que tout ce qui commençait comme temporaire avec lui se transformait en quelque chose de plus. J'étais encore appréhensive à ce sujet, mais je ne pouvais nier qu'il était le genre d'homme avec qui je pouvais me voir sur le long terme.

Gémissant, je jetai mon téléphone sur le lit de Noah et allai dans son dressing pour choisir des vêtements pour la journée. Il m'avait donné une petite section de son dressing, qui était déjà presque pleine de nouveaux achats.

Après m'être habillée, avoir attaché mes cheveux avec une pince et appliqué une légère couche de maquillage, je descendis, mon esprit déjà tourné vers le travail. J'avais été absente du bureau toute la semaine, et même si c'était samedi, j'avais besoin au moins de rattraper mes emails et de revoir les notes des réunions de développement de produits.

De la musique provenait du couloir menant au bureau, à la chambre d'amis et à la salle de sport. Je me dirigeai dans cette direction, car j'avais laissé mon ordinateur portable dans le bureau de Noah.

Je m'arrêtai à la porte de la salle de sport, qui était suffisamment entrouverte pour voir à l'intérieur. La pièce spacieuse était équipée d'appareils de cardio, de poids et d'un espace ouvert qui, comme je le réalisai, était destiné à la danse. Une grande télévision au mur montrait un instructeur de Zumba guidant une classe sur une chanson latine entraînante.

J'étouffai un rire à la vue de Noah dansant tout en essayant de ne pas marcher sur Capitaine, qui faisait de son mieux pour attaquer les pieds de Noah. Il dansait depuis un moment, son torse nu et son dos brillant de sueur.

Il ne m'avait pas remarquée, alors je m'appuyai contre l'embrasure de la porte et profitai du spectacle. Il était plutôt doué pour suivre la chorégraphie et bouger son corps d'une manière qui faisait bouillir mon sang.

Noah ajusta sa casquette de baseball à l'envers, puis fit un tour, s'arrêtant quand il m'aperçut en train de le regarder. Sa bouche s'ouvrit de surprise avant que ses lèvres ne se courbent en un sourire. — Eh bien, bonjour. Tu apprécies le spectacle ?

— J'en profite, c'est sûr.

Noah éteignit la télé et ramassa Capitaine. — Quels sont tes plans pour ce matin ?

Anticipant sa réaction, je grimaçai. — J'ai des choses importantes dont je dois m'occuper.

Noah posa Capitaine sur le banc de musculation en venant vers moi. — Ces choses sont-elles liées au travail ?

— Peut-être. Il n'avait pas mis longtemps à réaliser à quel point j'étais accro au travail. Sans lui, j'aurais travaillé tous les jours de la semaine passée.

— C'est samedi. Je vais aller prendre une douche et puis aller au marché fermier. Tu devrais venir.

— J'ai vraiment besoin de faire un peu de travail, vu qu'on sera occupés demain. Ma lèvre se recourba de dégoût à la pensée du match de football. Je ne détestais pas le football, mais être près de mes parents n'était pas mon idée d'un moment amusant.

J'avais essayé d'y échapper, mais lors de la brève conversation avec mon père la veille, il avait clairement fait comprendre qu'il s'attendait toujours à ce que nous soyons au match. Il ne semblait pas trop préoccupé par le fait que ma présence attirerait une attention supplémentaire.

J'avais donc cédé, principalement parce que si je n'y allais pas, je n'en entendrais jamais la fin. J'étais une adulte, bon sang, et je luttais encore pour ne pas les décevoir. De plus, il y avait Noah à considérer.

— Nous n'avons pas à y aller. Noah tendit la main et caressa mon bras. — C'est normal de leur dire non.

Je forçai un sourire. — Tu n'as pas d'excuse pour ne pas y aller, et quelqu'un doit être là pour te protéger.

— Cette personne, c'est toi ? Il m'entoura de ses bras en sueur et m'embrassa sur la joue.

Je lui donnai une tape sur la poitrine, essayant en vain de retenir un rire. — Enlève ton corps en sueur de sur moi.

— Ce n'est pas ce que tu disais hier soir. Il me relâcha, mais pas avant de m'avoir volé un baiser. — Et si on faisait un marché ?

Je croisai les bras, intriguée, puisque son dernier pari m'avait valu un orgasme. — Je t'écoute.

Il se dirigea vers une petite serviette posée sur un équipement. — Si tu m'accompagnes au marché fermier ce matin, non seulement je te laisserai travailler cet après-midi, mais je serai aussi ton garde du corps personnel contre tes parents demain.

— Ça n'a pas l'air d'être un marché équitable pour toi. Mes parents allaient être encore pires qu'au brunch, puisque je vivais maintenant chez Noah et que j'avais provoqué une mauvaise presse.

— Je pense que tu as raison. Je mérite toute la journée aujourd'hui. Il passa la serviette sur son torse et le long de ses abdominaux. Essayait-il de me torturer ?

J'hésitai, mon esprit s'attardant sur la pile de travail en attente, mais je finis par acquiescer. — Marché conclu.

— Yes ! Il avait l'air plus victorieux qu'un homme obtenant un rendez-vous pour un marché fermier ne devrait l'être.
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— Tu vois, personne n'a même jeté un coup d'œil dans ta direction à part quelques hommes qui ont failli perdre leurs yeux. Noah se mit dans la file d'attente à côté de moi devant un food truck, enroulant son bras autour de ma taille. — Je meurs de faim.

— Tout ce déhanchement t'a ouvert l'appétit ?

— De plus d'une façon, mais pour l'instant, je devrai me contenter de tacos-pancakes plutôt que d'autre chose.

— Noah. Je le poussai gentiment. — Certaines pensées sont censées rester dans ta jolie petite tête.

— Tu me trouves joli ? Il baissa ses lunettes de soleil sur son nez et battit des cils.

— Joli laid. Je lui tapotai le nez juste au moment où nous arrivâmes à la fenêtre de commande où une femme assez âgée pour être mon arrière-grand-mère nous souriait.

— Que puis-je vous servir, les tourtereaux ? Elle s'adressa à moi en premier, et mon humeur s'améliora instantanément. Je détestais absolument quand les gens - même les femmes - s'adressaient d'abord à l'homme.

Après avoir commandé et reçu notre nourriture presque immédiatement, on trouva une table installée au milieu de tous les food trucks. C'était une idée géniale d'avoir une variété d'options alimentaires en un seul endroit.

Je trempai mon « taco » dans la petite tasse de sirop qui l'accompagnait et gémis en mordant dedans. Utiliser un pancake comme contenant pour des œufs et des saucisses était inventif et facile à manger sans fourchette.

— Ne fais pas ça. Noah mordit dans son propre taco et gémit.

Je faillis m'étouffer en avalant. — C'était beaucoup plus sexuel que le mien.

Il se contenta de sourire en réponse.

Pendant que nous mangions, la musique venant de quelque part à proximité changea pour la chanson sur laquelle Noah dansait plus tôt. Je souris, incapable d'arrêter de penser à la façon dont il bougeait.

— Pourquoi ce sourire ?

— Je pensais juste à tes pas de danse. Je n'aurais jamais deviné que tu pouvais danser comme ça. Je lui lançai un sourire narquois avant de prendre une autre bouchée.

Noah haussa un sourcil. — Comme quoi ?

— Tout sexy et à la Magic Mike. Tu as déjà pris des cours de danse ? Je savais qu'il suivait simplement les instructions du prof, mais c'était la façon dont il bougeait si fluidement et avec aisance qui me faisait penser qu'il en avait pris.

— Pas de cours. Mon colocataire à l'université m'a traîné à des cours de Zumba parce qu'il était amoureux de l'instructrice. En plus, c'est un excellent moyen de faire du cardio.

— Tu as fait du sport ?

— Non, mais ce n'est pas faute d'essais de la part de mon père et de mes frères. Les jeux récréatifs sont géniaux, mais jouer de manière compétitive m'enlève tout le plaisir. Et toi ?

Je plissai le nez. — Du tennis. Je détestais ça et j'ai refusé d'en faire à l'université. C'était mieux comme ça de toute façon, puisque j'ai abandonné mes études... Maintenant, je préfère juste soulever des poids, courir et pratiquer le yoga.

— J'imagine que tes parents n'ont pas bien pris le fait que tu abandonnes tes études ?

— C'est l'euphémisme du siècle. Il y a eu beaucoup de cris, et ils m'ont pratiquement coupé les vivres financièrement. Mais je m'y étais déjà préparée et j'avais mis de l'argent de côté. Je finis mon taco et pris une gorgée de café.

Le visage de Noah s'assombrit, et il tendit la main à travers la table pour prendre la mienne. — Je suis désolé. Ça a dû être dur, pour ne pas dire terrifiant.

— Ça l'était, mais je me suis dit que si j'échouais, je pourrais toujours retourner à l'école ou trouver un emploi. Ma mère aime encore mentionner mon fonds fiduciaire perdu, et il y a eu plusieurs fois où j'ai été tentée d'obtenir un diplôme juste pour la contrarier.

Noah rit et serra ma main avant de la lâcher pour manger la dernière bouchée de son plat. — Un jour, ils regretteront la façon dont ils t'ont traitée.

Mais le feraient-ils ? Quand ils seraient vieux et incapables de prendre soin d'eux-mêmes, ils auraient suffisamment d'argent pour embaucher des gens.

— Je n'y compterais pas. Je balayai son commentaire d'un geste de la main, essayant de ne pas laisser transparaître l'amertume dans ma voix. — La loyauté familiale ne fait pas partie de leur portfolio.

— Jade...

— Assez parlé de moi et de mon drame familial, concentrons-nous sur quelque chose de plus amusant. Je n'étais pas d'humeur à m'attarder sur le passé ou sur la relation aigre avec mes parents. — Tu sais quoi ? On devrait prendre des cours de danse ensemble.

Noah faillit s'étouffer avec son café, toussant et s'éclaircissant la gorge. — Vraiment ? Tu penses pouvoir gérer tout ça ? Il fit un geste vers lui-même avec une emphase dramatique.

— Je n'ai jamais reculé devant un défi.

— Je ne sais pas, Jade. J'ai vu comment tu me reluquais tout à l'heure. Tu pourrais ne pas être capable de garder ta culotte sèche.

Je pouffai de rire avec espièglerie. — S'il te plaît, j'admirais simplement ta coordination.

— C'est comme ça qu'on appelle ça maintenant ? Parce que j'aurais juré que tu matais mes fesses.

Mes joues rougirent, ce qui semblait arriver bien trop souvent en sa présence. — Tu as les chevilles qui enflent.

— Nan, j'ai juste confiance en ma capacité à te faire craquer avec mon déhanché. Il fit un petit déhanché sur sa chaise pour souligner ses propos.

J'éclatai de rire. — Oh mon Dieu, arrête ! Les gens nous regardent.

— Laisse-les regarder. Ils sont juste jaloux.

— Tu es ridicule, tu le sais ça ?

— Ridiculement charmant et irrésistible ? Je suis d'accord, dit-il en m'adressant un sourire qui ne manquait jamais de faire chavirer mon cœur.

Je levai les yeux au ciel. — Tu es impossible.

Il ramassa mes déchets et se leva avant de me tendre sa main libre. — On y va ?

Je pris sa main et me levai. Il entrelaça nos doigts tout en jetant les déchets et se dirigea vers les stands des vendeurs.

C'était étrange comme je me sentais à l'aise avec lui, considérant que nous ne nous connaissions que depuis peu. Il y avait quelque chose chez lui qui semblait juste, comme si une partie plus profonde de moi le savait. Il était gentil, drôle et sincèrement intéressé à apprendre à me connaître. Et la façon dont il me regardait me faisait sentir comme si j'étais la seule personne au monde qui comptait.

Personne ne m'avait jamais regardée comme il le faisait.

— Oh, ça a l'air bon. Noah s'arrêta devant un stand de pêches, lâchant ma main pour en choisir quelques-unes. — Tu étais sérieuse à propos des cours de danse ou tu te moquais juste de moi ?

— Hum ? Je pris un pot de confiture de pêches pour lire l'étiquette et jetai un coup d'œil vers lui. — J'étais sérieuse.

— Alors faisons-le ; on peut chercher un endroit pour prendre un cours. Noah me prit le pot des mains et paya le vendeur.

C'était étrange d'être dehors avec un homme qui ne voulait pas tout partager... et qui voulait faire des choses ensemble. Était-ce ainsi que les relations adultes étaient censées se dérouler ?

J'avais été en couple avec Tyler pendant presque deux ans, et à part les dîners et les événements, nous ne faisions pas de choses comme aller au marché fermier ou prendre des cours de danse. Nous avions tous les deux été si occupés, qu'il avait été plus simple de rester à la maison sauf si c'était absolument nécessaire.

Noah et moi continuâmes à travers le marché fermier, flânant de stand en stand, achetant des choses ici et là. J'étais surprise que personne ne nous reconnaisse étant donné que nos photos avaient été partout sur les réseaux sociaux la semaine passée.

Comme nous nous arrêtions souvent pour acheter des fruits frais et quelques légumes, il ne reprit pas ma main, mais ses doigts frôlaient occasionnellement les miens, et même ce petit contact envoyait des picotements le long de mon bras.

— Oh, ces tomates ont l'air géniales. Noah s'arrêta devant une table empilée de diverses couleurs.

— Tu n'as pas de tomates dans ton jardin ? Je m'approchai de lui, mon bras effleurant le sien.

— Si, mais pas comme celles-ci. Je devrais en prendre quelques-unes pour faire une salade caprese plus tard.

— Une salade caprese ? Je haussai un sourcil. — Tu es un vrai chef, n'est-ce pas ?

— Je suis un homme aux multiples talents. Son regard se verrouilla dans le mien, son intensité me coupant le souffle. Il tendit la main et écarta doucement une mèche de cheveux de mon visage, ses doigts effleurant légèrement ma joue.

Le vendeur s'éclaircit la gorge, et Noah baissa la main, se retournant vers les tomates. Je n'avais pas besoin de regarder autre chose que lui ; d'une certaine manière, le simple fait de le regarder choisir ce qu'il voulait et interagir avec les vendeurs faisait de ceci mon meilleur rendez-vous à ce jour.

Quand il eut fini, il se retourna vers moi. — Quoi ?

— Rien. Je pris sa main, et nous continuâmes à marcher jusqu'à ce que nous atteignions une petite section avec des articles artisanaux à vendre.

Noah m'arrêta devant un vendeur de bijoux faits main en cristaux. Il prit un délicat collier en argent sterling avec un pendentif en forme de cœur. — C'est magnifique. Quel type de cristal est-ce ?

Les yeux de la jeune femme s'illuminèrent alors qu'elle regardait entre moi et Noah. — C'est du quartz rose, qui restaure l'harmonie et la confiance dans les relations et symbolise l'amour inconditionnel, que ce soit dans une relation amoureuse, une amitié ou en famille.

— C'est parfait, je le prends. Noah ne me jeta pas un regard alors qu'il payait et prenait la petite boîte de la femme.

— Laney va adorer ça. Je détestais admettre que j'étais un peu déçue que ce ne soit pas pour moi. Cette pensée me ramena un peu sur terre après l'euphorie que j'avais ressentie toute la matinée.

La dernière chose à laquelle je devrais penser était des cadeaux romantiques de Noah. C'était beaucoup trop tôt pour ça, mais jusqu'à présent, tout avec lui n'avait-il pas été trop rapide ?

Nous étions à la fin du marché, et Noah tourna au bout de l'allée, nous conduisant vers le parking où nous nous étions garés. Je soupirai, pas prête à partir, même en ayant visité presque tous les stands. Noah avait eu raison de me convaincre de venir ; c'était exactement ce dont j'avais besoin.

Après que nous soyons arrivés à la voiture et ayons mis nos achats dans le coffre, Noah me fit face. — Le collier n'est pas pour Laney. Il est pour toi.

Je ne savais pas comment réagir, alors je restai là comme un cerf pris dans les phares.

Il sortit le collier de la boîte et passa derrière moi, le drapant autour de mon cou. Ses doigts effleurèrent ma peau alors qu'il le fermait. — Une taille parfaite. Il embrassa mon cou avant de revenir devant moi.

Je portai la main au délicat pendentif, mes doigts tremblant légèrement. — Tu n'avais vraiment pas besoin de-

Il me fit taire d'un doux baiser, ses lèvres caressant les miennes avec une tendresse qui me fit fondre. Je me laissai aller contre lui, toutes mes inquiétudes et mes doutes s'évanouissant aussi vite qu'ils étaient apparus.

Quand nous nous séparâmes enfin, Noah posa son front contre le mien, son souffle chatouillant mes lèvres. — Tu mérites le monde entier, et je veux être celui qui te l'offrira.

Je scrutai ses yeux, y voyant la profondeur de ses sentiments reflétés. L'étincelle espiègle avait disparu, remplacée par de la vulnérabilité et de l'espoir.

Ma main se déplaça pour caresser sa joue, sa barbe chatouillant ma paume. — Je ne sais pas quoi dire.

— Alors ne dis rien, murmura-t-il en me serrant contre lui et en pressant un baiser sur mon front. — Laisse-moi simplement t'aimer.

Laisse-moi t'aimer.

Les derniers de mes murs s'effondrèrent. Je devais me laisser ressentir toute la force de mes sentiments grandissants pour cet homme. Il était apparu de nulle part, et je n'avais plus la force ni l'envie de le repousser.

Enroulant mes bras autour de sa taille, j'enfouis mon visage dans son cou. — Je peux faire ça.
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UNE SURPRISE DÉSAGRÉABLE


Noah

C'était le jour du match, et je mentirais si je disais que je n'étais pas un peu nerveux. Après avoir passé la journée précédente avec Jade, je savais que je ne pouvais pas tout gâcher ni laisser ses parents le faire pour elle.

Cela étant le bonheur que je pouvais voir rayonner d'elle, malgré tout.

Je pense que je l'avais surprise quand je lui avais offert le collier et indirectement dit que je l'aimais. C'était comme si un interrupteur avait été actionné, et qu'elle se réveillait pour la première fois depuis longtemps.

Je m'étais attendu à ce qu'elle essaie de travailler après le marché fermier, malgré notre accord, mais elle ne l'avait pas fait, choisissant plutôt de m'aider au jardin, d'aller nager et de préparer le dîner avec moi. C'était l'une des meilleures journées que j'avais eues depuis longtemps, me faisant me demander pourquoi j'avais été si allergique aux relations.

Peut-être que je l'attendais, elle.

— Il est encore temps de te sauver.

Jade prit ma main tendue alors que nous marchions sur la courte distance du parking privé à l'entrée privée.

— Pas question. De plus, je ne peux pas te laisser seule, avec l'allure que tu as.

Je détaillai sa tenue pour la vingtième fois.

Elle portait un short en jean et un t-shirt des Seawolves, avec une paire de chaussures de sport. C'était simple, et pourtant, pour une raison quelconque, c'était tellement sexy sur elle. Bien qu'à ce stade, elle aurait pu porter une robe en sac en papier, et je l'aurais trouvée sexy.

— Si quelqu'un doit s'inquiéter, c'est moi. Tu dois arrêter avec les casquettes à l'envers.

Elle sortit sa carte d'identité de la banane qu'elle portait en bandoulière et la tendit au garde de sécurité à la porte.

Je ne me souciai pas de la mienne. Comme j'avais assisté à tant d'événements et de matchs dans le stade, le garde me connaissait déjà. Il nous fit signe de passer, sans même regarder la carte d'identité de Jade.

— Je ne savais pas que tu avais le statut VIP ici, me taquina Jade en me donnant un petit coup. Laisse-moi deviner, Badden Apparel a une loge ?

— En effet. Gabe est ici aujourd'hui avec ses nouveaux amis pères de famille du quartier. Il embrasse pleinement la vie de papa maintenant. Il porte même des chaussettes avec des sandales.

J'étais encore un peu surpris de la rapidité avec laquelle tout s'était mis en place pour Gabriel. Une minute, il était un père célibataire stressé, la suivante, il paniquait parce qu'il était tombé amoureux de sa nounou.

— Arrête, ce n'est pas vrai. Josie ne le laisserait jamais faire.

— Elle trouve ça incroyablement sexy. Pas toi ? Ça pourrait être rédhibitoire pour moi.

Je n'avais jamais porté de chaussettes avec des sandales, à part des chaussettes avec mes Crocs quand je devais sortir pour quelque chose.

— Je pourrais m'y habituer, je suppose.

Elle me suivit dans un ascenseur qui nous mènerait à l'étage des loges.

Je l'attirai à moi alors que les portes se fermaient.

— Que dirais-tu si je te donnais l'air d'avoir été ravagée ?

Elle enroula ses bras autour de mon cou.

— Tu es vilain.

Je lui montrai à quel point j'étais vilain en l'embrassant. Ce fut bref mais suffisant pour me donner envie de reprendre l'ascenseur jusqu'au rez-de-chaussée et de la ramener à la maison.

Avec un gémissement, je m'écartai alors que l'ascenseur annonçait son arrivée.

Prenant sa main, nous sortîmes et nous dirigeâmes dans le couloir vers la loge assignée aux Dalton. Je pouvais sentir le malaise émaner de Jade, et je détestais que ses parents aient cet effet sur elle. Je frottai mon pouce sur le dos de sa main, espérant la calmer jusqu'à ce que nous ayons des boissons.

Le garde à la porte nous l'ouvrit, et nous entrâmes dans la pièce luxueuse qui avait des fenêtres du sol au plafond donnant sur le terrain. Des canapés et fauteuils en cuir moelleux étaient disposés autour de grands écrans qui afficheraient le match, et des rangées de sièges étaient alignées à l'extérieur des immenses fenêtres coulissantes qui gardaient le bruit du stade à l'extérieur.

C'était beaucoup plus luxueux que la loge Badden, mais je ne m'attendais à rien de moins. Ce à quoi je ne m'attendais pas, c'était le nombre de personnes qui seraient déjà à l'intérieur. Je ne reconnaissais personne et ne voyais pas les parents de Jade.

Jade laissa échapper un souffle tremblant et serra ma main.

— Allons-y. Bienvenue dans l'antre des Seawolves.

— Tu sais ce que je me suis toujours demandé ?

Je lâchai la main de Jade et posai la mienne dans le bas de son dos en la guidant vers le bar entièrement approvisionné, barman inclus, dans le coin arrière.

— Quoi donc ?

Jade s'arrêta au bar, et j'enroulai mes bras autour d'elle, me penchant un peu pour poser mon menton sur son épaule.

— Que sont exactement des loups de mer ?

Elle rit.

— Ce sont juste des loups normaux qui vivent près de la mer... Je pense.

— Que puis-je vous servir à tous les deux ?

Le barman était multitâche, servant les boissons des autres en même temps.

— Je prendrai une canette de votre bière la moins chère, s'il vous plaît.

Jade parla avec la confiance que je connaissais et aimais, et je n'avais aucune idée de pourquoi elle avait commandé cela.

— Je prendrai la même chose.

J'embrassai son cou et sortis mon portefeuille de ma poche arrière pour prendre un pourboire.

Le barman ne remit pas en question notre commande, malgré le fait que tous les alcools alignés derrière lui étaient de qualité supérieure. Il ouvrit les deux canettes et les fit glisser vers Jade.

— Est-ce que je veux vraiment savoir ?

Je pris la bière qu'elle me tendait et la reniflai.

— Ça me rappelle mes jours de fête.

— Ah oui ? Tu étais le roi du beer pong, ou tu détenais le record du keg stand de la fraternité ?

Jade semblait enfin se détendre, si son ton blagueur était un indicateur.

— En fait, je n'étais pas dans une fraternité, merci bien.

Je pris une gorgée de la bière, et pour une raison quelconque, elle tombait vraiment à pic.

— Bon choix pour la bière, bien que je me demande toujours ce que tu mijotes.

Jade but une longue gorgée et plissa le nez.

— Je veux que ma boisson corresponde à la façon dont mes parents me perçoivent.

J'aperçus une chaise vide et conduisis Jade vers elle.

— Et comment est-ce ?

— Comme de la merde.

Alors que je voulais argumenter que la bière n'était pas de la merde, je savais que sa tête était dans un état bizarre, alors au lieu de cela, je m'assis et la tirai sur mes genoux.

— Voilà. Encore plus trash maintenant.

Elle enroula un bras autour de moi, orientant son corps de côté et se frottant directement contre mon sexe. Le sourire narquois sur son visage indiquait qu'elle savait ce qu'elle avait fait.

— Parfait.

— Tu veux vraiment titiller l'ours maintenant ? dis-je en prenant une gorgée de ma bière et en essayant de réprimer le désir que j'éprouvais pour cette femme.

— Pas vraiment, mais si elle a quelque chose sur quoi se focaliser, comme la bière que je bois, elle ne parlera peut-être pas des bites brûlées. Elle soupira et fixa le haut de sa bière, comme si elle pouvait voir à l'intérieur. Au fait, pendant que tu prenais ta douche ce matin, j'ai regardé quelques chiffres.

— Des chiffres ? Six et neuf ?

Elle sourit, mais sans conviction. — Ravishing Whispers a eu un nombre record de visiteurs sur le site web la semaine dernière, mais nos ventes ont baissé de vingt-cinq pour cent.

Je grimaçai car c'était une baisse substantielle. — Même avec le communiqué disant que ce n'était pas un de vos jouets qui était branché ?

— Les gens ne lisent pas les communiqués. Demain, nous allons faire quelques publications sur les réseaux sociaux en espérant que ça aide. Pour l'instant, nous allons devoir mettre nos plans d'expansion en suspens. Elle tripota la languette sur le dessus de sa bière.

— Je ferai une déclaration. C'est moi qui te l'ai donné. Je haussai les épaules quand elle me regarda avec des yeux écarquillés et brillants. Je parlerai à mon avocat et lui demanderai de contacter le tien.

— Je ne sais pas si ce serait une bonne idée, mais si tu es prêt à le faire et que les avocats l'approuvent, alors ça pourrait aider. Elle regarda autour de la pièce. Mes parents viennent d'arriver.

— Que ton père possède une équipe de football n'a aucun sens pour moi. Il ne me semble pas être du genre à regarder le football. Je baissai la voix au cas où quelqu'un serait assez proche pour entendre. Quand Gabe et moi l'avons rencontré pour la première fois, il ne connaissait presque rien au sport, mais il était tellement arrogant sur ce qu'il pensait que les fans voulaient comme vêtements.

— Ça lui ressemble bien. Quand j'ai appris qu'il avait acheté une équipe, j'ai été surprise. C'est pour le prestige et c'est juste une chose de plus à ajouter à son portfolio.

— Ta mère a dû être ravie qu'il l'achète.

— Ma mère suit juste le mouvement comme elle l'a fait toute sa vie. Parfois, je pense que sa haine envers moi vient du fait qu'elle n'a jamais vraiment été sa propre personne.

— Je ne pense pas que ta mère te déteste, mais peut-être que tu as raison. Je jetai un rapide coup d'œil autour et remarquai que les gens nous regardaient, certains parlant ouvertement à voix basse. N'oublie pas que tu es une femme incroyable et accomplie, et que tu n'as pas besoin de leur approbation ni de celle de qui que ce soit pour être heureuse.

— Je le sais, mais ils sont mon talon d'Achille. Tout le monde en a un, tu sais, même toi.

— Est-ce que le mien a quelque chose à voir avec ma courgette géante ?

Elle rit et leva les yeux au ciel. — Tu as de la chance d'être mignon.

— Et doué avec ma langue.

Jade prit une gorgée de sa bière, ses épaules se détendant un peu. — Je pense que j'aurai besoin d'un rappel plus tard sur le talent de cette langue.

Une femme s'éclaircit la gorge directement derrière nous, et Jade se raidit avant de plaquer un sourire sur son visage et de se lever. — Maman, tu as l'air festive.

Je me retournai tandis que Jade enlaçait maladroitement sa mère, qui portait un tailleur en tweed Chanel aux couleurs des Seawolves. Elle semblait surprise que sa fille l'étreigne et tapota le dos de Jade.

— Bonjour, Madame Dalton. Vous êtes ravissante. Puis-je vous apporter un verre ? Je levai ma canette et l'agitai un peu pour la montrer.

Cela sembla la sortir de son état de choc, et ses lèvres se pincèrent alors qu'elle s'éloignait de Jade pour regarder la bière qu'elle tenait. — De la bière en canette, c'est...

— Tellement délicieux ! Jade porta la canette à ses lèvres et prit une longue gorgée. C'était immature et complètement déjanté, mais c'était aussi sacrément amusant. Tu veux goûter ?

— Non, Jade. Margaret regarda autour d'elle. Tu fais une scène.

Je me levai et entourai la taille de Jade de mon bras. — Madame Dalton, comment avez-vous trouvé ma courgette ?

Les yeux de Margaret se tournèrent vers moi et se plissèrent légèrement avant que sa mémoire ne semble se réveiller. — Elles étaient étonnamment bonnes, merci.

— Nous devrions trouver de bonnes places avant le coup d'envoi. C'était charmant de vous voir. Ne voulant pas donner à Margaret l'occasion de dire quoi que ce soit d'autre, j'entraînai Jade vers les sièges à l'extérieur.

— Tu n'avais pas besoin de faire ça. Jade soupira mais n'opposa pas beaucoup de résistance.

— Je suis ton garde du corps, tu te souviens ? Je désignai un siège et Jade s'y laissa tomber.

Je m'assis à côté d'elle, posant ma main sur son genou et lui donnant une pression rassurante. Elle était tendue, mais à mon contact, une partie de cette tension sembla s'évaporer.

Jade me regarda. — Merci.

Je me penchai près d'elle, mes lèvres frôlant son oreille. — Quand tu veux, ma belle.

Elle rit doucement, secouant la tête. — Tu me le paieras plus tard.

— J'ai hâte. Je lui souris, heureux de voir un sourire sincère sur son visage, même s'il était éphémère.

Nous nous installâmes dans un silence confortable alors que les joueurs entraient sur le terrain, le rugissement de la foule emplissant le stade. Je gardai ma main sur le genou de Jade tandis que d'autres commençaient à sortir, prenant place autour de nous.

Un homme s'assit de l'autre côté de moi, suivi d'une femme avec un bébé qui ne devait pas avoir plus de six mois attaché à sa poitrine dans une sorte de porte-bébé. Je ne connaissais pas grand-chose aux bébés, mais amener un enfant à un match de football ne semblait pas être la meilleure idée.

Jade jeta un coup d'œil par-dessus moi au couple, et ses yeux s'écarquillèrent. Son visage pâlit immédiatement avant qu'elle ne se rasseye. — Je vais avoir besoin d'un fût entier, marmonna-t-elle entre ses dents.

— Ça peut s'arranger. Je la regardai en haussant un sourcil interrogateur.

Elle s'affaissa davantage alors que l'homme se levait à nouveau. Il nous regarda, ses yeux se posant sur moi puis sur Jade. — Jade ?

La douleur et la colère balayèrent les traits de Jade, mais elle sourit ensuite, se redressant sur son siège. — Tyler ? Quelle désagréable surprise.

— Depuis quand tu regardes le football ? Y avait-il de l'agacement dans sa voix ?

Je les regardai tour à tour, essayant de déterminer si je devais botter le cul de ce type ou non. Mon instinct me disait que oui.

— Il s'avère que je suis une grande fan, n'est-ce pas, chéri ? Jade prit ma main et entrelaça nos doigts. Tyler, voici Noah Badden. Noah, c'est Tyler... mon ex.

Elle ne m'avait jamais dit son nom, et je levai les yeux vers lui, n'aimant pas la façon dont il me regardait de haut. — Ah, Tyler. J'ai beaucoup entendu parler de toi. Ce n'était pas vrai, à part qu'il l'avait trompée après presque deux ans ensemble ; c'était tout ce que j'avais besoin de savoir.

Mes yeux se plissèrent, et je me penchai en arrière suffisamment pour regarder la femme distraite avec son bébé, puis de nouveau vers lui. Jade avait mentionné que cela faisait un an qu'ils avaient rompu. Cela signifiait-il qu'il avait mis une autre femme enceinte pendant qu'il était avec elle ?

— Tu ne vas pas me présenter ta petite amie et ton enfant ? Jade sourit chaleureusement, mais il y avait de l'amertume dans sa voix.

— Tu veux dire ma femme ? Il avait l'air horriblement suffisant, et j'étais sur le point de me lever, mais Jade serra ma main et la posa sur ses genoux.

— C'était rapide. Il y avait de la douleur dans sa voix, et j'avais envie de frapper Tyler dans les couilles. Elles étaient pratiquement devant mon visage. Je pourrais les atteindre et serrer très fort avant même qu'il ne comprenne ce qui se passait.

— Ty ? À qui parles-tu ? La femme de Tyler semblait enfin réaliser que quelque chose se passait.

— À personne, chérie. Tu sais quoi ? Je ne pense pas que j'aime ces sièges. Ils ne sont pas assez bons pour toi et le bébé. Il se retourna, nous tournant le dos, et se pencha pour l'embrasser avant de l'aider à se lever.

Il me fallut toute ma volonté pour ne pas me lever et plaquer ce connard.


20


REINE DES ORGASMES


Jade

Ne pleure pas. Ne pleure pas. Ne pleure pas.

J'en avais assez de toutes ces émotions et du nombre incroyable de mouchoirs que j'avais utilisés au cours de la semaine passée. Certes, j'avais une bonne raison de pleurer, mais pas aujourd'hui. Tyler ne méritait plus aucune de mes larmes. En fait, il m'avait rendu un grand service en mettant enceinte sa maîtresse.

— Qu'est-ce que tu veux que je fasse ? demanda Noah en portant ma main à ses lèvres pour l'embrasser.

Et voilà, quelques larmes obstinées s'échappèrent.

— Ça va, dis-je en regardant vers le terrain où tout se préparait pour le début du match. Regardons simplement le match.

— On peut partir... ou aller gâcher la fête des papas dans la loge Badden, suggéra-t-il en essuyant une larme sur la joue qui lui faisait face.

— Si on part, ils gagnent, répliquai-je en saisissant ma bière dans le porte-gobelet et en la descendant d'un trait.

— Si on part, ils perdent, rectifia-t-il en me tendant le reste de sa bière. Tu n'as pas à supporter ces conneries, Jade. Tu peux choisir de te faire une nouvelle famille qui te respecte et t'aime.

— C'est facile à dire quand on a déjà une super famille.

— Ils peuvent être ta famille aussi.

Je crois que mon cœur s’arrêta quand je le regardai ; il était sérieux. C'était beaucoup trop tôt pour avoir cette conversation, même si mon cœur voulait danser de joie. — On ne sort officiellement ensemble que depuis une semaine.

Pour la deuxième fois, quelqu'un se racla la gorge au pire moment possible. Je levai les yeux et vis mon père debout dans la rangée derrière nous, les bras croisés sur la poitrine et le regard meurtrier.

— Papa ! Salut ! Super loge, tu es prêt à voir ton équipe mettre une raclée ? Je me levai rapidement, renversant de la bière de la canette que Noah m'avait tendue. Oh merde, je devrais nettoyer ça. Je tins ma main loin de moi pour que la bière ne tache pas mes vêtements.

— Une semaine ? Ses yeux étaient fixés sur Noah.

Noah se leva, paraissant étonnamment calme et maître de lui-même. — Une semaine depuis qu'on vit ensemble.

— Non, je l'ai clairement entendue dire que vous sortez officiellement ensemble depuis une semaine. Il semblait prêt à soulever Noah et à le jeter par-dessus le bord de la loge.

— Ah bon ? Elle a bu quelques bières, dit Noah en me regardant. On aurait probablement dû prendre un petit-déjeuner au lieu de garder de la place pour les nachos et les hot-dogs.

Je ris maladroitement parce que cette journée prenait une tout autre tournure. — J'adore un bon hot-dog.

— Allons te nettoyer et te chercher de l'eau. Noah me prit la bière des mains et sortit de la rangée, m'attendant au bout.

— Jade. La voix de mon père était effrayamment calme, et je levai les yeux vers lui, me sentant comme si j'avais de nouveau dix-neuf ans et que je lui annonçais que j'avais abandonné mes études.

— Contentons-nous de nous voir à Noël, d'accord ? Je détestais que ma relation avec mes parents, qui ne vivaient qu'à deux heures de là, se réduise à ça, mais je ne pouvais pas continuer à leur donner des chances de réparer la relation qu'ils avaient brisée.

Avant qu'il ne puisse me dire à quel point c'était inacceptable, je filai après Noah. Malheureusement, cela signifiait devoir passer devant ma mère qui bavardait avec animation avec Tyler et sa femme.

Noah me prit la main, et nous nous dirigeâmes vers la sortie, bien qu'il y ait des toilettes à l'intérieur de la loge. J'étais reconnaissante qu'il y en ait d'autres dans le couloir, et que nous puissions nous éclipser un moment.

— Tu crois qu'il a marché ? demandai-je doucement dès que nous fûmes dans le couloir presque vide.

— Probablement pas, marmonna Noah, semblant avoir laissé la confiance qu'il affichait une minute plus tôt avec mon père.

— Je suis vraiment désolée. Je n'ai même pas pensé à ce que je disais ni à qui pouvait l'entendre. Je me mordis la lèvre inférieure, détestant le fait que j'avais non seulement ruiné ma propre entreprise, mais que j'avais peut-être aussi ruiné la sienne. — Je vais arranger ça.

— C'est bon, Jade. Va te laver les mains, et ensuite on s'en ira. Il s'arrêta devant les toilettes des femmes, sortant son téléphone. — Je vais prévenir Gabe. Peut-être qu'il pourra passer et arranger les choses.

Je m'arrêtai devant lui alors qu'il commençait à taper frénétiquement sur son téléphone. Quand il ne leva pas les yeux, je soupirai et entrai dans les toilettes.

Qu'avais-je fait pour mériter un tel mauvais karma ? Je ne croyais même pas au karma, mais comment expliquer autrement que tant de choses aillent mal en même temps ?

Mentir à mes parents sur ma relation avec Noah n'était pas vraiment grave de mon côté, mais pour Noah, cela pourrait vraiment lui causer du tort. Je n'aurais jamais dû l'utiliser comme bouclier.

Après avoir lavé la bière sur ma main et mon poignet, je me regardai dans le miroir. Ces dernières semaines, il y avait eu une légèreté dans mes traits, mais maintenant, tout était de nouveau tendu et crispé.

Je voulais croire Noah quand il disait que je pouvais faire partie de sa famille, mais et si je me laissais aller et que les choses ne marchaient pas ? Même s'il semblait penser qu'elles marcheraient - et une très grande partie de moi le voulait aussi - je n'avais jamais pensé non plus que mon petit ami me tromperait et mettrait une autre femme enceinte.

Noah n'avait eu qu'un aperçu de mon dévouement à mon entreprise. Certes, il me soutenait maintenant, mais qu'en serait-il dans six mois ou un an ?

Arrête ça.

Ajustant ma queue de cheval, je redressai le dos. J'étais Jade Dalton, la reine des orgasmes, et si un homme n'aimait pas ça, alors il ne me méritait pas.

Je marchai vers la porte et commençai à l'ouvrir mais m'arrêtai en entendant la voix de mon père. — Vous devriez avoir honte de te moquer de moi comme ça.

— C'est moi qui devrais avoir honte ? Vous traitez votre fille, qui est une personne merveilleuse et qui a réussi, comme une moins que rien. Quel genre de parent invite l'ex de sa fille à quelque chose alors qu'il a mis une autre femme enceinte ? La voix de Noah avait une intonation que je ne lui avais jamais entendue auparavant.

— Vous ne me parlerez pas comme ça, jeune homme. Un peu de respect. Le dos de mon père était tourné vers la porte des toilettes, et je ne pouvais pas voir Noah entièrement.

Noah ricana. — Jeune homme ? Je suis deux fois l'homme que vous ne serez jamais. J'aime votre fille et je sais comment la traiter.

Mon cœur faillit exploser dans ma poitrine en l'entendant dire ça à mon père, mais ça me terrifiait aussi. Ce que je ressentais pour lui allait bien au-delà de tout ce que j'avais jamais ressenti auparavant. C'était envahissant, et je me surprenais à vouloir simplement lâcher prise sur tout contrôle avec lui.

— Vous avez décidé de jouer à la dînette, et maintenant vous êtes amoureux d'elle ? Mon père rit sans humour.

— Monsieur Dalton.

Gabriel s'approcha de Noah et tendit sa main, que mon père serra.

— J'étais avec des amis dans la suite Badden et je voulais passer vous féliciter pour le début de la saison.

— Vous voulez dire que vous êtes venu réparer les dégâts de votre frère.

Mon père n'était pas stupide, je devais lui reconnaître ça.

— Je commence à perdre confiance en votre entreprise.

— Je peux comprendre cela, monsieur. Ne gâchons pas cette occasion importante pour vous. Nous pouvons nous asseoir demain et discuter de vos préoccupations. Serez-vous encore en ville, ou devrions-nous venir vous voir ?

Gabriel était toujours professionnel. J'admirais son calme et sa maîtrise, compte tenu de l'enjeu.

J'avais envie d'intervenir pour dire à mon père que ma relation avec Noah n'avait rien à voir avec ses affaires, mais me voir ne ferait qu'aggraver les choses.

— Vous pouvez venir me voir.

— Parfait. Maintenant, allons prendre un verre.

Gabriel fit un geste en direction de la suite des Seawolves.

Étonnamment, mon père ne dit pas un mot de plus et retourna vers la suite. Gabriel lança un regard glacial à son frère avant de suivre mon père.

Noah passa ses mains dans ses cheveux et les noua derrière sa nuque.

— Merde.

Je sortis des toilettes.

— Je suis prête.

Noah se retourna, m'offrant un sourire peu convaincu.

— Tu as entendu beaucoup ?

— La plupart.

Je pris sa main tandis que nous nous dirigions vers l'ascenseur.

— Je suis désolée d'avoir gâché ton dimanche.

— Arrête de t'excuser, ce n'est pas ta faute.

Il appuya sur le bouton de l'ascenseur avec plus de force que nécessaire.

— Je n'ai jamais été une personne violente, mais j'avais vraiment envie de frapper ton père.

— Je suis contente que tu ne l'aies pas fait.

J'enlaçai son bras alors que nous entrions dans l'ascenseur.

— Tu penses que Gabriel et toi pourrez arranger les choses ?

Il passa à nouveau sa main libre dans ses cheveux.

— Pas moi, mais Gabriel n'a pas fait de Badden Apparel une entreprise à un milliard de dollars par chance. S'il y a quelqu'un qui peut remettre les choses sur les rails, c'est bien lui.

J'appuyai ma tête contre son bras tandis que nous descendions au rez-de-chaussée, espérant qu'il ait raison.
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Je n'avais jamais été aussi reconnaissante d'avoir deux adresses e-mail que lorsque j'ouvris ma boîte de réception publique et la trouvai dans un état chaotique. Mon assistante les avait marqués et triés chaque jour, mais comme c'était dimanche, il y en avait presque pour deux jours.

Je m'adossai dans le fauteuil de bureau de Noah et fermai les yeux. Il serait tellement plus facile de fuir et de se cacher de tout ce qui se passait, mais je n'étais pas arrivée là où j'en étais en fuyant.

— Hé.

Je sursautai et mes yeux s'ouvrirent brusquement.

— Bon sang, ne me fais pas peur comme ça.

Il était appuyé contre l'encadrement de la porte, ne portant qu'un short de basket qui pendait de façon indécente sur ses hanches.

— Tu ne devrais pas travailler un dimanche.

— Et toi, tu ne devrais pas avoir l'air aussi tentant un dimanche.

Je fermai mon ordinateur portable et me levai en m'étirant.

— Je veux juste être à jour.

Noah se détacha de l'encadrement et entra dans le bureau.

— Tu es stressée.

— Pas toi ?

Je ne croisai pas son regard alors qu'il contournait le bureau, me concentrant plutôt sur un autocollant de Ravishing Whispers sur mon ordinateur portable.

— Non.

Il releva mon menton pour que je le regarde.

— Mais ce qui me stresse, c'est que ma petite amie soit stressée.

Il mentait, mais je n'allais pas le lui faire remarquer. Si cela l'aidait de prétendre que la réunion de demain se passerait bien, alors peut-être que cela se réaliserait.

— Tu es sûr de vouloir gérer tout ça ? À ce stade, il serait plus facile de fuir.

Je poussai un cri de surprise lorsqu'il attrapa ma queue de cheval et pencha ma tête en arrière.

— Noah !

— Dis-le encore.

Ses lèvres étaient sur ma gorge, descendant jusqu'à la courbe de mes seins.

— Dis-moi de fuir.

— Tu devrais fuir.

Je poussai un petit cri quand il mordit le haut de mon sein, juste assez fort pour piquer.

— Fuis loin, très loin avec tes jambes de poulet.

Le grognement de Noah m'envoya un frisson le long de la colonne vertébrale, puis ses lèvres furent sur les miennes. Il m'embrassa brutalement, sa langue exigeant l'entrée tandis qu'une main tenait fermement mes cheveux et l'autre agrippait ma hanche. Je gémis dans sa bouche, adorant sa façon d'être possessif et dominant.

Il s'écarta un instant, ses yeux bleus brûlant de désir.

— Tu es à moi, Jade. Tu comprends ?

J'acquiesçai, le souffle court.

— Dis-le.

— Tu es... tu es un vampire.

Il rit doucement.

— Je vois comment c'est.

Avec un sourire narquois, il me fit pivoter et me pencha sur le bureau.

— Je vais devoir te le faire comprendre.

Je haletai lorsqu'il baissa brusquement mon short et ma culotte, me laissant exposée. Il me caressa entre les jambes et glissa un doigt entre mes plis.

— Déjà mouillée pour moi.

Il se pencha sur moi et mordit le lobe de mon oreille.

— Dis-moi que je suis à toi.

— S'il te plaît, Noah.

Je me tortillai contre sa main.

— J'ai besoin de toi.

— Hm. Je vois ce dont tu as besoin.

Il me donna une fessée, la piqûre faisant se contracter mon intimité.

— Oui, sifflai-je en me poussant contre lui. Fais-moi tienne.

Sa main quitta mon entrejambe, puis il pressa son sexe contre mon entrée.

— Comment proposes-tu que je te fasse mienne ?

— En me prenant sauvagement sur ce bureau et en me faisant crier.

Je me redressai sur mes avant-bras et le regardai par-dessus mon épaule.

— Prends-moi comme si tu le pensais vraiment.

Il n'hésita pas, s'enfonçant en moi d'un mouvement rapide. Je criai alors qu'il me remplissait complètement, mon corps s'étirant pour l'accueillir.

— Comme ça ? grogna-t-il entre deux coups de reins.

— Oui, oui, oui !

Je poussai en arrière à chacun de ses coups, voulant chaque centimètre glorieux de lui.

Il saisit de nouveau la base de ma queue de cheval, tirant ma tête sur le côté tandis que je glissais ma main entre mes jambes pour caresser mon clitoris. Je criai lorsqu'il me mordit derrière l'oreille, puis déposa des baisers le long de mon cou.

Chaque poussée envoyait des ondes de plaisir à travers mon corps, et je pouvais sentir que je m'approchais de plus en plus du bord.

— Tu vas jouir pour moi ?

Il se redressa mais ne lâcha pas mes cheveux.

— Je veux te sentir jouir sur ma queue.

Je gémis, mon corps réagissant à ses mots. Je pouvais sentir l'orgasme monter, mes muscles se tendant.

— Donne-moi ton sperme, Noah. Remplis-moi.

— Putain !

Ses coups de reins devinrent plus frénétiques, et mes doigts frottèrent plus fort mon clitoris.

Puis, avec une dernière poussée, nous basculâmes tous deux, mon corps se convulsant alors que vague après vague de plaisir me submergeait. Le corps de Noah tremblait derrière moi, ses hanches se frottant contre moi alors qu'il jouissait.

Je m’effondrai sur le bureau, mes bras et mes jambes semblant être en gelée. C'était la baise la plus intense à laquelle j'avais jamais participé, et cela m'avait épuisée physiquement et émotionnellement.

Noah serra mes hanches avant de se retirer lentement, me faisant gémir.

— Viens là.

Il tira sur mon bras et, avec un grognement, je le laissai m'attirer dans son fauteuil de bureau avec lui.

— Heureusement que ce fauteuil est en cuir.

J'enfouis mon visage dans son cou.

— Tu devrais garder des chiffons dans chaque pièce. Le sexe avec toi est salissant.

Il passa sa main dans mes cheveux et massa doucement mon cuir chevelu là où était ma queue de cheval.

— Je me suis un peu emporté. Je ne t'ai pas fait mal, n'est-ce pas ?

— Non.

Je relevai la tête pour le regarder.

— J'adore quand tu es possessif et dominant.

— Il faudra que je m'en souvienne.

Il m'embrassa doucement.

— Tu ne l'as pas dit.

Il me fallut une seconde pour comprendre de quoi il parlait.

— Je suis à toi.

Ces mots me remplirent d'une émotion inattendue, et je me mordis la lèvre, ne voulant pas pleurer deux fois en une journée.

Noah utilisa son pouce pour libérer ma lèvre d'entre mes dents.

— À quoi penses-tu ?

— Je pense que moi aussi, je t'aime.

Je clignai rapidement des yeux car ils me piquaient.

— Je ne sais pas si j'ai déjà été amoureuse avant, Noah.

Maintenant que je vivais tant d'émotions avec cet homme, tous les sentiments que j'avais pu avoir pour quelqu'un d'autre semblaient pâles en comparaison. C'était rapide et défiait tout ce que j'avais jamais connu, mais je ne pouvais plus l'ignorer ou essayer de le ralentir.

— Je n'ai certainement jamais été amoureux avant. Nous allons découvrir ça ensemble.

Il prit mon visage en coupe, son pouce caressant doucement ma mâchoire.

— J'aurais aimé que la première fois que tu l'entendes de ma bouche ne soit pas en m'entendant le dire à quelqu'un d'autre.

— C'était en fait assez romantique et chevaleresque la façon dont tu as pris ma défense.

Je passai mes doigts dans ses cheveux en désordre.

— Je n'ai plus beaucoup de force pour me battre, Noah.

— Bien sûr que si. Je viens juste de te réapprovisionner avec plein de graines de combat.

— Oh, c'est dégoûtant !

Je poussai sa poitrine et essayai de me lever, mais il enroula ses bras autour de moi et me maintint en place.

— Je t'aime.

Il me donna un baiser baveux sur la joue.

Je ne savais pas ce que demain nous réserverait, mais une chose était certaine : Noah m'aimait.
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BABY-SITTER POUR CHAT À PLEIN TEMPS


Noah

Passer deux heures en voiture avec mon frère n'était pas ma définition du plaisir, alors quand il dit qu'on prendrait un hélicoptère pour San Diego, je ne pouvais pas refuser.

Est-ce que j'avais une peur bleue des hélicoptères ? Peut-être bien.

Dès que nous atterrîmes, tous mes muscles se détendirent et je me relaxai dans le siège confortable tandis que nous nous arrêtions. Les avions ne me posaient aucun problème, même les petits jets privés, mais il y avait quelque chose qui me terrifiait complètement dans le fait d'être dans un engin de la taille d'une voiture contrôlé par des pales.

Gabriel détacha sa ceinture et me lança un sourire narquois. — Je savais que tu apprécierais le voyage. Comment vont tes phalanges ? Elles ont l'air un peu blanches.

— Espèce d'enfoiré. Je le frappai dans le bras pour lui montrer à quel point mes phalanges allaient bien.

Le pilote rit et coupa le moteur. — Au moins, il n'a pas vomi cette fois.

— Oh, wow. Même toi, Marty ? Je détachai ma ceinture et j’attrapai ma sacoche sous le siège. — Je crois que je vais juste prendre un Uber pour le retour.

Le copilote secoua la tête et sortit de l'hélicoptère, ouvrant la porte arrière pour nous. Un SUV venait juste d'arriver pour nous emmener au bureau de William Dalton.

Il ne faudrait que quinze minutes pour arriver au bureau, et je me préparais mentalement à une conversation tendue, à la fois pendant le trajet et une fois arrivés. Gabriel ne m'avait pas dit grand-chose avant notre départ de LA, mais je pouvais presque voir qu'il retenait ses mots.

Je regardai par la fenêtre tandis que nous quittions l'aéroport privé, l'esprit en ébullition. Si j'avais été l'unique propriétaire de Badden Apparel, les choses auraient été tellement plus simples.

— Quel est ton plan, Noah ? La voix sévère de Gabriel ne me surprit pas, et je tournai la tête pour le regarder.

— Pour l'instant, c'est de lui dire que ma vie personnelle n'a rien à voir avec l'entreprise.

— Il en a fait une affaire liée à l'entreprise et voit tes actions comme un reflet de celle-ci. Il n'est peut-être pas capable de séparer les deux puisque cela implique sa fille, mais toi, tu dois en être capable.

— C'est plus facile à dire qu'à faire. Je passai une main dans mes cheveux, frustré. — La façon dont il parle à Jade, dont il la méprise pour ses choix, ça me met hors de moi. C'est une femme incroyable, et elle mérite tellement mieux que ça.

Gabriel hocha lentement la tête, son expression neutre. — Tu ne peux pas laisser tes émotions obscurcir ton jugement ici. Nos moyens de subsistance et ceux de milliers d'employés sont en jeu.

— Ce n'est qu'un client, et que va-t-il dire exactement sur nous ? Que je sors avec sa fille ? Tout le reste serait de la diffamation. J'ai relu le contrat hier ; il n'y a rien dedans concernant le fait de sortir avec sa fille. Mes yeux me piquaient encore d'avoir dû lire ces centaines de pages.

— C'est plus le fait que tu aies menti et trompé, pas que tu sortes avec elle. Si c'était ma fille, et que je découvrais qu'un associé avait menti sur sa relation, je réagirais probablement de la même façon.

Je lissai ma cravate tandis que nous nous rapprochions de notre destination. — Ce n'était pas entièrement un mensonge. Je la fréquentais bien plus longtemps qu'elle ne me fréquente.

Gabriel rejeta la tête en arrière et rit. — Ça sonne complètement dingue. S'il te plaît, ne lui dis pas ça.

— Peu importe depuis combien de temps nous sortons ensemble, le plus gros problème est la façon dont lui et sa femme la traitent. Je ne vais pas rester les bras croisés et les laisser la traiter comme si elle ne valait rien. Ce n'est pas le genre de message que nous voulons associer à notre entreprise, n'est-ce pas ?

Gabriel posa une main sur mon épaule. — Nous avons besoin de ce contrat avec les Seawolves. Si William le retire, cela pourrait nous faire reculer de plusieurs années. Tout ce que je te demande, c'est de garder tes émotions sous contrôle et de te concentrer sur l'aspect commercial des choses.

Ma mâchoire se crispa. — Je ne vais pas simplement m'écraser et accepter ses conneries. Jade mérite tellement plus que ça. Elle est brillante, déterminée, et elle a construit une entreprise incroyable à partir de rien. Elle ne devrait pas avoir à supporter le mépris de son propre père.

Gabriel poussa un profond soupir. — Crois-moi, je sais. Mais il y a un moment et un endroit pour gérer ça, et ce n'est pas aujourd'hui.

J'acquiesçai à contrecœur. — Je vais essayer, mais je ne promets rien.

Nous nous arrêtâmes devant le bâtiment Dalton, qui abritait les bureaux de Dalton, et nous entrâmes. Après nous être enregistrés à la sécurité, nous prîmes un ascenseur privé jusqu'au dernier étage.

— Nous avons besoin de notre propre immeuble, murmura Gabriel alors que nous sortions de l'ascenseur dans une zone de réception.

— Ce serait un bon investissement. J'y avais pensé une fois ou deux, surtout avec la croissance que nous avions connue ces dernières années.

La réceptionniste nous conduisit à une petite salle de conférence où William était déjà assis en bout de table. Son front se plissa en nous regardant. — Gabriel, Noah. William fit un geste vers les chaises en face de lui. — Je vous en prie, asseyez-vous.

Je pris une profonde inspiration, me préparant mentalement à ce qui allait sûrement être une conversation désagréable. Il y avait de grandes fenêtres donnant sur la baie, donc si cette réunion se passait mal, au moins il y aurait quelque chose de beau à regarder.

Gabriel et moi prîmes place tandis que William tapotait un stylo contre le bloc-notes devant lui. Il me fixait droit dans les yeux avec ses yeux verts identiques à ceux de sa fille.

— J'irai droit au but. Je suis très préoccupé par votre implication avec ma fille. Quelque chose semblait louche lors du gala, et je vois que mon intuition était correcte. Il laissa tomber son stylo sur le bloc-notes et se pencha en avant. — Quand est-ce que cela a commencé ?

Je me redressai un peu sur ma chaise, déterminé à ne pas me laisser déstabiliser par ses questions. Lors du gala, il avait fait allusion au fait que j'aurais délibérément recherché Jade parce qu'elle était sa fille. — Honnêtement, monsieur, ça a été compliqué, mais nous sommes ensemble, et nous nous aimons.

Le froncement de sourcils de William s'accentua. — J'ai du mal à comprendre l'enchaînement des événements ici. Vous m'avez dit, à moi et à ma femme, que vous sortiez ensemble, elle a emménagé chez vous, et puis je l'entends dire que vous n'êtes ensemble que depuis une semaine.

Je jetai un coup d'œil à Gabriel, qui me fit un léger signe de tête, m'indiquant silencieusement de gérer la situation. — Jade et moi nous sommes effectivement rencontrés parce qu'elle est ma voisine, bien que nous n'ayons pas commencé sur les meilleures bases, étant donné que son chat a décidé de laisser des empreintes boueuses partout sur ma voiture et dans ma maison.

Il s'éclaircit la gorge et semblait prêt à mettre fin à cette réunion informelle pour appeler immédiatement ses avocats.

— J'ai prétendu être son petit ami au gala parce qu'après son discours, quelqu'un au bar a décidé de lui dire des choses inappropriées et de poser ses mains sur elle. Le simple souvenir de cette piètre excuse d'homme me fit serrer les poings sur mes genoux.

Les yeux de William s'écarquillèrent légèrement, et il se déplaça inconfortablement sur son siège. — Je n'étais pas au courant de cela.

— Ce n'était pas la première fois que cela lui arrivait, et je suis sûr que ce ne sera pas la dernière. Je pris une profonde inspiration car je pouvais déjà sentir ma tension artérielle monter. — Certains hommes semblent penser que parce que Jade possède une entreprise qui vend des produits pour adultes, elle est à leur disposition. Ils la voient comme rien de plus qu'un objet sexuel, quelqu'un qu'ils peuvent draguer et rabaisser sans conséquence.

William ouvrit la bouche pour parler, mais je levai une main. — Et puis il y a la façon dont vous et votre femme la traitez. Les rabaissements constants, la désapprobation, le manque de soutien pour ses réussites. Elle a construit une entreprise incroyablement prospère, tout en faisant face au type de sexisme et de misogynie que personne ne devrait avoir à subir. Sans parler du fait qu'elle l'a commencée à dix-neuf ans, sans aucun soutien financier autre que son travail acharné.

Il resta silencieux, et je ne savais pas si c'était bon signe ou mauvais signe, alors je continuai. — Quand vous et votre femme êtes venus et avez immédiatement commencé à la critiquer, et que sa mère a fait un commentaire sur le fait de trouver un homme juste après ce qui s'était passé, elle a poursuivi notre charade. Ça la déchire de l'intérieur que vous et Mme Dalton la traitiez comme une paria alors que tout ce qu'elle veut, c'est vous aimer et être aimée de vous.

C’était si calme dans la pièce que je pouvais entendre le climatiseur bourdonner en soufflant de l'air froid. J'avais probablement trop parlé, mais j'avais l'impression de n'en avoir pas assez dit.

— Il faut avoir de sacrées couilles pour venir ici et me dire ces choses. Oh, mon Dieu. C'était ça. Il allait appuyer sur un bouton secret qui ouvrirait une fenêtre et me jeter dehors.

— Nous sommes Badden Apparel, nous avons assez de couilles pour tout le monde. Plaisanter n'allait pas arranger les choses, mais je me rendis compte que je m'en fichais. — J'en aurai peut-être besoin parce que si Jade savait que je vous ai dit tout ça, elle me les couperait.

— Je n'en doute pas. Est-ce que je rêvais, ou ses lèvres avaient-elles frémi comme s'il combattait un sourire ?

Gabriel s'éclaircit la gorge. — Si la relation de Noah avec votre fille pose problème, nous veillerons à ce qu'il ne soit impliqué dans aucune décision concernant les Seawolves.

— Monsieur, j'ai l'intention de faire partie de la vie de Jade pendant longtemps. Je suis tout à fait prêt à démissionner de Badden Apparel et à devenir nounou pour chat à plein temps si nécessaire. J'étais sérieux à propos de démissionner si c'était ce qu'il fallait pour protéger l'entreprise de ma famille.

La tête de Gabriel se tourna brusquement dans ma direction. — Tu ne feras rien de tel. Il regarda de nouveau William. — La vie amoureuse de Noah n'a rien à voir avec nos affaires.

William joignit ses mains en forme de clocher et les tapota contre son menton. — Vous abandonneriez votre carrière ?

— Oui. Je sais que ça semble rapide, mais je ne peux pas contrôler ce que je ressens. Elle a été aussi inattendue pour moi que je l'ai été pour elle. Je m'éclaircis la gorge face à l'émotion qui s'y était logée.

— Et qu'en est-il de la carrière de ma fille ?

— Que voulez-vous dire ? Elle a sa carrière et j'ai la mienne. Elle avait prévu de s'étendre jusqu'à ce que tout le monde suppose que Ravishing Whispers avait produit le jouet qui avait pris feu - ce qui n'était pas le cas, d'ailleurs.

— Et quand vous serez mariés et que vous aurez des enfants ? Qu'en sera-t-il alors ?

Je regardai alternativement lui et mon frère. — Nous n'avons encore discuté d'aucun des deux.

— Qui s'occupera du foyer et des enfants ? Vous ne laisseriez pas une nounou s'occuper de mes petits-enfants, n'est-ce pas ?

— Rien de mal à avoir une nounou, marmonna Gabriel.

— Cela dépend entièrement de nous, mais si Jade ne voulait pas de nounou, je resterais à la maison. Je haussai les épaules parce que qui savait ce que l'avenir nous réservait ? Je ne savais même pas si Jade voulait des enfants. — Monsieur, quel est le but de ces questions ?

J'avais envie de dire que je n'avais pas besoin de son approbation, mais je me mordis la langue. C'était un pas dans la bonne direction, et je prendrais ce que je pouvais avoir. Je n'avais pas besoin de l'approbation de ses parents, et elle non plus, mais ils restaient ses parents.

— La curiosité. Il se leva et marcha vers les fenêtres pour regarder dehors, les mains dans les poches. — Je ne veux pas voir ma fille blessée par un homme à nouveau.

J'étais absolument stupéfait par cela. — Mais il était au match et l'a blessée à nouveau.

Gabriel me donna un coup de coude et me lança un regard d'avertissement.

William fit un son agacé dans sa gorge. — Je n'étais pas content qu'il soit présent. Ma femme... Il soupira. — Elle pensait que ce serait un rappel pour Jade.

— Un rappel de quoi ? J'étais un peu nerveux d'entendre ce qui allait sortir de sa bouche.

— De ce que son entreprise lui a coûté.

Je ricanai parce que ces gens étaient coincés dans le passé où les femmes portaient des ceintures de chasteté. — Ça l'a plutôt sauvée d'une vie entière à être trompée et traitée comme de la merde.

Gabriel s'éclaircit la gorge. — Est-ce que tout est maintenant réglé entre Badden Apparel et les Seawolves ?

— C'est le cas. Pour l'instant. William se retourna et me fixa d'un regard qui n'avait pas besoin de mots pour l'accompagner. Si je blessais sa fille, j'allais passer un sale quart d'heure.

À sa manière particulière, il semblait aimer sa fille. Il n'aurait pas réagi comme il l'avait fait si ce n'était pas le cas.

— Une dernière chose.

— Noah. La voix de Gabriel était pleine d'avertissement, mais quand est-ce que cela m'avait déjà arrêté ?

— Tyler ferait mieux de ne pas être présent à d'autres événements ou fonctions où elle sera présente, ou je lui botterai le cul. Je n'étais pas un homme violent, mais pour Jade, je le serais.

— Très bien. William me tendit la main, et je la fixai avec incrédulité pendant un moment avant de me lever et de la serrer. — Prenez soin d'elle.

— J'en ai l'intention.
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LES ROSES SONT ROUGES


Jade

J'actualisai notre système de ventes pour ce qui me semblait être la vingtième fois, n'en croyant pas mes yeux. Nos ventes explosaient, et c'était tout grâce à Noah.

Près d'un mois s'était écoulé depuis l'incendie, et les avocats de Noah lui avaient enfin donné le feu vert pour publier une déclaration. L'enquête était toujours en cours, mais il n'y avait pas de « présomption d'innocence » dans les affaires. Les ventes de Ravishing Whispers s'étaient stabilisées, mais nous étions toujours dix pour cent en dessous de ce que nous aurions dû être.

Mais maintenant, les choses semblaient prometteuses pour atteindre les projections de ventes que nous avions établies avant tout ce fiasco de l'incendie.

Noah avait publié sa déclaration sur ses réseaux sociaux, ce qui n'était pas grand-chose en soi, mais ensuite Lex l'avait partagée, et les ventes avaient explosé au cours des quatre dernières heures.

C'est avec un grand soulagement que je peux enfin m'exprimer sur l'incendie qui s'est produit chez ma petite amie Jade Dalton et sur le fait que je crois qu'il n'a pas été causé par des produits de son entreprise, Ravishing Whispers.

L'incident malheureux était dû à un jouet que j'avais offert à Jade. Comme nous venions d'utiliser le jouet, Jade le chargeait et l'avait laissé branché.

Bien que Jade et moi ayons beaucoup apprécié ce jouet en particulier, je peux dire avec certitude que rien ne vaut les produits de haute qualité proposés par Ravishing Whispers. L'entreprise a passé le dernier mois à retester tous ses produits pour garantir une sécurité et une fiabilité maximales.

Cela dit, je recommande vivement le Whispering Wave de Ravishing Whispers comme un jouet que chaque femme devrait posséder. Bien qu'il puisse être utilisé en solo, l'utiliser ensemble est encore plus agréable. N'oubliez pas le lubrifiant de haute qualité qu'ils proposent.

Nous sommes reconnaissants que personne n'ait été blessé dans l'incendie, et nous apprécions la discrétion et la compréhension de la communauté pendant cette période.

Mon cœur était plein de gratitude pour Noah. Le mois que nous avions vécu ensemble avait eu son lot de difficultés et d'ajustements, mais j'étais arrivée à la conclusion que s'il me demandait de continuer à vivre là-bas, j'accepterais.

On frappa à la porte de mon bureau, et je fermai mon ordinateur portable. — Entrez !

Kendall passa la tête par l'entrebâillement. — Tout est prêt pour la réunion avec le marketing à quatorze heures.

— Super. Je me levai et pris mon sac à main dans le tiroir. — Je devrais être de retour peu avant.

Elle ouvrit complètement la porte et sourit. — Je t'avais dit que tout s'arrangerait.

J'inspirai profondément et expirai. — J'ai l'impression de pouvoir enfin respirer à nouveau.

— Ce n'est pas vrai. Malgré tout, tu as été si heureuse ce dernier mois. Elle posa sa main sur mon bras alors que je la rejoignais dans l'embrasure de la porte. — Ne le laisse pas partir.

— Ce n'est pas prévu. Je souris, et mon estomac gargouilla. — Je vais surprendre Noah en lui apportant le déjeuner.

Il m'avait surprise plusieurs fois en m'apportant le déjeuner ces dernières semaines, et il était temps de renverser la situation. Je pouvais déjà imaginer son visage s'illuminer quand j'entrerais dans son bureau avec son sandwich préféré.

— Amuse-toi bien. Elle me fit un clin d'œil alors que je la dépassais pour me diriger vers l'ascenseur. J'espérais qu'il n'y avait pas de presse devant le bâtiment.

La première semaine après l'incendie, ils avaient été implacables, surtout les médias peu recommandables. Ils avaient finalement arrêté de camper devant la maison quand ils avaient réalisé qu'il n'y avait pas grand-chose à raconter au-delà du placard rempli de godemichés.

Alors que les portes de l'ascenseur s'ouvraient au rez-de-chaussée, mes yeux se posèrent immédiatement sur une silhouette debout dehors devant les fenêtres, en train de parler au téléphone. Mon cœur se serra.

Tyler.

Que diable faisait-il ici ? Depuis que je l'avais vu au match de football, je l'avais oublié et j'avais enfin pu me débarrasser de l'insécurité que Noah pourrait me traiter comme lui l'avait fait.

Je pensais avoir été parfaitement claire sur le fait que je ne voulais plus jamais revoir son cul d'infidèle quand nous avions rompu il y a une éternité, mais il était là, tenant un bouquet de fleurs. Comme s'il avait senti que j'approchais de la porte, il se retourna et sourit, raccrochant avec la personne à qui il parlait.

Essayant de ne pas laisser ma colère ou mes nerfs prendre le dessus, je me redressai en sortant du bâtiment. — Que fais-tu ici ?

— Jade, salut. Il fit un pas vers moi, et je reculai instinctivement. — Pouvons-nous parler ?

Confuse et agacée qu'il empiète sur ma pause déjeuner, je croisai les bras sur ma poitrine. — Il n'y a rien à dire.

— J'avais besoin de te voir. Il me tendit les roses rouges qui étaient belles mais complètement inappropriées et même pas des fleurs que j'aimais. — J'ai beaucoup réfléchi au cours du mois dernier. J'ai fait une erreur, une énorme erreur. Et je n'arrête pas de penser à toi.

Je levai les yeux au ciel, saisissant les fleurs qu'il me tendait toujours et les laissant pendre à mon côté. — Une erreur ? Tu m'as trompée parce que, je cite, j'aimais mes sex-toys plus que je ne t'aimais toi.

— Bébé, tu sais que je traversais beaucoup de choses avec mon entreprise et que j'étais très stressé. Il fit un pas de plus, tendant la main pour la poser sur mon bras.

Je me tournai pour que sa main rate sa trajectoire. — Est-ce que ta femme sait que tu es ici ?

Il ne sembla même pas perturbé par la mention de sa femme. — J'étais un idiot. Je n'ai pas réalisé ce que j'avais jusqu'à ce que je te voie au match et que je te voie avec ce type.

La simple mention de Noah me hérissa. — Tu veux dire avec mon petit ami. L'homme qui m'aime et me respecte réellement.

Le visage de Tyler s'affaissa, et pendant un moment, j'ai presque eu pitié de lui. Quel misérable être humain. — On peut arranger ça.

— Absolument pas. Je le fusillai du regard, souhaitant qu'il disparaisse. — Il n'y a rien à arranger. En fait, je retire ce que j'ai dit. C'est toi qui as besoin de t'arranger.

— Mais je t'aime. Il s'approcha, ses yeux suppliants. — J'ai fait une erreur, mais je sais qu'on peut surmonter ça. Je veux qu'on soit à nouveau ensemble.

Je secouai vigoureusement la tête. — Bon sang, tu es sous l'emprise de quelque chose ? Ça n'arrivera jamais. Je ne t'aime pas, et je ne t'ai jamais aimé.

Soudain, l'expression de Tyler changea, un sourire se répandant sur son visage alors qu'il s'avançait brusquement et m'enlaçait. — Je ne te crois pas. Je sais que tu m'aimes toujours. Je peux le sentir.

J'étais tellement stupéfaite par ses actions soudaines que je ne pouvais pas bouger, figée sur place alors qu'il pressait ses lèvres contre mon cou. Mais le moment passa rapidement, et je le repoussai.

C'était quoi ce bordel ?

Il tendit à nouveau la main vers moi, et je levai le bouquet de roses, le frappant au visage avec. J'espérais qu'il y avait quelques épines. — Ne me touche pas !

— Aïe, putain ! Il se protégea le visage alors que je le frappais à nouveau.

Quelques personnes s'arrêtèrent pour regarder le spectacle, leurs téléphones déjà sortis pour filmer. Génial, j'allais maintenant devoir gérer des gros titres sur une agression florale.

— Dégage d'ici tout de suite avant que je te les enfonce dans le cul ! criai-je en lui lançant le bouquet maintenant malmené à la tête tandis qu'il reculait.

Tyler avait l'air abasourdi, et avant qu'il ne puisse prononcer un autre mot, je me retournai, rentrant droit dans un mur solide d'un homme.

— Il y a un problème ici ? demanda Noah en posant ses mains sur mes bras et en regardant Tyler par-dessus mon épaule.

— Elle m'a frappé ! s'écria Tyler en tenant sa joue.

Noah bougea si vite que je n'eus même pas le temps d'attraper son bras. Il empoigna la chemise et la cravate de Tyler et le plaqua contre la vitre de mon immeuble.

— Si tu poses encore une fois tes mains sur elle sans son consentement, tu auras plus qu'une petite égratignure sur la joue. Tu as compris ?

Tyler était hors de son élément dans cette situation, et il leva les mains en signe de reddition.

— J'ai compris.

Je regardai la foule rassemblée, tirant doucement sur le bras de Noah.

— Les gens filment.

— Tant mieux, que le monde entier voie ce qui arrive quand quelqu'un touche à ce qui m'appartient, gronda-t-il d'une voix basse, et ses paroles me donnèrent envie de l'emmener dans un endroit privé pour lui arracher ses vêtements.

Un agent de sécurité sortit du bâtiment.

— Madame, tout va bien ?

— Je vais bien. Assurez-vous qu'il soit escorté au bout de la rue, et faites-moi envoyer les images de surveillance. Envoyez-les aussi à mon avocat personnel, s'il vous plaît.

— Oui, madame.

Noah relâcha Tyler, et le garde saisit rapidement le bras de ce dernier, le faisant tourner dans la direction opposée. Étonnamment, il ne protesta pas et ne regarda pas par-dessus son épaule alors qu'il était escorté au loin. Je n'arrivais pas à croire qu'il avait eu l'audace de se présenter à mon travail, d'essayer de se frayer un chemin dans ma vie, et puis de faire ce qu'il avait fait.

Quelques personnes commencèrent à applaudir et à acclamer, et j'étais tentée de me joindre à eux.

Noah prit ma main, entrelaçant nos doigts.

— Je venais t'emmener déjeuner.

Mon cœur fondit, et je me tournai vers lui, sans me soucier du fait que les gens regardaient encore.

— J'allais chercher des sandwichs pour nous quand j'ai été grossièrement accostée.

Noah leva sa main libre et la posa sur mon cou là où Tyler avait posé ses lèvres.

— Tu vas bien ?

— C'était cathartique de le frapper avec les roses, dis-je en laissant échapper un petit rire. J'ai complètement craqué. J'ai hâte de voir les images.

Il approcha ses lèvres de mon oreille pour que moi seule puisse l'entendre.

— C'était plutôt sexy. Allons chercher les sandwichs, et après je te montrerai à quel point c'était chaud.
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Nos bureaux étaient à moins d'un kilomètre l'un de l'autre, et le sandwich shop était juste au milieu, donc il ne nous fallut pas longtemps pour arriver à Badden Apparel. Noah avait voulu retourner à mon bureau parce que c'était plus privé, mais avec tout ce qui s'était passé devant, je ne voulais pas avoir à gérer les questions de mes employés dès qu'ils me verraient.

— Mec, lança Lex en sortant de son bureau dès que nous passâmes devant sa porte. Tu es partout sur les réseaux sociaux. Les vibrations de « touche-la-et-tu-meurs » étaient intenses. Même moi j'ai un peu craqué.

— Ça ne fait même pas trente minutes, dit Noah en ouvrant la porte de son bureau et en me faisant signe d'entrer avant lui. Tu n'as pas un projet à terminer ?

Le sourire de Lex faiblit.

— Ouais, ouais. Je m'y mets.

Il leva la main pour dire au revoir en se retournant et en retournant dans son bureau.

— C'était à propos de quoi ? demandai-je en posant le sac de sandwichs sur la petite table de réunion et en enlevant mes talons.

— Gabriel lui a donné son premier client, et il a du mal, répondit Noah en fermant sa porte à clé. Il a de gros problèmes de gestion du temps et d'organisation. Il a besoin d'un assistant personnel, mais le dernier qu'il a eu volait ses chaussettes.

J'éclatai de rire.

— Ses chaussettes ?

— Ouais, je ne veux même pas savoir ce qu'il en faisait, mais depuis, Lex a juré de ne plus avoir d'assistant personnel, dit Noah en s'avançant vers moi d'un pas félin, une lueur dans le regard. Mais ne parlons plus de Lex.

Il me serra contre lui, une de ses mains glissant pour se poser sur mes fesses.

— Cette jupe... il te la faut dans toutes les couleurs.

— Ah oui ? dis-je en faisant courir mes doigts le long de sa ceinture jusqu'à la boucle. Tu étais vraiment sexy tout à l'heure.

— Hm ? murmura-t-il en faisant glisser ses lèvres le long de ma mâchoire, s'arrêtant à mon oreille. Tu vas me montrer à quel point j'étais sexy ?

Mon souffle se bloqua alors qu'il prenait mon lobe d'oreille entre ses dents.

— Tu dois être silencieux.

Il ricana.

— C'est toi qui dis ça.

Je débouclai sa ceinture, mon cœur battant la chamade dans ma poitrine. Nous n'avions fait l'amour que dans mon bureau et ma salle de conférence auparavant, mais ici à Badden Apparel ? Tout l'étage des cadres était en open space, et le son voyagerait.

Il m'aida à défaire son pantalon, et je le poussai juste assez bas en m'agenouillant devant lui. Je levai les yeux vers lui, et la chaleur qui brûlait dans son regard rendit ma culotte encore plus humide.

Je me léchai les lèvres en préparation, j'enroulai ma main autour de sa hampe, le sentant tressaillir dans ma prise. Je me penchai en avant, ma langue sortant pour goûter le pré-sperme qui s'était accumulé au bout.

Il gémit dès que je le pris entièrement dans ma bouche. Je me détendis, le prenant encore plus profondément. Il tâtonna avec ma pince à cheveux et quand mes cheveux tombèrent, il y enfouit ses doigts.

— Putain, bébé, c'est ça, me félicita-t-il d'une voix basse et étouffée. Avale ma queue.

Je fis exactement ce qu'il demandait, et ses doigts se resserrèrent dans mes cheveux. Regarder mon homme perdre le contrôle était l'un de mes passe-temps préférés. Ma main travaillait en tandem avec ma bouche tandis que je montais et descendais. Sa queue devint encore plus dure, et sa respiration devint encore plus saccadée. Je savais qu'il était proche, et je voulais le pousser au bord du gouffre.

Mais avant que je ne puisse le faire, il me remit sur mes pieds, ses lèvres s'écrasant contre les miennes. Il nous fit reculer, ses mains remontant ma jupe avant qu'il ne saisisse mes fesses et me soulève sur son bureau.

J'enroulai mes jambes autour de sa taille, le rapprochant alors que nos langues s'entremêlaient, luttant pour la domination. Sa dureté pressait contre mon centre, et je ne pouvais plus attendre. J'avais besoin de lui en moi.

— Besoin. De toi, articulai-je entre les baisers.

Il fit glisser mon string le long de mes jambes, le laissant tomber au sol. Tendant la main entre nous, je le guidai vers mon entrée. Il poussa en moi, me remplissant complètement, et je me mordis la lèvre alors qu'un doux gémissement m'échappait malgré mes efforts.

— J'ai rêvé de te baiser exactement comme ça, dit-il en commençant à bouger, ses hanches roulant alors qu'il frappait ce point parfait en moi.

Je m'accrochai à lui, mes ongles s'enfonçant dans son dos alors qu'il s'enfonçait en moi. La tension dans mon corps montait, mon clitoris palpitant du besoin d'être touché. Noah repoussa ma main alors que j'essayais de l'atteindre entre nous, et il me donna exactement ce que je voulais.

— Oui, Noah, dis-je en rejetant la tête en arrière, les yeux fermés dans un bonheur absolu. Ne t'arrête pas.

— Jamais. Il embrassa ma gorge et mon cou tout en continuant ses va-et-vient en moi et en caressant mon clitoris.

Je ne voulais pas que ça se termine, mais mon orgasme me submergea. Au moment où je commençais à crier, Noah étouffa le son avec sa bouche. Mes parois se resserrèrent autour de lui tandis que je jouissais, et après quelques poussées supplémentaires, il atteignit sa propre délivrance.

Il rompit notre baiser, le souffle haletant. — On devrait faire ça plus souvent.

— Mais alors tu ne m'entendras plus crier ton nom. Je passai mes doigts dans ses cheveux pour les remettre en place juste au moment où ma montre sonna, m'indiquant un message.

De ma mère. Je gémis et levai mon poignet pour que Noah puisse voir.

Il rit et prit un mouchoir dans une boîte sur son bureau avant de se retirer. — Elle a probablement reçu des appels de ses amies puritaines.

— J'ai peur de regarder. J'ignorai une deuxième et une troisième notification pendant que Noah me nettoyait. J'avais besoin d'au moins retrouver une respiration normale avant de me soumettre à ce qui serait sûrement un sermon sur la bienséance en public.

Je glissai du bureau et récupérai mon string, que Noah m'arracha des mains pour le fourrer dans sa poche avec un sourire narquois.

— Je vais faire goutter ton sperme partout. Je pris plus de mouchoirs et les coinçai entre mes jambes.

— C'est un peu le but. Il m'embrassa sur la joue et remonta son pantalon avant d'aller à la table et d'ouvrir le sac de sandwichs. — On mange ?

Mon estomac gargouilla tandis que je marchais vers la table et m'asseyais avec précaution. Si je me retrouvais avec du sperme partout à l'arrière de ma jupe, j'allais instaurer une règle de préservatif obligatoire hors de la maison.

— J'ai trop peur de voir ce qu'elle a écrit. Tiens. Je lui tendis mon téléphone portable. — Lis-les-moi.

Noah prit mon téléphone et pouffa.

Mère : Ton père vient de m'envoyer une vidéo où tu frappes Tyler avec des roses.

Mère : Je suis fière de toi.

Mère : Tu aurais dû lui donner un coup de genou dans les couilles pour faire bonne mesure.

Je repris le téléphone et fixai les messages, choquée, avant d'éclater de rire. Qui aurait cru que ma mère avait le sens de l'humour ?

Après la visite de Noah à mon père, mes parents avaient fait des efforts pour réparer notre relation. Ce serait un long processus après presque une décennie à se comporter comme des connards, mais ma mère me disant qu'elle était fière de moi était un pas dans la bonne direction.

Tout comme sa suggestion de violence. — Je ne pensais pas qu'elle avait une once de violence en elle.

Noah déballa mon sandwich et me le fit glisser. Je rangeai mon téléphone et levai les yeux, le trouvant en train de me fixer intensément. — Est-ce que je rêve ?

— Quoi ? J'étais confuse jusqu'à ce que ses lèvres s'arquent. Je levai les yeux au ciel, comme je le faisais toujours quand je sentais qu'il allait me sortir une phrase de drague ringarde.

Il prit ma main et en embrassa le dos. — Être avec toi semble trop beau pour être vrai.


ÉPILOGUE


Jade

Un an plus tard

Je me garai dans le garage, épuisée après une longue journée de réunions pour préparer le lancement d'un nouveau produit. Tout ce que je voulais, c'était me blottir sur le canapé avec Noah et Capitaine pour me détendre.

En entrant dans la maison, je trouvai le silence. D'habitude, à cette heure-ci, Noah mettait de la musique pendant qu'il cuisinait. Je pouvais sentir l'odeur de la nourriture cependant, et c'était divin.

—Chéri, je suis rentrée ! Je parcourus le couloir, surprise que Capitaine ne vienne pas en courant pour m'accueillir.

La cuisine et le salon étaient vides, et je posai mes sacs sur l'îlot. C'était encore difficile de croire à quel point la maison avait changé. Après avoir officiellement décidé de me séparer de ma maison, Noah avait insisté pour que nous redécorions la sienne, et avec l'aide de Noelle, c'était maintenant la nôtre.

J’allai au four et jetai un coup d'œil à l'intérieur, trouvant le dîner qui attendait. La table de la salle à manger était dressée avec tous les ornements pour une occasion spéciale, avec un magnifique vase de fleurs au milieu.

—Noah ? Capitaine ? appelai-je, en m'approchant de la table et en me penchant pour sentir les fleurs.

Noah descendit les escaliers, toujours vêtu de son pantalon de costume mais sans sa cravate. Son front était plissé d'inquiétude. —Chérie, je ne trouve Capitaine nulle part.

Cela faisait un moment que Capitaine ne s'était pas échappé, la dernière fois étant quand la nièce de Noah était restée pour la nuit et avait mis un peu trop de temps à fermer la porte. Je n'étais pas trop inquiète car il n'allait jamais bien loin.

—Où sont ses friandises ? D'habitude, ça le fait accourir. Je commençai à me diriger vers le garde-manger, mais Noah se mit en travers de mon chemin. —Tu as l'air un peu pâle, tu te sens bien ?

Il m'attrapa par les bras et me tourna vers la porte de derrière. —Il faut qu'on le trouve. Quelqu'un a posté sur l'application du quartier qu'ils avaient aperçu un puma.

—Quoi ?! Mon cœur a fit un bond dans ma gorge, et je me précipitai vers la porte de derrière, Noah me suivant de près.

Nous sortîmes dans l'air chaud du soir, scrutant le jardin à la recherche d'un signe de mon compagnon à fourrure.

—Capitaine ! Minou, minou ! Je fis claquer ma langue contre mon palais, allant directement vers le jardin qui était l'endroit où il finissait habituellement depuis que Noah avait planté de l'herbe à chat à côté de ses courgettes pour éloigner les insectes.

—On va le trouver. Il n'avait pas l'air si sûr. —Il est pratiquement de la taille d'un puma de toute façon.

J’arrivai aux plants de courgettes, mettant mes mains sur mes hanches et tournant en rond. —Où peut-il bien être ?

Noah posa une main réconfortante sur mon épaule. —Ne t'inquiète pas, on va le trouver. Séparons-nous pour chercher. J'ai déjà regardé dans toutes ses cachettes préférées. Va par là. Il pointa vers l'arrière du jardin.

Je commençai à aller dans cette direction, apercevant un éclair blanc à travers toutes les plantes. J’arrivai au bord du jardin où il y avait une zone d'herbe, et là était Capitaine, se roulant sur un drap blanc avec un jouet à l'herbe à chat.

— Noah ! Je l'ai trouvé ! J'étais perplexe à propos du drap et j'évitai les bosses en dessous en marchant dessus pour attraper mon chat. — Qu'est-ce que tu fais ici, petit fou ?

Il me regarda avec de grands yeux et miaula autour du jouet dans sa gueule. La soirée allait être amusante avec un chat sous l'effet de l'herbe à chat.

— Pourquoi ce drap est-il là ? Tu fais pousser quelque chose dans l'herbe ? Je reculai et attrapai le bord du drap, jetant un coup d'œil en dessous. — Mais qu'est-ce que...

Il y avait des jouets en dessous, et j'étais complètement perdue. Je posai Capitaine puisqu'il n'irait nulle part dans son état et tirai le drap d'un coup sec.

Je hoquetai, ma main libre volant à ma bouche. Disposés sur l'herbe se trouvaient divers vibromasseurs et godemichés formant les mots « Épouse-moi ».

Mon cœur s'emballa alors que je me retournais lentement pour trouver Noah un genou à terre. — Jade, dès l'instant où je t'ai rencontrée, j'ai su que tu étais quelqu'un de spécial. Tu as apporté tellement de joie et de rires dans ma vie, et je ne peux pas imaginer passer mes jours avec quelqu'un d'autre. Il fit une pause, un sourire espiègle tirant ses lèvres. — Je sais que je ne suis pas voyant, mais je peux définitivement nous imaginer ensemble pour toujours. Veux-tu faire de moi l'homme le plus heureux du monde et m'épouser ?

Les larmes me montèrent aux yeux tandis que Noah sortait sa main de derrière son dos, révélant un jouet Whispering Waves avec une magnifique bague en diamant perchée sur le bout.

Cet homme. Aurait-il pu planifier une demande plus parfaite ?

— Oui ! réussis-je à articuler à travers mes larmes. — Oui, je veux t'épouser !

Noah glissa la bague du jouet à mon doigt avant de se lever et de m'attirer dans un baiser passionné, le jouet coincé entre nous.

Capitaine poussa un cri comme s'il était attaqué, et nous nous séparâmes pour le trouver sur le dos, le jouet accroché à sa griffe tandis qu'il battait l'air au-dessus de lui.

— Il faut toujours qu'il soit le centre d'attention. Noah essuya les larmes sur son visage.

Je caressai sa joue. — Je n'arrive pas à croire que tu aies fait ça. Je regardai l'impressionnante mise en scène sur la pelouse puis de nouveau vers lui. — Il faut qu'on nettoie tout ça et qu'on les essaie immédiatement.

— Ah vraiment ? Une de ses mains glissa vers mes fesses et les serra. — Ma femme.

— Ça sonne tellement sexy, mon mari.

Ses yeux se révulsèrent comme s'il avait un orgasme intense. — Je crois que je viens de jouir.

Je lui donnai une petite tape sur la poitrine en jouant et m'éloignai de lui. — Garde ça pour plus tard.

Je me penchai et en ramassai un sex-toy rose en verre avec une fleur à l'intérieur. Depuis l'incendie, Noah avait progressivement remplacé ce que j'avais perdu. Au lieu de fleurs une fois par semaine, il m'offrait un nouveau jouet.

— C'est peut-être la meilleure demande en mariage de l'histoire des demandes en mariage. Je regardai l'assortiment coloré de jouets, et mes yeux s'arrêtèrent sur un vert qui formait le bras du Y. — Est-ce que c'est un... Je reposai le jouet rose et attrapai la courgette, la tenant en l'air avec un sourcil levé.

—Il m'en manquait un et j'étais trop paresseux pour aller en chercher un dans notre chambre. Il haussa les épaules puis se frotta la mâchoire. —On n'a pas besoin de tester celui-là.

—Dieu merci, parce que je n'ai vraiment pas envie d'attraper une infection. Je remis la courgette à sa place et me tins à côté de lui, admirant ce qu'il avait fait.

Il rendait chaque jour surprenant. Il me faisait rire. Il me faisait lever les yeux au ciel. Et il m'avait fait croire en l'amour.

Noah Badden — mon mauvais voisin devenu meilleur ami — m'aimait et me soutenait des façons les plus inattendues, et j'avais hâte de devenir sa femme.

[image: ]


Merci d'avoir lu Bad Neighbor.

S'abonner à Maya sur Amazon pour recevoir des notifications de nouveaux livres et pour lire d'autres livres en français.
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